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C E T R A V A I L E S T D I V I S É E N T R O I S P A R T I E S : 

Dans la p r e m i è r e pa r t i e , n o u s d o n n o n s que lques 

not ions s u r l 'or ig ine d e la Houi l le et s u r la format ion 

des couches . 

Dans la d e u x i è m e p a r t i e , on expose les ca rac tè res 

des Hou i l l e s , l e u r compos i t ion c h i m i q u e , la m a n i è r e 

dont elles se c o m p o r t e n t a u feu , les usages a u x q u e l s 

elles sont les p lus p r o p r e s , e t c . , e tc . 

Enf in , la t ro i s ième par t i e c o m p r e n d u n e descr ipt ion 

succincte d u bassin houi l le r de Mons , la descr ipt ion de 

tou tes les espèces d e Houi l les exploitées dans ce b a s s i n , 

ainsi q u e d ivers r e n s e i g n e m e n t s conce rnan t la compo­

sition, l ' a l lu re , le t r ava i l , e t c . , e t c . , des couches qui 

p rodu i sen t ces Houi l les . 
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D E 

LA H O U I L L E . 

PREMIÈRE PARTIE. 
Notions sur l'origine de la Houille et sur la 

formation des couches. 

Il est généralement reconnu aujourd'hui que la Houille a été 
formée de matières végétales qui ont été décomposées et minéra­
lisées par quelqu'agent de la n a t u r e l e s preuves ne manquent 

(i) On a é m i s b e a u c o u p d ' h y p o t h è s e s s u r la f o r m a t i o n d e la H o u i l î s . 

N o u s c i t e r o n s e n t r ' a u t r e s les s u i v a n t e s : 

Cer ta ins a u t e u r s o n t p r é t e n d u q u e la b o u i l l e é ta i t u n e e s p è c e de t e r r e 

argi leuse- , qui ava i t é t é i m p r é g n é e d e b i t u m e e n p l u s o u m o i n s g r a n d e 

q u a n t i t é ; c e t t e h y p o t h è s e d o i t ê tre re je tée c a r l'on r e n c o n t r e d e s c h a r b o n s 

qui n e c o n t i e n n e n t pas de b i t u m e . 

D'autres o n t a v a n c é q u e la h o u i l l e é ta i t u n e r o c h e p r i m i t i v e , q u e l o r s ­

qu'el le s 'est d é p o s é e e n c o u c h e s , e l l e é ta i t l i q u i d e e t p o s s é d a i t u n e t e m p é ­

ra ture é l e v é e ; q u e par le r e f r o i d i s s e m e n t , e l l e es t a r r i v é e à c e t é tat so l ide 

qu'e l le p r é s e n t e a u j o u r d ' h u i . 

D'autres e n f i n , o n t p e n s é q u e l e c h a r b o n e s t e n t i è r e m e n t de f o r m a t i o n 

m a r i n e , qu'i l a é t é f o r m é p a r la g r a i s s e e t les m a t i è r e s o n c t u e u s e s d'une 

q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d ' a n i m a u x q u i o n t h a b i t é l ' o c é a n . 

Il e s t fac i l e de c o m p r e n d r e q u e d a n s l'état a c t u e l d e n o s c o n n a i s s a n c e s 

g é o l o g i q u e s , c e s d e u x d e r n i è r e s h y p o t h è s e s n e p e u v e n t pas p l u s ê t r e 

a d m i s e s q u e la p r e m i è r e . 
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pas pour établir cette opinion; ainsi par exemple, les empreintes 
et les débris de végétaux que l'on remarque sur les schistes qui 
accompagnent la houille; le passage, par degrés insensibles, de 
la houille aux lignites et aux tourbes ; les analyses montrant dans 
le charbon minéral les éléments qui entrent dans la composition 
du charbon végétal, de la tourbe et des végétaux; enfin les exa­
mens microscopiques, qui ont fait reconnaître dans certaines 
houilles l'existence de la texture végétale ; tous ces faits, toutes 
ces preuves ne laissent aucun doute sur l'origine -végétale de ce 
combustible. 

Les empreintes de végétaux qui se montrent dans les schistes 
et les psammites avoisinant, ou touchant les couches de houille, 
indiquent incontestablement que le charbon minéral a été formé 
d'éléments appartenant au règne végétal; presque toujours, on 
trouve fixée sur ces empreintes, une lame plus ou moins épaisse 
de houille, et cette houille qui n'est autre chose que le végétal 
qui a servi de moule à l'empreinte mais qui a changé de nature, 
prouve évidemment quelle est l'espèce de substance qui a con­
couru à sa formation, et porte ainsi avec elle le cachet de son 
origine végétale. 

Le passage de la houille aux lignites et aux tourbes par degrés 
insensibles, est une autre preuve concluante en faveur de l'hy­
pothèse que nous développons ; la nature nous fournit une foule 
de substances qui relient entre elles, et d'une manière non 
interrompue, ces formations extrêmes; en considérant soit les 
caractères géologiques, soit les caractères minéralogiques de ces 
substances, on trouve que deux quelconques d'entre elles, voisines 
dans l'échelle de succession, présentent une analogie de compo­
sition si frappante, que l'on ne peut avoir de doute sur l'identité 
de la nature des éléments qui ont servi à les former; si donc, 
nous trouvons entre la houille et la tourbe qui est composée de 
débris de végétaux, une série complète de formations différant 
chacune très peu de celle qui la suit ou qui la précède immédia­
tement, l'on ne peut se refuser à considérer la matière qui a donné 
naissance à la houille comme étant de même nature que celle dont 
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proviennent les lignites et les tourbes . Celle substance scprésenle 
à nos yeux sous des aspects différents, mais ces modifications de 
son état primitif sont dues à l'action d'agents naturels qui ont 
agi sur elle avec une intensité et dans des circonstances diffé­
rentes , et alors que par d 'autres causes également na tu r e l l e s , 
elle avait déjà subi une modification dans sa manière d 'être. 

Pa r l 'analyse ch imique , on a pu aussi constater que les com­
bustibles minéraux provenaient de végétaux qui avaient subi une 
décomposition connue sous le nom de pour r i tu re humide et d 'éré-
macausie ou combustion lente. On a consLaté une grande analogie 
de composition entre les lignites et les houilles quo ique , géolo-
giquement, ces deux substances soient très différentes ; les houilles 
contiennent moins d 'hydrogène et d'oxigène que les l igni tes ; mais 
ces gaz ont évidemment été déplacés pour former les composés 
que l'on trouve en plus grande abondance dans la houille que 
dans les l igni tes , et qui sont ent re autres la pyr i t e , l 'hydrogène 
carbonné. Il a été reconnu que toutes les substances qui consti­
tuent la série ent re les combustibles minéraux d'origine la plus 
anc ienne , et la tourbe qui se forme de nos j o u r s , ont le carbone 
presque pu r pour b a s e , et renferment des quanti tés variables 
d'oxigène et d 'hydrogène; on a aussi trouvé que le combustible 
est d 'autant plus moderne qu'il contient plus de ces gaz et que le 
rappor t de l'oxigène et de l 'hydrogène est plus élevé. Etablissant 
donc que les lignites et les houilles sont de composition presque 
iden t ique , on est na ture l lement conduit à d o n n e r a ces dernières , 
une origine végétale comme on le fait pour les lignites. 

Enfin, s'il est une preuve directe et q u i , s'il n'en existait pas 
d ' au t re , suffirait à elle seule pour établir que la houille est d 'ori­
gine végétale , c'est la constatation du tissu organique des plantes 
dans certaines espèces de houilles trouvées en Angle ter re ; il est 
assez difficile de rencont rer de la houille qui présente ce carac­
tère à un degré sensible à l'œil n u , et cela est n a t u r e l , car les 
végétaux qui ont concouru à sa production ayant été décomposés, 
ont dû nature l lement perdre dans cette t ransformation, tous leurs 
caractères de s t ruc ture o rgan ique , et d 'autant p l u s , que ces 

2 
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végétaux , comme nous le verrons plus lo in , appar tena ien t à des 
espèces herbacées et ne comprenaient que très peu d 'a rbres . 

M. r W i t h a m a fait beaucoup d'observations au microscope, e t , 
en p r enan t des lames t rès minces de charbon qu'il polissait ent re 
deux g laces , il est parvenu à rendre la s t ruc ture organique très-
visible au microscope; il a sur tout réussi lorsqu' i l a expér imenté 
sur des houilles de formation r écen te , parce que ces houilles 
n 'ont pas été soumises aussi fortement que les anciennes aux ac­
tions décomposantes ; ces d e r n i è r e s , de même que l ' an thrac i te , 
présentent presque toujours une pâte homogène très s e r r é e , dans 
laquelle il est impossible de constater la moindre t race de s t ruc­
ture organique. 

M.* Hulton qui a répété les expériences de M. r W i t h a m , a re ­
connu également la texture végétale dans certaines houi l les ; en 
examinant au microscope l'un des échantil lons dans lesquels 
M. r W i t h a m avait découvert une texture végétale bien d is t inc te , 
son attention fut éveillée par l 'apparence r emarquab le de plusieurs 
cellules dans cette par t ie de la houille où l'on ne distinguait pas 
net tement la texture de la plante o r ig ina i r e ; il se procura plu­
sieurs lames de houille de Nemcantle appar tenan t aux trois espèces 
suivantes : Cakinn-coal, t res -es t imée, qui est la plus abondante 
et la meil leure en qua l i t é ; 2 . ° Cannel-cual ou Perrot-coul ou 
Splent-coal des mineu r s ; et 5 . ° Slate-coal de Jameson qui est 
composée des deux p remiè res , a r rangées en couches minces alter­
natives , et qui a par conséquent une s t ruc ture schisteuse ; ces trois 
espèces de houille lui ont présenté une texture végétale bien pro­
noncée, et, indépendamment de la s t ruc ture réticulée qu'elles doi-
ventà leur origine végétale , elles ont montré des cellules remplies 
d'une mat ière couleur de vin paillet (wyne yellow), d 'une na ture 
en apparence bi tumineuse et qui est si volatile qu'elle est entière­
ment chassée pur la chaleur avant qu 'aucun changement ait lieu 
dans les autres éléments de la houi l le . Le nombre et la s t ruc ture 
de ces cellules varient suivant les différentes espèces de hou i l l e ; 
dans le caking-coal, elles sont comparat ivement peu nombreuses 
et 1res allongées ; M. r Hulton croit que leur forme originaire était 
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circulaire; dans les part ies les plus pures de cette hou i l l e , où la 

s tructure c r i s t a l ine , indiquée d'ail leurs par la forme rhomboïdale 

de la cassure , est la mieux développée , les cellules sont oblitérées 

dans ces endroits , la texture est uniforme. Le slale coul contient 

deux espèces de cellules , toutes deux remplies de la matière j aune 

bi tumineuse; les unes ressemblentà celles de l à variété précédente, 

tandis que les au t res constituent des groupes de cellules plus pe­

tites d'une forme circulaire allongée. Dans le cannel coal , où 

l'on ne r emarque plus de trace de, s t ructure cristal l ine, les cellules 

de la première espèce manquent communément , mais toute la 

surface est parsemée de séries uniformes de cellules de la 2 . e 
espèce remplies de matière bitumineuse , et séparées les unes des 

autres par des cloisons minces , fibreuses. Suivant l ' au teur , il est 

probable que ces cellules sont dues à la texture réticulée de la 

plante m è r e e t q u ' e l l e s o n t é t é arrondies et confondues par l 'énorme 

pression à laquelle la masse végétale a dû être soumise. Quant 

aux s t ructures d'agrégation ou cristalline que l'on r emarque sou­

vent à la fois dans un morceau de houille d'un pouce c a r r é , il 

l 'at tribue à la différence originaire des plantes qui ont donné 

naissance aux divers lits de houille. 

Ces observations ne permet tent donc pas de douter que les 

houilles que l'on a examinées , étaient composées de substances 

végétales ; il suffit qu'on ait pu reconnaî tre cette origine pour 

quelques-unes , pour que l'on soit en droit de l 'admettre pour 

toutes les hou i l l e s , car il est probable qu'elles ont été formées 

d'éléments analogues . 

On s'est longtemps refusé à croire qu'il existait des fleurs fos­

siles comme certaines personnes annonçaient en avoir découvert 

dans la houi l le ; il était en effet difficile de concevoir que les éta-

mines et les pistiles qui sont ordinai rement d'une na ture très-dé­

l icate , avaient pu résister à l'action qui a converti la mat ière 

végétale en houille ; c e p e n d a n t , le doute n'est plus permis aujour­

d 'hui , car on a trouvé en Angleterre des empreintes sur schiste 

et sur grès , q u i , selon toute p robab i l i t é , proviennent des fleurs 

appar tenan t à quelque genre de fleurs radiées ; ces échantil lons 
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sont déposés dans les cabinets du musée géologique à Londres. 

Il est donc bien établi que la houille provient de substances 
végétales. 

Mais , quelles ont été ces substances et comment expliquer leur 
présence en assez grande quant i té pour former les couches si nom­
breuses que l'on rencontre dans les bassins hou i l l e r s? Les obser­
vations de géologues éminents , et en par t icul ier , deM. 'Brongn ia r t , 
ont mis à mémo de se rendre compte de la na ture de ces substances 
et des diverses circonstances de leur product ion ; ces végétaux ont 
été étudies sur les nombreuses empreintes que l'on rencontre dans 
les terra ins avoisinant les couches de houi l l e , et l'on a pu déter­
miner un grand nombre d'espèces dont on trouve encore beaucoup 
d'analogues de nos j o u r s , sur tout dans les pays chauds . 

Voici comment M. r de Humbold , dans son cosmos , s 'exprime 
sur les espèces de plantes appar tenan t à la formation houil lère : 

« Le ter ra in houil ler comprend nonseulement des plantes cryp­
togames analogues aux fougères et des monocotyledones phanéro ­
games (des gazons , des liliacées analogues a u x y a c c a , et des 
palmiers) mais encore des dicotytedones gymnospermes (conifères 
et cycadées). On connaît déjà près de quat re cents espèces de la 
flore du terrain hou i l l e r ; nous nous bornerons à citer les cala-
mites et les lycopodiacées a rborescen tes , des l 'épidodendrons 
s q u a m m e u x , des sigillaria de vingt mètres de longueur , quelque­
fois debouts et enracinés ; ces derniers se distinguent par un double 
système de fascicules vasculaires ; des stigmaria semblables aux 
cactus; un nombre immense de feuilles de fougères souvent accom­
pagnées de leurs t roncs, et dont l 'abondance prouve que la te r re 
ferme des époques primitives était purement insulaire ; des cyca­
dées et sur tout des palmiers en moindre nombre que les fougères ; 
des astérophylli tes aux feuilles verticil laires, alliées aux na ïades ; 
des conifères semblables à certains pins du genre a raucar ia , avec 
de faibles vestiges d 'anneaux annuels . Tout ce règne végétal s'est 
largement développé su r les part ies soulevées et mises à sec du 
vieux grès rouge, et les caractères qui le distinguent du monde 
végélal actuel se sont ma in t enus , à t ravers les périodes su ivantes , 
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jusqu'aux dernières couches de la craie. Mais la flore aux formes 
si étranges des terra ins houi l lers , présente , sur tous les points de 
la terre primitive (dans la nouvel le-Hollande, au Canada , au 
Groenland, comme dans les îles Melville), une uniformité frappante 
dans les g e n r e s , si non dans les espèces. 

c L à où plusieurs lits de charbon de terre sont superposés , les 
végétaux ne sont point répar t i s confusément , sans distinction de 
genres ni d'espèces ; le plus souvent, ils y sont disposés par genres de 
telle sorte que les lycopodes et certaines fougères se trouvent dans 
une couche, les stigmaria et les sigillaria dans une autre couche. * 

Ces végétaux étaient donc n o m b r e u x , et l'on voit par leurs em­
preintes qu'ils étaient bien plus développés que ceux qui leur sont 
analogues et que l'on trouve ac tue l lement ; ils ont dû se produi re 
en abondance pour fournir les matér iaux nécessaires pour former 
les couches de hou i l l e , car M. r Elie de Beaumont a calculé que 
les matières végétales produites par nos forêts du ran t l'espace d'un 
siècle et dans des circonstances favorables, suffiraient a peine pour 
former, après leur transformation en houil le , une couche de 16 mil­
limètres d 'épaisseur. Cette abondance de végétation est expliquée 
convenablement par M. r Adolphe Brongniart ; ses recherches l 'ont 
conduit à reconnaî t re q u e , à cette époque reculée , l 'a tmosphère 
contenait une plus grande proport ion d'acide carbonique qu'elle 
n'en renferme aujourd 'hui ; qu'il y avait bien moins de terreau ; 
que les plantes ont vécu plus facilement et ont pu se développer 
avec beaucoup de rapidi té puisque la quanti té de carbone qu'elles 
pouvaient absorber était considérable ; enfin que la végétation 
était favorisée par l 'élévation de tempéra ture et l 'état très-hygro­
métr ique de l 'a tmosphère. 

M . ' Th . de Saussure a d'ailleurs prouvé qu 'une atmosphère 
renfermant 2 , 5, 4 et même 8 p . °/ 0 de plus d'acide carbonique 
que celle dans laquelle nous vivons, était favorable à la végétation; 
e t , s'il fallait une preuve de l 'abondance de l'acide carbonique 
dans la na ture à l 'époque de la formation houillère , nous la t rou­
verions dans l 'absence, dans le terrain houil ler , des débris d'ani­
maux à sang c h a u d ; a in s i , les plus anciens fossiles que l'on 
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rencontre appar t iennent aux an imaux à sang froid, aux repti les 
qui disparaissent après la formation hou i l l è re , tandis qu'on ne 
trouve aucune trace de la présence de l ' h o m m e , des o i seaux , des 
mammifères ou des animaux à sang chaud, pareequ' i ls n 'aura ien t 
pu vivre dans une a tmosphère aussi chargée d'acide carbonique ; 
ces derniers n 'apparaissent que quelque temps après la formation 
hou i l l è r e , alors que les végétaux, pour a t te indre ces dimensions 
g igantesques , qu'on leur reconnaî t , s 'étaient appropr ié une grande 
(juantitô de l'acide carbonique renfermée dans l 'a tmosphère et 
avaient rendu cette dernière respirable pour les oiseaux et les 
mammifères . 

Quant à la tempéra ture de l 'a tmosphère dans laquelle cette 
végétation se développai t , elle devait être assez é levée , pareeque 
la croûte t e r r e s t r e , peu épaisse a l o r s , laissait passer facilement 
la cha leur centrale de noire planète et c'est ce qui explique la 
présence dans nos cont rées , de ces plantes qui appar t iennent 
plutôt aux pays à climats chauds qu'à notre pays à climat tempéré. 
Cette température devait aussi ê tre uniforme s u r toute la t e r r e , 
car les causes de refroidissement qui ont a m e n é , par la s u i t e , 
l 'abaissement de la t empéra ture des divers climats , n 'existaient 
pas à cette époque , et la grande quant i té de cha leur dégagée de 
la t e r r e , détruisai t pour ainsi d i r e , les inégalités qui existaient 
dans le degré de la tempéra ture moyenne des différentes lati­
tudes . Cette uniformité de t empéra ture nous est suffisamment 
démontrée par l ' identité que l'on trouve entre les divers échan­
tillons d'une même plante de la flore houil lère , recueillis dans 
quelque lat i tude que ce soit. 

Dans des conditions aussi favorables de t empéra tu re et de 
composition de l 'a tmosphère, la végétation devait donc être active 
et a b o n d a n t e ; elle devait fournir une masse de substances qui 
disparaissaient successivement et se t rouvaient enfouies sous les 
débris des végétations nouvel les ; elles n 'é taient pas perdues 
cependan t , car la na ture prévoyante les plaçait dans son creuset 
et leur faisait subir des manipula t ions qui devaient fournir un 
combustible précieux pour les générat ions à venir . 
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Disons m a i n t e n a n t , en peu de mots , commentées végétaux ont 
pu se t rouver accumulés dans le même lieu en quanti té suffi­
sante pour former les bassins houi l lers . 

D 'abord, il est reconnu que le terrain houil ler est d'origine 
sédimentaire : la na ture des couches qui le composent , la dispo­
sition des sch i s tes , des g r è s , des psammitcs et de la houille en 
lits a l ternat i fs , l 'épaisseur presque uniforme de chacune de ces 
couches ou bancs dans toute leur é t endue , e tc . , indiquent suffi­
samment que ces terrains ont été déposés sous l ' eau ; les couches 
de houille se t rouvant placées entre des lits de substances aréna-
cées qui proviennent de t ranspor ts et de s éd imen t s , para î t ra ien t 
donc avoir une origine analogue a celles de ces derniers . Mais la 
houille est-elle une formation sédimentaire proprement d i t e , 
c'est-à-dire , provient-elle de matières qui ont été charr iées p a r 
les eaux et qui se sont déposées dans leur s e i n , ou bien les végé­
taux qui l'ont produi te ont ils crû sur place à la manière des 
tourbières? 

Nous allons examiner ces deux hypothèses . 
Pendant longtemps , on a cru que les végétaux avaient été 

amenés par les eaux et déposés sur le lit de mers ou d'amas d'eau 
considérables qui occupaient la place où se t rouvent aujourd 'hui 
les bassins hou i l l e r s ; ce qui portai t à admet t re cette h y p o t h è s e , 
c'est que , en voyant combien les tourbières se développent lente­
ment de nos j o u r s , on avait peine, à concevoir une période de 
temps assez longue pour permet t re la fo rmat ion , d'une manière 
analogue , d 'amas de végétaux ayant une puissance suffisante pour 
produire des couches de houille de 1 , 2 , 3 , 10 et môme 50 m. 
d'épaisseur comme on en rencontre dans certains bassins ; mais 
on ne doit pas perdre de vue q u e , à cette époque r ecu lée , la 
végétation étai t bien aut rement active et abondante qu'elle ne 
l'est au jou rd ' hu i , et que des accumulations considérables de 
matières végétales pouvaient se faire en un temps comparative­
ment beaucoup moins long que celui qui serait actuellement 
nécessaire pour former des dépôts de môme puissance ; la longue 
période de temps qu 'aura i t exigé l 'accumulation , sur une élen-
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due donnée à la manière des t ou rb i è r e s , des végétaux en masse 
suffisante pour fournir les éléments nécessaires à la formation d'une 
couche de houille, n'est donc pas un motif pour faire croire que 
ces matériaux ont dû être charr iés et accumulés par des couran ts . 

Ce qui se passe encore actuellement en A m é r i q u e , paraissai t 
venir à l'appui de cette première supposition : lecapitaineBasil Hall , 
voyageur ang la i s , rappor te que sur la rivière Alchafalaya, on 
trouve des radeaux formés de millions de troncs d 'arbres qui ont 
été amenés par les courants et par les eaux du Mississippi ; que 
ces a rbres recouvrent non seulement une grande part ie de cette 
r ivière, mais encore la mer, sur plusieurs milles d ' é tendue ; ces 
radeaux paraissent avoir en certains poinls une épaisseur de 8 
pieds anglais envi ron , et s 'élendent chaque année pa r l 'arrivée 
de nouveaux a rb res . Mais il est impossible d 'admettre une origine 
semblable pour les bassins houillers ; en effet, comment se figurer 
que des arbres aient été amenés d'une grande distance, en nombre 
assez considérable pour former une couche de houille de i mètre 
par exemple d 'épa isseur , et aient été r é p a r t i s , d'une manière 
un i fo rme , sur une surface de plusieurs kilomètres q u a r r é s , car 
on trouve généralement peu de variations dans l 'épaisseur des 
couches de charbon ; les calculs auxquels M. r Elie de Beaumont 
s'est l ivré, donnent une idée de l 'énorme épa i sscurqu 'aura ien t du 
avoir ces amas d 'a rbres , et ils démontrent 1res bien l ' impossibilité 
d 'une semblable formation. 

Voici comment les calculs de ce savant ont été résumés dans un 
rappor t fait à l 'académie de Pa r i s . (') 

« La pesanteur spécifique de la houille est moyennement de 
1 , 5 0 ; celle des bois dont nos forêts se composent peut être éva­
luée en moyenne à 0 ,70 . 

« De là il résulte que si l'on concevait que du bois fût condensé 
de manière à acquérir la densité de la hou i l l e , son volume se 
réduira i t dans le rappor t de 150 à 70 , ou de 1 à 0 , o o 8 3 . 

(1) Comptes rendus do l'académie des sciences, l . C T août 18-42. 
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ii De p l u s , le bois ne renferme p a s , à poids éga l , au tant de 
carbone que la houille , ce qui exige une nouvelle réduct ion. 

« D'après les analyses de M. r Regnau l t , les diverses houilles 
cont iennent , généra lement , entre 90 et 80 pour cent de carbone ; 
moyenne , 85 p . 100 . 

i Le bois vert cont ient , moyennemen t , environ 36 pour cent 
de carbone. 

« D'après ce la , si un poids donné de bois pouvait ê tre changé 
en hou i l l e , sans perte de c a r b o n e , il se rédui ra i t dans le rappor t 
de 1 à 3 6 / e 5 , ou de 1 à 0 ,4235 . 

u Si d o n c , une couche de bo i s , sans in ters t ices , pouvait ê t re 
changée en hou i l l e , sans perte de c a r b o n e , son épaisseur dimi­
nuerai t dans le rappor t de 1 à 0 ,5585 X 0 ,4255 = 0 ,2280 . 

« La quant i té de mat ière ligneuse contenue dans un hectare 
de forêt est va r i ab l e , et il est difficile d'en donner une moyenne 
exacte. Je prends comme exemple, le dépar tement des Àrdennes , 
où M. r Sauvage , Ingénieur des mines à Mézières , évalue à 
180 stères le produit d 'un hectare de taillis de vingt-cinq ans 
entièrement coupé , sans laisser aucune réserve. 

« Le poids de chaque stère de bois, d'essences mélangées, serai t 
(eu égard aux vides) d'environ 330 k i log rammes , ce qui donne­
rai t pour l 'hectare entier 59 ,400 k i logrammes ; en admet tant une 
pesanteur spécifique moyenne de 0 ,70 , cela donnerai t 84 ,86 
mètres cubes de bo i s , qui pourra ient former su r toute la surface 
de l 'hectare une couche continue et sans interstices de 0 , m 00 8486 
d 'épaisseur. 

i Transformée en hou i l l e , d 'après les évaluations précé­
den tes , cette couche de bois reviendrai t à une couche de houille 
de 0 , m 00 8486 X 0 ,2280 = 0 , m 00 1935 ou environ deux mil­
limètres d 'épaisseur. 

« Il est probable que la p lupar t des futaies ne renferment pas 
trois fois au tan t de mat ière ligneuse^ qu 'un taillis de vingt-cinq 
ans bien garni ; pa r conséquen t , la p lupar t des futaies doivent 
contenir moins de carbone qu 'une couche de houille de même 
étendue et de 6 mil l imètres d 'épaisseur. 
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« Il existe probablement peu rie futaies , même parmi les plus 
épaisses , qui contiennent autant de carbone qu 'une couche de 
houille de même étendue et d'un centimètre d 'épaisseur . La sur­
face des terra ins houil lers reconnus en France forme d e l à 
surface totale du terr i to i re . Si l'on tient compte de la stérilité de 
certains t e r r a i n s , on verra qu 'une futaie de la plus belle venue 
possible qui couvrirai t la France entière serai t loin de contenir 
au tant de carbone qu 'une couche de houil le de 2 mètres d'épais­
seur étendue dans les seuls bassins houil lers connus. 

i Ces résul tats , q u i , je le r épè l e , sont de simples approxima­
t ions , suffisent cependant pour donner une idée du p h é n o m è n e , 
quel qu'il soi t , pa r suite duquel a eu lieu l 'accumulation de 
mat ière végétale nécessaire pour produi re une couche de bouille 
ayant -1 mèt re , 2 mètres et jusqu 'à 30 mètres d 'épaisseur, comme 
celle du bassin houil ler de l 'Aveyron. 

« La question de savoir comment ce carbone a pu s 'accumuler , 
exerce les géologues depuis longtemps. On a quelquefois supposé 
que les couches de houille pouvaient résul ter de l 'enfouissement 
de radeaux de bois flotté; mais les calculs précédents conduisent 
à reconnaî tre que ces radeaux devraient avoir eu une épaisseur 
énorme et tout à fait inadmiss ib le . 

« Le b o i s , lorsqu'on le coupe en bûches d 'une longueur uni­
forme , et qu'on le range en s t è r e s , présente de nombreux inters­
tices qu'on évalue à plus des 3 S / , S S du volume total , de sorte que 
le bois n'en rempl i t réel lement que les " / n l , Pour des bran­
chages , la somme des vides est encore plus grande. Dans un 
radeau n a t u r e l , les troncs ne pourra ient être aussi bien rangés 
que dans du bois en s tères , et l'on peut supposer sans exagération 
qu 'un radeau na ture l r e n f e r m e r a i t 6 4 / , 5 g , ou la moitié de son 
volume de v ide ; par conséquent , un pareil r a d e a u , s'il pouvait 
se réduire en houil le , sans aucune perte de carbone, en donnerai t 
une couche dont l 'épaisseur serai t ' / 2 X 0 ,2280 ou 0 ,1140 , t 'est-
à-dire moins du hui t ième de la s ienne. Ainsi, une couche de houille 
épaisse d'un mètre supposerai t un radeau de 8 m. 7G d 'épaisseur ; 
une couche de houille de 2 m è t r e s , supposerai t un radeau de 
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17 m. 5 4 ; une couche de houille de 50 m è t r e s , un radeau de 
263 mètres . I l faut, en out re , r emarquer que la houille provient 
de -végétaux q u i , comme les tiges d'équisétacces , étaient bien loin 
d'être aussi pleines que les a rbres de nos forêts ; pour avoir égard 
à cette c i rcons tance , il faudrait peut être t r ipler les épaisseurs 
précédentes , et a t t r ibuer des couches de houille de 1, 2, . . . . 30 

mètres à des radeaux de 2 6 , 52 , 788 mètres d 'épaisseur, 
suppositions qui dépassent les limites de la vra isemblance , et 
même celles du possible. 

« Cette r e m a r q u e , en excluant l 'hypothèse des r adeaux , me 
parai t augmenter la probabi l i té de celle qui a t t r ibue aux couches 
de houille une origine analogue à celle des tourbières. » 

S'il fallait d 'autres arguments contre cette hypothèse , nous 
les trouverions entr 'aut res : 1.° Dans la quanti té assez faible, 
de cendres que les houilles fournissent à l 'analyse c h i m i q u e ; 
2.° Dans la présence de troncs d 'arbres que l'on trouve placés 
verticalement et t raversant plusieurs bancs successifs de subs­
tances sédimentaires ; 5.° Dans la na ture différente et la dispo­
sition des couches qui composent le terrain hou i l l e r ; et 4 . °Dans 
la perfection des empreintes végétales que renferment les bancs 
de roches avoisinant les couches de houil le. 

En effet, 1." Si les végétaux avaient été charr iés par les eaux et 
accumulés comme cela se présente en Amér ique , cette accumu­
lation n 'aura i t pu avoir lieu sans qu 'en même temps il se fût 
déposé une forte quant i té de matières a rénacées ; les courants 
qui t ranspor ta ien t les a rbres devaient na ture l lement tenir en 
suspension beaucoup de parcelles solides arrachées aux te r ra ins 
sur lesquels ils avaient passés ; c'est ce que l'on constate d 'ail leurs 
aujourd 'hui dans les amas qui se forment a l 'embouchure du 
Mississipi ; on aurai t donc constaté dans la hou i l l e , des grandes 
quanti tés de matières s tér i les , taudis que, généralement , on n'en 
trouve après la combust ion, que 5 à 10 pour cent , et très r a r e ­
ment au-delà de 20 pour cent. 

2.° Dans la supposition d'un dépôt de matières végétales formé 
au sc indes eaux, il est difficile de comprendre comment les a rbres 
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que l'on a rencontré traversant plusieurs bancs successifs degrés, 
auraient pu prendre cette position qui a dû être verticale, car ces 
bancs étant de formation sédimentaire, ont été déposés sur une 
surface horizontale ou s'en approchant de beaucoup ; en suppo­
sant que par suite du poids plus considérable de leur pied, ces 
arbres flottants aient pu prendre, à la fin, une position verticale, 
ils n'auraient pu résister aux mouvements des eaux dans les­
quelles ils se trouvaient plongés et qui amenaient les éléments 
nécessaires pour former les couches sédimenlaires dans lesquelles 
ils sont ensevelis; ils ont donc du être fixés au sol inondé; on a 
d'ailleurs pu reconnaître dans beaucoup de cas, que les tiges 
fossiles rencontrées dans les bancs de grès dans une position 
verticale ou plutôt traversant les bancs perpendiculairement à 
leur plan de stratification, se trouvaient dans leur position pri­
mitive, c'est-à-dire sur la place où elles ont cru; évidemment, 
dans ces cas, on a la certitude qu'il ne doit y avoir eu que peu ou 
point d'eau sur le terrain dans lequel ces arbres ont pris racine, 
autrement ils n'auraient pu s'y développer, et que, par suite, 
cette lame d'eau n'a pu recevoir des dépôts d'arbres aussi consi­
dérables que ceux nécessaires pour produire une couche de 
houille. 

3.° L'alternance et la composition des couches de houille et 
des bancs de roche arénacée qui constituent le terrain houiller, 
peuvent encore fournir un argument contre l'hypothèse du char­
riage des végétaux qui ont servi à former la houille ; comme nous 
l'avons vu plus haut, la houille ne renferme que très peu de 
matières stériles; les bancs de schiste, et surtout ceux de grès, 
ne contiennent pas de traces de végétaux convertis en houille; il 
n'y a que les schistes qui sont en contact avec les couches de 
houille, qui en renferment en plus ou moins grande quantité; 
d'où viendrait donc cette exclusion des matières arénacées dans 
un cas , et des végétaux daus l'autre cas, si ces diverses couches 
s'étaient formées dans la même masse d'eau? Il faudrait pour 
expliquer ces faits, supposer, ce qui est inadmissible, que les 
courants qui ont amené les éléments nécessaires pour former les 
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couches de houille eL les bancs de grès , charr ia ient , pendant une-
longue période de temps , exclusivement des végétaux, et p u i s , 
pendant une au t re période de temps , exclusivement des matières 
a rénacées ; qu' i ls recommençaient ensuite à t ranspor te r a l te rna­
tivement des matières végétales et des substances m i n é r a l e s , et 
ainsi de suite pendant très longtemps, car les grès et la houille se 
trouvent placés en bancs al ternat ifs , et chacun en grand nombre , 
dans les bassins h o u i l l e r s ; év idemment , si les végétaux ont été 
amenés par des courants d'eau dans les bassins où se sont pro­
duits les terra ins hou i l l e r s , ces mêmes courants aura ien t con­
t inué d'en char r ie r pendant que se formaient les bancs sédimen-
taires et l'on aura i t alors retrouvé ces végétaux dans ces derniers . 

4 . c Si l'on considère l'état dans lequel on rencontre presque 
toujours les empreintes végétales dans le terrain houi l le r , on 
est porté à admet t re que les végétaux qui leur ont servi de moule 
ont été saisis sur place ou bien à une faible dislance du lieu de 
leur c ro issance , par les dépôts séd imenta i res , el. que ces dépôts 
se sont produits t r anqu i l l emen t ; c o m m e n t , en effet, dans la 
supposition d'une accumulation par t r a n s p o r t , expliquer la 
conservation parfaite et vra iment r emarquab le de ces p l a n t e s , 
de ces grandes feuilles si déliées et si délicates? 

Év idemment , si ces plantes avaient été charriées p a r l e s e a u x , 
elles n 'aura ient pas tardé à se dé fo rmer , à se b r i s e r , et elles 
n 'aura ient pu donner ces empreintes admirables qui montrent 
suffisamment qu'elles sont restées intactes et ent ièrement dé­
veloppées , et qu'elles se trouvaient dans un état de conser­
vation parfai te , lorsque la na ture est venue former son herbier 
qui devait servir à l 'histoire de la végétation des temps primitifs . 

L'hypothèse du charr iage des végétaux ne peut donc être reçue, 
et l'on doit na ture l lement admet t re que les végétaux dont est 
formée la houille , ont une origine analogue à celle des tourbes. 

Les observations microscopiques sont encore venues donner 
raison à cette hypothèse ; elles ont fait reconnaître qu'il y avait 
beaucoup d'analogie entre la s t ructure de la houille et celle de 
la tourbe. M. r Link qui a fait beaucoup d'observations de ce 
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g e n r e , a commencé par liien étudier la s t ruc ture des tou rbes ; 
il a constaté que la tourbe ordinaire est composée de par t ies 
terreuses pénétrées par des racines ou fibres radiculaires avec 
quelques portions de feuilles répandues ça et l à ; que la par t ie 
te r reuse se compose du tissu cellulaire des plantes qui ont été 
souvent tellement aplaties par l'action d'une forte p ress ion , qu'il 
est presque impossible de les reconnaî t re . Pa rmi les tourbes 
qu'on vend à Ber l in , sous le nom de tourbe de linum, il en a 
rencontré des morceaux compactes et durs , où l'on ne remarque 
pas de fibres mais seulement quelques débr is foliacés, et qui 
sont composés de couches minces à cassure t ransverse unie et de 
couleur b run foncé; il a trouvé que cette tourbe consistait , comme 
la p récéden te , en tissu cellulaire de plantes qui ont été compri­
mées par couches excessivement minces , et qu'el le offrait moins 
de parties t ransparentes que la tourbe o r d i n a i r e ; un troisième 
échantil lon provenant d 'une exploitation de la Basse P o m é r a n i e , 
avait, l 'apparence du bois fossile , mais il ne consistait qu'en 
couches minces pa ra l l è les , à cassure conchoïde et éc la t an te , et 
contenant encore des par t ies semblables à des débris de feui l les ; 
à l ' in té r ieur , cet échantillon ressemblai t à la tourbe compacte 
p récéden te , excepté que les mailles du tissu y étaient fréquem­
ment rompues ; on n'y remarqua i t aucune trace de s t ructure 
ligneuse. Plus ieurs échanti l lons parmi les moins t r ansparen t s , 
laissèrent passer la lumière quand on les plongea dans l 'huile 
d 'olive, et encore mieux quand on les enduisit d'huile rectifiée de 
goudron de houil le . 

M. r Link s'est servi du même moyen pour les houi l les , et il 
est parvenu ainsi à rendre un grand nombre de leurs part ies 
t r anspa ren te s ; il a t r o u v é , en rapprochant les échant i l lons , que 
les houilles de l 'Amérique du s u d , (Nouvelle Grenade) , de New-
cas t l e , du Bridge W a t e r , de S. ' Etienne, de la Basse Silôsie, pré­
sentaient une s t ructure analogue à la tourbe et par t icul ièrement 
à la tourbe compacte du l inum. 

Ains i , l'on voit pa r ces observations et pa r ce que nous avons 
dit plus h a u t , que les dépôts de végétaux dont la houille est 
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formée , ont eu une origine analogue à celle des tourb ières . Les 
terrains sur lesquels ces végétaux se sont développés , ont dû 
présenter une surface horizontale et former des plaines étendues 
et régulières ; ces terra ins ont pu êlre plus ou moins marécageux ; 
mais , lors du développement de la végétation , ils n 'ont pas dû se 
trouver sous l ' eau ; comme nous l 'avons vu p récédemment , la 
végétat ion, à cette é p o q u e , devait être très ac t ive , et par suite 
fournissait une masse de matér iaux qui s 'accumulaient rap ide­
ment en fo rmant , pour ainsi d i r e , par la succession des époques 
de la végéta t ion , une série de couches de substances végétales 
plus ou moins chargées de matières é t rangères , suivant que les 
eaux amenées sur ces t e r r a i n s , à la suite de pluies ou d'inon­
dations , étaient plus ou moins abondantes ; c'est à cette allluence 
variable des eaux que l'on doit p robablement a t t r ibuer la p ré ­
sence de ces couches ou lits de terre noire formés d'argile impré­
gnée d 'une grande quant i té de ca rbone , qui par tagent très sou­
vent les couches de houille en deux ou plusieurs lits dist incts. 
L'accumulation des végétaux se faisait de cette manière tant qu'il 
ne survenait pas de l'eau en assez grande quant i té pour sub­
merger ces tourb ières ; mais une fois qu'elles étaient sous l 'eau, la 
végétation y était a r rê tée , et les bancs de schiste et de grès se 
formaient; l 'épaisseur de cette laine d'eau a pu être assez con­
sidérable sur tout pendant que se sont déposés les bancs épais de 
grès que l'on rencontre dans le terrain houi l l e r ; tant qu'elle a 
pers i s té , les bancs de grès et de psammile ont continué à s'accu­
m u l e r ; mais lorsqu'el le s'est trouvée suffisamment r é d u i t e , soit 
par suite de l ' évapora l ion , soit par un écoulement produi t pa r 
l 'exhaussement du ter ra in qui se chargeait de bancs de roches 
arénacées, ou par toute au t re cause, le règne, végétal a pu ren t re r 
en possession de ses domaines envahis, et de nouvelles tourbières 
se sont formées pour ê t r e , plus t a r d , ensevelies à leur tour sous 
les sédiments amenés par de nouvelles inondat ions . 

Cette explication peut très bien s 'appliquer aux bassins d 'une 
faible pu i s sance ; mais elle pourra i t peut-ê t re présenter quelque 
difficulté lorsque l'on considère des dépôts de 1300 à 5000 m. et 
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même davantage comme il y a tout lieu de croire qu'il en existe ; 
au premier abord , il para î t en effet assez difficile de comprendre 
comment , après l 'accumulation des végétaux en quanti té suffisante 
pour produire une couche de h o u i l l e , le te r ra in a pu se Irouver 
subi tement recouvert par une nappe d'eau assez puissante pour 
donner lieu à la formation de bancs de grès et de schiste plus 
ou moins épais comme on en rencontre dans la formation houil­
l è r e ; comment les eaux ont ensuite d isparu , pendant une certaine 
période de temps, pour revenir encore après qu 'une nouvelle 
couche de matières végétales avait été p rodu i t e , et ainsi de sui te , 
de manière à former un ensemble de couches de bouil le et de 
bancs de grès et de schiste sur une épaisseur de plus de 3000 m. 
Mais on peut expliquer ce fait d 'une manière assez vraisemblable ; 
en effet, ou bien c'est le niveau des eaux d' immersion qui s'est 
élevé lors de chaque inonda t ion , ou b i e n , ce qui est plus à 
suppose r , c'est le niveau du sol qui est descendu successivement 
à des époques plus ou moins éloignées. 

Il est peu probable que ce soit le niveau des eaux qui ail été, à 
chaque inondation, plus élevé que celui des eaux de l ' inondation 
p récéden te ; il est plus rat ionne] d 'admet t re que le terrain est 
descendu, et que p a r suite de ce mouvemen t , les eaux ont pu 
trouver à l 'envahir sur une. hau teur plus ou moins g r a n d e ; qu'il 
s'est formé, pendant cette inonda t ion , des dépôts de grès et de 
schiste q u i , par l 'augmentation successive de leur puissance, ont 
fini par exhausser le ter ra in de manière à permet t re aux eaux de 
s'écouler en t i è rement ; qu 'a lors , les végétaux ont pu se développer 
su r ce terrain d é m e r g é , et qu'ils ont persisté jusqu 'au moment 
où le sol s'est encore affaissé pour être de nouveau envahi par les 
eaux, et ainsi de suite, jusqu 'à Ja formation de la dernière couche 
de houille ou du dernier banc de roche du te r ra in houil ler . 

Ces mouvements de descente o n t d û s e produire à des intervalles 
variables et c'est ce qui explique l ' inégalité de puissance que l'on 
r emarque entre les couches de hou i l l e : ils ont été plus ou moins 
i m p o r t a n t s , et de là , vient le plus ou moins d'épaisseur des bancs 
de schiste et de grès qui séparent les couches de houille les unes 
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des au t r e s ; ils ne se sont pas toujours produits d 'une manière 
uniforme dans toute l 'étendue superficielle occupée par la forma­
tion hou i l l è re , e t , à cette inégalité d 'act ion, l'on peut a t t r ibuer 
le défaut de paral lél isme parfait entre les couches , et la par t icu­
larité qui s'observe dans certains bass ins , de deux couches de 
houille séparées par des bancs de grès et de schiste plus ou moins 
épais à certains endro i t s , et réunies de manière à ne former 
qu'une seule couche à d 'autres p laces ; enfin, les e a u x , en enva­
hissant le sol recouvert de végétaux, ont pu former des courants 
plus ou moins rapides , lesquels ont emporté ou bouleversé, sur leur 
t ra je t , les matières végéta les , et les ont plus ou moins mélangées 
avec des substances t e r r euse s , ce qui a pu occasionner les brouil­
lages et peut-être les rétrécissements que l'on rencontre assez 
souvent dans les couches de houil le . 

La cause q u i a provoqué l 'abaissement du sol a dû se reproduire 
au moins au tan t de fois qu'il y a de couches de houille dans un 
bassin , et elle a dû se faire sentir à des intervalles plus ou moins 
longs; ne peut-elle pas se ra t tacher aux phénomènes volcaniques 
qui auraient eu lieu à des distances plus ou moins grandes des 
endroits où se sont déposés les terra ins houillers ? Ces phénomènes 
peuvent t rès bien s'être produi ts avec une intensité variable et à 
des intervalles de temps différents, et leurs effets ont pu se faire 
sentir d 'autant plus facilement, jusqu 'à une très-grande distance, 
que la croûte ter res t re ne présentai t pas encore , à cette époque , 
un degré suffisant de solidité. La circonstance que ces abaisse­
ments de terrain ont eu lieu au môme e n d r o i t , et qu'ils se sont 
produits d 'une manière in te rmi t t en te , après des intervalles de 
temps plus ou moins considérables (ce qui est indiqué par l'alter­
nance entre les couches de houille et les bancs de roches sédimen-
laires), viendrai t à l 'appui de l 'hypothèse qui a t t r ibue à ces mou­
vements une cause dépendante des phénomènes volcaniques. 

Il nous reste à dire quelques mots sur la manière dont les sub­
stances végétales ont été converties en bouil le . 

Dans les premiers temps , on pensait que la chaleur développée 
par les roches ignées contenues dans l ' intérieur de la t e r r e , avait 
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t ransformé les végétaux en celle mat ière d 'apparence demi-car-
bonisée que nous nommons hou i l l e ; cette opinion était basée sur 
ce que dans plusieurs localités où l'on avait rencontré cette sub­
s t ance , il se trouvait encore des volcans ou bien des débris indi­
quant que le terrain avait été volcanique; s u rce que l'on remarqua i t 
que la hou i l l e , au contact des roches p lu ton iennes , qui sont 
d'origine ignée , avait subi des modifications de n a t u r e ; a i n s i , 
dans le voisinage et jusqu 'à une dislance variable des filons, des 
dykes de basanite ou de t r app i t e s , les houilles ont perdu leur 
bi tume et leur éc la t , présentent un aspect noir mat et sont t rans­
formées en an thrac i te et m ê m e , près du d y k e , en véritable coke 
fortement ca lc iné , qui s'enflamme très-difficilement et qui a la 
plus grande analogie avec le coke et le charbon que l'on ret ire par 
le creuset des hau ts - fourneaux; enfin, comme à l 'époque où l'on 
fit les premières investigations sur la manière dont la houille avait 
été p r o d u i t e , les chimistes connaissaient peu l 'étendue et la puis­
sance de l'action chimique par la voie h u m i d e , l 'aspect demi 
carbonisé que présentai t la hou i l l e , les avait na ture l lement con­
duit à considérer le feu comme ayant été l 'agent qui avait t rans­
formé la mat ière végétale en houil le . 

Mais il faut observer que dans beaucoup de localités où l'on n'a 
pu découvrir le moindre indice d'effels Volcaniques, on rencontre 
du charbon minéral présentant les mêmes caractères et les mêmes 
propriétés que celui reposant sur un sol volcanique , quoique 
dans ces dernières localités , la mat ière végétale a dû être exposée 
à l'action d'une chaleur bien plus in t ense ; on ne peut donc a t t r i ­
buer exclusivement à l'action du feu, la transformation des végétaux 
en charbon m i n é r a l ; que le feu ait joué un rôle dans cette opéra­
tion, cela est p robable , mais il a dû y avoir une au t re cause qui a 
modifié la na ture des végétaux, et celle cause on doit la chercher 
dans les actions chimiques . 

Plusieurs chimistes distingués se sont livres dans ces derniers 
temps , à des expériences pour découvrir quel avait pu être cet 
agen t ; ils ont reconnu que l'acide sulfurique avait joué un grand 
rôle dans ces opéra t ions ; que cet acide avait , en grande p a r t i e , 
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servi à convertir en bi tume les huiles des différentes espèces de 
bois , et q u e , soit pa r la chaleur développée par les réactions 
chimiques , soit pa r le calorique qui se dégngeait du sein de la 
ter re , les mat ières végétales ainsi décomposées, avaient subi une 
dernière t ransformation qui les avait amenées à l'état de bouil le. 
Il est. bon de r emarque r ic i , que pa r l'action des acides sur les 
matières végéta les , on obtient une plus grande quant i té de car­
bone que par l'action de la chaleur seulement. . 

M. r I l a tche t t , chimiste ang la i s , a cherché à obtenir par l'action 
de réactifs sur des végétaux, une substance analogue à la bouil le; 
il a recueilli une matière présentant beaucoup de ressemblance 
avec le charbon m i n é r a l ; mais ce produit n 'était pas du tout 
b i tumineux; en t ra i tant des résines et en opérant sur des mor­
ceaux de chêne , il a obtenu un corps qui avait l 'odeur du bi tume 
lorsqu'il brûlai t et d 'autres de ses p rop r i é t é s , mais ce n'était pas 
encore du vrai b i tume. Cependan t , il faut observer que ces ex­
périences ne prouvent pas que l'action chimique n'a pas joué un 
rôle important dans la minéralisat ion des matières végétales; si 
l'on n'a pu parvenir à p répare r artificiellement du véritable 
bitume par l'action chimique sur des végétaux, cela peut prove­
nir de ce que l'on a opéré sur des corps qui différaient beaucoup 
de ceux dont la houille est fo rmée , soit par leur constilufion, 
soit par le mode de combinaison dans lequel se trouvaient les élé­
ments qui entra ient dans leur composition, et de ce que la manière 
d'opérer n'était pas la même que celle suivie par la na ture qui a 
employé des moyens lents et des masses immenses de ma t i è res ; 
d é p l u s , les circonstances dans lesquelles se faisaient les expé­
riences n'étaient pas les mêmes que celles qui ont accompagné la 
formation de la houi l le , car les matières dont proviennent ces 
dernières , se t rouvaient soumises à des pressions plus ou moins 
considérables suivant la puissance des dépôts qui les recou­
vra ien t ; cette forte pression a pu avoir de l'influence sur le 
résultat de la décomposition, et elle a , au moins, concouru à 
donner de la compacité à la houille. II n'y a donc rien de sur­
prenant à ce que l'on n'ait pu obtenir du véri table bi tume en 
opérant directement sur des matières végétales. 
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Mais , de ce que le bi tume et la résine soumis à l 'analyse chi­
mique donnent des produits ana logues ; de ce que l'on rencontre 
ces deux corps unis l'un à l 'autre dans la n a t u r e , on peut conclure 
que très probablement le bi tume que l'on ret i re de la houille 
provient de la décomposi t ion, pa r quelqu 'agent ch imique , des 
résines et des substances huileuses des plantes qui ont été en­
fouies ; M . r Hatchett croit que cet agent qui a aussi servi à former 
la hou i l l e , a été l'acide mur ia l ique ou l'acide sulfur ique; il y a 
plusieurs raisons qui font supposer que c'est l'acide sulfurique qui 
a joué le principal rôle dans cette opération ; en effet, les produi ts 
analogues au charbon que l'on obtient par sa réaction sur les 
matières végétales , l 'abondance des py r i t e s , de l ' a lun , du sulfate 
de fer dans le ter ra in hou i l l e r , la présence dans la p lupar t des 
hou i l l e s , de la pyri te qui s 'annonce par l 'odeur sulfureuse que 
produi t la combust ion , toutes ces circonstances paraissent indi­
quer que cet acide a été mis en couvre par la na ture dans la 
transformation des végétaux en houille. 

Il est donc très probable que c'est à l'action combinée des acides 
et de la chaleur , l 'une décomposan t , et l 'autre favorisant ou 
achevant la décomposi t ion, qu'est due la t ransformation des ma­
tières végétales en houil le. 

En résumé, l'on peut conclure de ce qui a été dit dans ce cha­
p i t re , que la houille a été formée de substances végétales qui ont 
crû à la manière des tourbières et ont formé des dépôts d 'une 
puissance considérable ; que ces tourbières ont été successivement 
recouvertes par une lame d'eau qui a persisté à leur surface pen­
dant un temps plus ou moins long duran t lequel les bancs de 
schiste et de grès se sont déposés ; que cette eau étant venue à 
d ispara î t re par une cause que lconque , de nouvelles tourbières 
se sont formées , qui , à leur tour , ont été submergées , et ainsi de 
s u i t e ; enfin, que ces substances végétales enfouies de cette ma­
n i è r e , ont été s o u m i s e s , sous l'influence d'une forte, p res s ion , à 
l 'action de la chaleur et d'agents chimiques qui en ont modifié la 
composition et l'ont t ransformée en houil le . 

La na ture prévoyante n'avait pas voulu que le produi t d 'une 
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végétation abondante et plusieurs fois sécu la i re , fut perdue pour 
l 'humani té ; t ravai l lant dans l ' intérêt des générations à ven i r , elle 
avait mis en réserve ces matér iaux précieux ; elle avait condensé, 
si nous osons nous servir de cette expression, la force qu'ils repré­
sentent , voulant la remet t re à la disposition de l 'homme lorsque 
le besoin s'en ferait s en t i r ; c'est cette force que nous voyons 
aujourd'hui développée et utilisée par l ' intermédiaire des nom­
breuses machines à v a p e u r , qui sont l 'âme et la cause de la pros­
périté de nos principaux établissements manufac tu r ie r s , et qui 
leur permettent de produire les objets de première nécessité en 
grande abondance et à un prix tel qu'ils sont à la portée de tout 
le monde ; c'est cette force q u i , dans nos fourneaux, nous donne 
le moyen de s é p a r e r , pour ainsi dire à la m a i n , les métaux utiles 
combinés entre eux ou perdus dans des matières stériles et qu'il 
aurait été imposs ib le , sans son secours, de recueillir en aussi 
grande quant i té qu'on le fait au jourd 'hu i ; enfin, c'est cette force 
que nous transformons en une source de bien-être dans nos foyers 
domestiques , et q u i , sur tout dans les localités où la houille peut 
être livrée à bas prixj permet aux classes inférieures de la société 
de se procurer une chaleur bienfaisante dont elles auraient dû se 
priver la p lupar t du temps , si la houille n'avait pas existé. 
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2.™ PARTIE. 

Classification, composition, analyse, caractères 
extérieurs, puissance calorifique, distil­

lation, usage et choix des bouilles. 

I. 
Classification des Houilles. 

Nous avons vu dans le chapitre p récéden t , que la houille est 
d'origine végéta le ; elle est essentiellement composée de carbone, 
d 'hydrogène , d'oxigène et presque toujours on y rencontre de 
l ' azote ; elle renferme aussi des matières stériles, en plus ou moins 
grande q u a n t i t é , qui forment le résidu de la combustion et pren­
nent alors le nom de cendres . Ces éléments n 'entrent pas pour 
les mêmes proport ions dans toutes les houi l les ; au con t ra i r e , on 
ne trouve pour ainsi dire pas deux couches dont les produits aient 
une composition iden t ique ; la na ture et les propriétés de ces 
combustibles varient avec les quant i tés relatives de ces divers 
é léments ; pour beaucoup de hou i l l e s , les caractères sont bien 
d is t inc ts , mais pour un très grand n o m b r e , qui se placent entre 
ces variétés définies, le passage de l'une à l 'autre a lieu d'une 
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manière si insens ib le , qu'il a été jusqu'ici presque impossible 
d'établir une classification complète et t ranchée. 

Parmi toutes les classifications qui ont été proposées et qui 
sont b a s é e s , les unes sur les caractères géologiques, les autres 
sur les caractères minéralogiques des houilles ou sur leurs appl i­
cations dans l ' i ndus t r i e , nous citerons les classifications des An­
glais, de W e r n e r , de Woigt et de Kars ten , et enfin la classification 
de M. r Regnault . Nous ne nous occuperons pas dans ce travail 
desl igni tes non plus que des anthraci tes ; nous ne considérerons 
que les houilles proprement dites. 

Les anglais divisent les houi l les , sous le point de vue méta l lur ­
gique , en : 

Houille collante, (caking coal). 
Houille estjuilleuse (splint or lighl Imrnt hard coal). 
Houille molle (cherry, or soft coal). 
Et houille compacte (cannel coal). 
La houille collante possède, d 'après J a m s o n , u n e couleur inter­

médiaire entre le noir de velours et le noir grisâtre obscur ; elle se 
présente en masse et en concrétions ovoïdes; elle, est luisante et 
br i l lante et son éclat est résineux ; sa cassure principale est schis­
teuse et sa cassure en travers est imparfaite et conchoïde; ses 
fragments sont quelquefois cubiques , quelquefois t rapézoïdaux ou 
d'une cristallisation indéterminable . Au feu , elle se réduit en 
petits morceaux , qui se fondent , s 'agglutinent et produisent 
beaucoup de cha l eu r ; la combustion dure assez longtemps. 

La houille esquilleuse a une couleur noire un peu b r u n e ; son 
éclat est résineux et b r i l l an t , sa cassure pr incipale est feuilletée. 
Cette houil le n'est pas d u r e ; elle se désagrège rapidement par 
l'action de l 'eau. Elle demande une tempéra ture élevée pour 
être mise, en combust ion ; elle brûle l en temen t , avec flamme et 
donne une chaleur très vive. Le coke qu'elle fournit paraî t être 
excellent pour fondre les minerais de fer. 

La houille molle est d'un noir de velours avec une légère teinte 
de g r i s ; elle est tendre et très fr iable; sa cassure en travers est 
u n i e , conchoïde et très éclatante ; ses fragments ont à peu près la 
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forme cubique. Cette houille s 'embrase faci lement , brûle avec 
flamme et se consume promptement ; elle produi t une chaleur 
très forte ; elle ne se ramoll i ! pas au feu. 

La houille compacte est d'un noir foncé, t i ran t sur le gris ou 
sur le brun ; elle a le br i l lant de la r é s ine ; elle est très d u r e , 
susceptible de recevoir un beau poli et est très recherchée par les 
tourneurs qui en font des tabatières et d 'autres boites. Dans le 
Y o r k s b i r e , on la nomme branch coal. P a r l'action de la cha­
leur , elle se divise en feuillets; elle est très inflammable et brûle 
avec flamme ; son nom de cannel coal (houille chandelle) lui vient 
de ce que dans plusieurs localités et pr incipalement de le Lancas-
h i r e , les pauvres s'en servaient jadis pour remplacer l 'huile et 
le suif pour s 'éclairer. Elle est très estimée pour la fabrication 
du gaz éclairant et pour le chauffage des chaudières . 

W e r n e r établit les espèces suivantes : 

1.° Houille piciforme. 
2 . ° » scapi forme. 
3. D i de Kilkenny. 
•4.° « schisteuse. 
S . ° * lamelleuse. 

6.° » grossière. 

Woigt les distingue en : 

1 . ° Houille schisteuse. 
2 . ° Schiste houiller. 
5.° Houille lamelleuse. 
4 . " » de suie. 

a." « argileuse. 

Karsten les classe de la manière suivante : 

1." Houille piciforme. 
2." :> scapi forme. 
3." » de Kilkenny. 
4 . " y> schisteuse. 
a' ° " grossière. 
6." » de suie. 
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Mais ces classifications ne sont basées que sur la forme exté­
rieure ; elles reposent uniquement sur le mélange ou sur l 'absence 
du mélange de bouilles plus ou moins riches. On nomme houille 
schisteuse, celle qui se compose de couches alternatives de charbon 
noir à cassure conchoïde et d'un éclat rés ineux , et de charbon 
b runâ t re sans écla t , à cassure plane ou légèrement conchoïde; 
cette espèce renferme beaucoup de lits minces d 'anthraci te fibreux. 
Lorsque ces couches alternatives sont t rès -minces , la houille prend 
le nom de lamelleuse; si au contraire elles sont très épaisses , la 
houille est r iche en c a r b o n e , possède un éclat résineux et on la 
désigne sous le nom de houille piciforme; si elle possède peu 
d'éclat, elle est moins riche en carbone et prend le nom de houille 
de Kilkenny; on donne le nom de grossière, à la houille formée 
de ces deux dernières espèces mêlées int imement ensemble et non 
séparées par couches al ternatives. 

M. r Karsten a encore suivi une au t re classification , basée sur 
la nature du coke que les houilles donnent à la distillation : ainsi , 
il distingue trois sortes de houilles : 1.° les houilles à coke, boitr-
soufflé; 2.° les houilles à cuke frillé et 5.° les houilles à coke 
pulvérulent. Les deux premières sortes constituent les houilles 
grasses, et la troisième, les houilles maigres. 

Enfin, M. r Regnaultdivise les houilles, d 'après leur application 
dans les a r t s , en : 

1 . ° Houilles grasses et fortes ou dures ; 
2.° » » maréchales; 
3.° » » à longue flamme; 
4.° « sèches à longue flamme. 

Voicicomment cet auteur décrit ces diverses espèces de houil les. 
Les houilles grasses et fortes ou dures, donnent un cuke métal­

loïde boursoufflé mais moins gonflé et; plus lourd que celui des 
houilles maréchales . Elles sont les plus estimées pour les opéra­
tions métallurgiques et elles donnent le meilleur coke pour les 
hauts-fourneaux. Ces houilles diffèrent des houilles maréchales 
par un plus grand contenu en carbone ; leur poussière est d'un 
noir b run . 
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Les houilles grasses maréchales donnent un coke métalloïde 

très boursoufflé. Ce sont les plus estimées pour la forge. Elles 

sont d'un beau noir et présentent un éclat gras caractér is t ique; 

leur poussière est b rune . Le plus souvent , elles sont fragiles et se 

divisent en fragments rectangulaires . 

Les houilles grasses à longue flamme donnent encore ordinai­

rement un coke métalloïde boursoufflè mais moins que celui des 

bouilles maréchales ; souvent , on y reconnaît encore les différents 

fragments de houille employés à la carbonisat ion, mais ces frag­

ments se sont toujours très bien collés les uns aux aut res . 

Ces houilles sont très recherchées pour la g r i l l e , quand il faut 

donner un coup de feu vif, comme dans le puddlage ; elles convien­

nent aussi très bien pour le chauffage domestique et ce sont celles 

que l'on préfère pour la fabrication du gaz d'éclairage. Elles don­

nent souvent un bon coke pour les hauts-fourneaux, mais toujours 

en petite quant i té . 

Enfin ¿es houilles sèches à longue flamme donnent un coke mé­

talloïde à peine f r i t t e ; souvent même, les divers fragments ne con­

t ractent qu'une adhérence très faible. Elles sont encore, bonnes 

pour les chaudières ; elles brû lent avec une longue flamme mais 

qui passe assez r ap idement , et elles ne sont pas susceptibles de 

donner une, chaleur aussi intense que les houilles de la classe 

précédente. La couleur de la poussière est la même que celle des 

variétés précédentes. 

Dans ce t rava i l , nous classerons les houilles exploitées dans 

le bassin de Mons , de la manière suivante : 

1 . " Houille grasse maréchale, ou grasse. 

2." » grasse à longue flamme, ou demi-grasse. 
3.° » maigre à torique flamme, \ 
, „ . , . . a ) ou maïqres. 
4." » sèche a courte flamme, ) J 

S . 0 « maigre brûlant presque sans flamme. 
On ne connaît pas dans ce bassin de couches d 'anthraci te . 

Cette, classification des houilles est, comme celle deM. r Regnau l t , 

basée sur leurs applications dans l ' industrie et sur la manière dont 

elles se comportent au feu ; nous avons pensé qu'il convenait de 
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l 'adopter de préférence aux divisions fondées su r les caractères 
minéralogiques, ou géologiques parccque l ' industriel est beaucoup 
plus intéressé à connaître quel usage il peut faire d'une espèce 
donnée de houi l le , que de savoir à quel terrain elle appar t ient ou 
quels sont ses caractères minéralogiques. 

Nous répéterons cependant i c i , qu'il est impossible d 'obtenir 
une classification t r a n c h é e ; dans chacune de ces c lasses , il se 
trouvera des houilles qui auront beaucoup d'analogie avec d 'autres 
houilles des classes précédentes et su ivantes ; mais aussi, il y en 
aura qui présenteront des caractères tranchés et par t icul iers , et 
ce sont elles que nous prendrons comme types dans la description 
que nous ferons des houilles. 

En trai tant en part iculier des diverses espèces de houilles exploi­
tées dans le bassin de Mons , nous donnerons les caractères et 
propriétés des houilles de chacune de ces classes. 

I I . 

C o m p o s i t i o n (les H o u i l l e s . 

La composition des houilles est très variable ; aussi les chimistes 
qui se sont occupés de l'analyse de ces combust ib les , sont ils loin 
d'avoir obtenu des résultats identiques, rierthier les considère 
comme étant du bitume solide auquel sont mélangées des matières 
pierreuses qui proviennent des roches entre lesquelles elles sont 
renfermées et qui peuvent contenir quelques substances minérales 
qu'il appelle accidentelles et qui sont disséminées dans la masse . 
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D'autres chimistes les regardent comme étant composées de char­
bon bitumineux et de matières terreuses. Mais nous avons donné 
dans le chapitre premier , quelques détails sur la formation des 
houilles, et nous avons vu qu'elles proviennent de substances vé­
gétales qui ont subi une décomposition par t icul ière . Les houilles 
sont des composés de ca rbone , d 'hydrogène , d 'oxigènc, et d'a­
zo te ; elles renferment en outre très souvent de la py r i t e , et 
toujours des substances terreuses et fixes pour la p l u p a r t , qui 
constituent les cendres . Ces éléments entrent en proport ion 
variable dans les diverses espèces de houi l les ; ainsi on trouve 
des houilles q u i , sur cent pa r t i e s , renferment de 76,KO à 92,60 
de ca rbone , de 1,30 à 3,70 d ' hyd rogène , de 2 ,90 à 21 ,00 
d'oxigènc et de 1,00 à 14 ,00 d ' azo te ; quant aux matières sté­
r i l es , il y a des houilles qui n'en contiennent que très p e u , 
0 ,20 pour cen t , et d 'autres qui en laissent après la calcination 
20 pour cent et même davantage. 

Il résulte des analyses que M. r Regnault a faites de plusieurs 
houi l les , que pour la qualité dite grasse marécha le , la somme 
des quantités d'oxigènc et d 'hydrogène est à peu près de 11 pour 
cent, et que les quant i tés d'oxigène et d 'hydrogène sont à peu près 
égales; — que pour les houilles grasses à longue flamme, la somme 
des quantités d'oxigène et d 'hydrogène varie depuis 13 jusqu 'à 17 
pour cen t , et que l'oxigène augmente d'une manière notable par 
rappor t à l 'hydrogène ; que l 'hydrogène se trouve en proport ion un 
peu plus forte que dans les houilles grasses marécha les ; — que 
pour les houilles maigres à longue f lamme, la somme des quan­
tités d'oxigène et d 'hydrogène s'élève jusqu 'à 21 pour cent et que 
l 'hydrogène diminue ; — enfin, que dans les houilles t o u t - à - f a i t 
ma ig res , la quant i té d'oxigène est encore plus forte tandis que 
l 'hydrogène diminue. 

En généra l , moins les houilles sont éloignées de leur état pr i ­
mitif, plus elles contiennent d'oxigène et d 'hydrogène. 

Le carbone e s t , comme nous venons de le voir, l 'élément qui 
entre pour la plus forte proport ion dans la composition des 
houi l les ; lorsque ces dernières brûlent à l'air l i b r e , la chaleur 
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provient en grande par t ie de la combinaison de l'oxigène de l'air 
avec le carbone, et la proportion de carbone que renferme une 
espèce do houille exerce une grande influence sur les effets que 
l'on veut obtenir de sa combustion et sur la manière dont celle-ci 
s'effectuera; a ins i , o b s e r v e - t - o n généralement que plus une 
houille est riche en ca rbone , plus elle développe de chaleur dans 
sa combust ion; mais si d'un cô té , la quant i té de chaleur aug­
mente avec le contenu en ca rbone , d'un au t re cô té , l'inflam-
mabilitô de la houille est en raison inverse de sa richesse en 
carbone; on ne peut obtenir une flamme longue , vive et une 
chaleur rapide , qu'avec les bouilles qui ne renferment pas une 
grande quant i té de carbone? Lorsque l'on carbonise la houil le , le 
résidu (coke) est du carbone mélangé avec les matières terreuses 
et fixes que contenait la houi l le ; la quant i té de carbone laissée 
par la distillation est d 'autant plus grande que !<? combustible 
renferme moins d 'hydrogène , d'oxigène et d'azote. Dans les 
opérations méta l lu rg iques , la réduction des minerais est opérée 
par la combinaison du carbone du combustible avec l'oxigène 
qui est uni au métal . Enfin lorsque l'on veut obtenir du gaz éclai­
r a n t , c'est le carbone qui s'unit à l 'hydrogène que contient la 
houi l le , pour former des h y d r o c a r b u r e s , et le résidu de cette 
fabrication est encore du carbone et des matières stéri les. Ainsi, 
dans toutes les circonstances où l'on emploie la hou i l l e , c'est le 
carbone qu'elle contient qui est appelé à jouer le rôle le plus im­
portant . 

L'hydrogène se trouve en très petite quant i té comparat ivement 
au c a r b o n e ; lorsque l'on brû le la hou i l l e , le rôle de l 'hydrogène 
consiste à se combiner à l'oxigène du combustible et de l'air pour 
former de l'eau qui se dégage en vapeur ; s'il se trouve en grande 
quantiLé par r a p p o r t a l'oxigène du combustible, il s'unit au car­
bone et donne naissance à de l 'hydrogène prolocarbonô et bicar-
bonô qui produisent la flamme. Généralement, les charbons é tant 
d 'autant plus poreux que les combustibles crus qui les ont fournis 
renferment plus d 'hydrogène , et les combustibles ainsi que les 
charbons qu'ils produisent s'enflammant d 'autant plus facile-
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ment qu'ils sont plus p o r e u x , on peut conclure que l 'hydrogène 
que contiennent les combustibles doit augmenter leur inflamma-
bili té. Les houilles développent d o n c , en b r û l a n t , d 'autant plus 
de flamme qu'elles renferment une plus grande quant i té d'hy­
drogène. 

Lorsque l'on soumet la houille à la distillation pour en obtenir 
du gaz éc l a i r an t , elle perd dans cette opérat ion tout son hydro­
gène ; une par t ie de ce dernier gaz se combine avec l'oxigène du 
combus t ib le , et l 'autre par t ie s'unit au carbone pour former des 
h y d r o c a r b u r e s ; a in s i , plus une houille renferme d 'hydrogène , 
plus les produits volatils de sa distillation seront a b o n d a n t s , 
sur tout si le rappor t de l 'hydrogène à l'oxigène et celui de ces 
deux gaz au carbone est très grand. 

On rencontre certaines houilles qui jouissent de la faculté de se 
ramol l i r et de coller lorsqu'on les expose à la chaleur; il se forme 
dans ce cas une espèce de gluten q u i , faisant fonction de c iment , 
uni t les morceaux de charbon et produit ainsi des blocs assez 
vo lumineux; cette propr ié té dépend du rappor t entre l 'hydrogène 
et l'oxigène renfermés dans le combus t ib le ; plus l 'hydrogène est 
en excès sur l 'oxigène, plus la houil le est collante ; cependant 
cette propriété est dépendante aussi de la quant i té absolue de 
ces deux corps. Suivant L a m p a d i u s , la propr ié té qu'ont les 
houilles de fondre et de s 'agglutiner, est due à une résine ana­
logue à la po ix , et qui se dissout à froid dans l ' é ther , l'alcool 
absolu et le carbure de soufre , et à chaud dans les huiles grasses 
et les huiles essent iel les; suivant cet au teur , les houilles con­
tiennent de 5 à 5 pour cent de cette résine ou de ce b i tume, et elles 
sont d 'autant plus grasses qu'elles en renferment davantage ; 
après l 'extraction de cette r é s i n e , elles sont sèches. Mais cette 
explication n'est pas exacte , car les analyses faites dans ces der­
niers temps ont suffisamment prouvé que le bi tume ne se trouve 
tout formé dans aucune espèce de combus t ib l e , mais qu'il se 
produi t seulement lorsque l'on soumet ce dern ier à la distillation. 

Dans toutes les espèces de houilles , l'oxigène se trouve en 
moindre quant i té que l 'hydrogène, et en quant i té telle, que s'il était 
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entièrement employé pour former de l'eau avec l 'hydrogène du 
combustible , il resterait encore une quanti té plus ou moins grande 
de ce dernier g a z , quanti té que l'on nomme alors hydrogène en 
excès. 

Pendant la combustion de la houi l le , l'oxigène qu'elle renferme 
est employé, part ie à former de l'eau avec l 'hydrogène du combus­
tible, et par t ie à produire de l'acide carbonique avec le carbone. 

Quant à l ' a zo t e , nous avons vu qu'on trouve des houilles qui 
en contiennent jusqu'à 1 4 pour cent ; mais ce cas est très ra re ; or­
dinairement, elles n'en renferment qu 'une petite quanti té qui varie 
entre 1 et 2 pour cent. Ce gaz est inutile à la combustion , et, 
lorsque l'on distille la houille pour fabriquer du gaz éc la i ran t , il 
se combine à l 'hydrogène et forme de l 'ammoniaque qui se mélange 
aux produits gazeux de la distillation qu'il altère et desquels on le 
sépare par l 'épurat ion. 

Tous les composants dont nous venons de par le r , peuvent être 
déterminés par l'analyse quanti tat ive de la houi l le ; toutefois, on 
peut reconnaî t re , par quelques caractères extérieurs , les houilles 
qui en renferment le plus ou le moins ; ainsi d 'après Karsten , les 
houilles pauvres en carbone présentent toujours une couleur bru­
nâtre lorsqu'en même temps l 'hydrogène est en quanti té considé­
rable par rappor t à l 'oxigène; un noir intense joint à un éclat vif 
et à une grande dure té , annonce toujours une grande quanti té de 
carbone et un excès d'oxigène ; toutefois , l'éclat résineux n'in­
dique pas autant de carbone que l'éclat vitreux. Le n o i r , un 
éclat vif, peu de résistance et de d u r e t é , caractérisent les 
houilles riches en carbone et dans lesquelles l 'hydrogène s'est 
accru ; le n o i r , un aspect t e r n e , beaucoup de résistance et de 
dureté, annoncent des houilles moins riches en carbone et dans 
lesquelles l'oxigène domine fortement sur l 'hydrogène ; si la cou­
leur passe au noir b r u n , la proportion d'hydrogène augmente ; 
mais si la houille devient en même temps plus terne et que la 
dureté diminue sans que la résistance change , le contenu de car­
bone diminue davantage et l'oxigène reste prédominant su r l'hy­
drogène. En général , la dureté de la houille diminue à mesure que 
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le rapport de l 'hydrogène à l'oxigène augmen te , et la fermeté ou 
résistance s'accroit avec le rapport de ces deux gaz au carbone. 

La pyrite se rencontre très fréquemment dans les houilles ; elle 
s'y trouve en lamelles jaunes , bri l lantes, et quelque foison petits 
cristaux ou môme en veines cristallines souvent à peine visibles, 
dans les différents lits des couches ou entre les joints de clivage ; sa 
présence nui t beaucoup à la qualité du c h a r b o n ; à l'air humide, 
elle se décompose en absorbant de l'oxigène pour passer à l'état de 
sulfate de fer ; cette transformation , qu'on appelle vitriolisalion , 
donne naissance à de la chaleur quelquefois assez forte pour 
enflammer la hou i l l e ; dans tous les c a s , l 'expansion qui résulte 
de la décomposition de la pyri te , réduit la houille en poussière et 
augmente de beaucoup la quanti té de menu. Lorsqu'on brûle une 
houille pyriteuse dans un foyer, il se forme de l'acide sulfureux 
qui se dégage, et le fer rcsle dans les cendres à l'état de peroxide 
et les colore en rouge ; ce gaz répand une odeur très désagréable 
dans les appar tements . Si ces houilles sont employées au chauffage 
des appareils évaporatoi res , ces derniers ne tardent pas à être 
corrodés dans les endroits où ils sont léchés par la f lamme, 
pareeque le soufre qui se dégage de la pyrite et qui passe à l 'état 
d'acide su l fureux, at taque le méta l . Les houilles pyriteuses ne 
conviennent pas non plus pour le t rai tement des minerais paree­
que le soufre s'unit facilement aux métaux et qu'il en altère le 
plus souvent la qual i té . Le coke obtenu avec ces houilles conserve 
toujours une grande par t ie du soufre et n'est nullement propre 
aux opérations méta l lu rg iques ; pendant la carbonisat ion, une 
partie de la pyrite s'est transformée en proto-sulfure qui reste 
dans le coke ; le soufre dégagé, en réagissant sur la vapeur d'eau, 
produit de l 'hydrogène sulfuré. Enfin, lorsque l'on distille de la 
houille renfermant des pyr i t es , ces dernières se décomposent et 
donnent naissance à du sulfide h y d r i q u e , à de l'acide hydrosul-
furique et à du sulfide ca rbon ique , gaz qui sont très nuisibles 
à l 'éclairage; se t rouvant mélangés aux gaz c a r b u r e s , ils se 
décomposent pendant la combustion de ces derniers et pro­
duisent de l'acide sulfureux qui se répand dans les appar tements , 
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vicie l'air et al tère les objets sur lesquels il vient se déposer. 
On voit donc combien cette substance est nuisible puisqu'el le 
fait que les houilles qui en contiennent en quanti té n o t a b l e , 
présentent de grands inconvénients dans la plupart des circon­
stances. 

Toutes les espèces de houilles renferment une certaine quan­
tité de matières stériles et fixes qui forment le résidu de la com­
bustion, et que l'on nomme alors cendres; ces matières se trouvent 
disséminées dans les houilles ou intercalées entre les feuil lets , 
ou bien elles proviennent soit des roches encaissantes, soit des 
lits de terre qui divisent les couches , terres qui restent mélangées 
au charbon après l ' aba t tage; on conçoit donc que la proport ion 
des cendres que laisse une houille après sa combustion, doit varier 
beaucoup, et qu'elle dépend principalement de la na ture de la 
couche et du soin que l'on apporte à séparer du charbon les subs­
tances étrangères fournies par le havage et les roches encaissantes. 
On n'est donc pas surpr is de voir des charbons qui laissent 20 et 
même plus de 2b' p . °/o de cendres lorsqu'on les brûle dans les 
opérations indus t r ie l l es ; cependan t , la houille proprement dite 
ne donne , d ' o rd ina i r e , après l ' incinérat ion, qu 'une petite quan­
tité de cendres qu i , en moyenne, ne va pas au-delà de 3 à 6 pour 
cent ; on en trouve même qui n 'en fournit que quelques mi l l ièmes , 
mais ce cas est très r a r e . La quanti té des cendres n'est en r a p ­
port avec aucune des propriétés qui caractérisent les diverses 
espèces de houi l les ; elle ne dépend non plus ni de la proport ion 
de ca rbone , ni de l 'épaisseur de la couche , pas plus que de la 
profondeur à laquelle elle se trouve dans le sein de la t e r r e ; elle 
n'est même pas constante dans toute l 'étendue d'une couche , car, 
souvent , les analyses de divers échant i l lons , arrachés de leur 
gissement à des endroits peu éloignés les uns des a u t r e s , en ont 
fourni des quanti tés très différentes. 

lin généra l , les cendres sont composées de s i l ice , d ' a lumine , 
de carbonate et de sulfate de chaux et d ' a lumine , d'oxide fer-
rique., de magnésie et de carbonate magnés ique ; e t , ce qui est 
assez r e m a r q u a b l e , c'est qu'on n'y rencontre aucune trace d'al-
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calis (carbonate de potasse ou de soude) qui se retrouvent dans 
les cendres des végétaux. La couleur rouge qu'elles présentent 
très souvent est due à l'oxide ferrique provenant de la décompo­
sition de la pyr i te . Le rôle que. jouent ces matières dans les 
diverses circonstances où l'on fait usage de la hou i l l e , est diffé­
rent pour chacune d'el les; a in s i , la silice qui entre pour 50 pour 
cent en moyenne dans le poids des cendres , est très nuisible dans 
le t rai tement des minerais de fer, sur tout lorsqu'elle se trouve 
disséminée dans le charbon et que la t empéra ture à laquelle on 
opère est très élevée, comme c'est le cas dans les hauts-fourneaux 
au coke ; dans ces circonstances, le silicium est facilement mis 
en l iberté et se combine avec la fonte dont il a l tère les qua l i t é s , 
car il rend le fer cassant à froid et en diminue la pesanteur spé­
cifique. L'alumine qui se trouve dans les cendres dans la propor­
tion de 25 pour cent en m o y e n n e , fournit de l 'aluminium qui 
se combine avec la fonte ; si ce corps s'y trouve en petite quan­
t i té , il paraî t qu'il n'exerce aucune influence nuisible sur la qua­
lité du fer; mais si le fer en contient en proport ion notable , 
sa ténacité est al térée. Lorsque l'on brûle la houille sur des 
gr i l l es , le sufate de chaux et son carbonate qui se trouvent dans 
les cendres , donnent lieu à la scori/ication de ces de rn iè re s , 
c'est-à-dire à cette vitrification que l'on appelle mâche fer et qui 
se produi t lorsque la combustion est très vive; ce mâche fer 
s 'attache ordinai rement aux gr i l l es , les détériore et rend la 
conduite du feu difficile et pénible . 

La na ture et la quant i té de cendres renfermées dans les bouilles 
ou dans le coke qui en provient , ainsi que l 'état de dissémination 
dans lequel elles se t rouven t , exercent aussi une assez grande 
influence sur la consommation de combustible qui se fait dans les 
hauts-fourneaux. 3Vl.r Le Cbalelier pense q u e , à mesure que le 
combustible se consume dans le fourneau , les cendres qu'il ren­
ferme se scorifient et recouvrenUes morceaux restau ts d 'unecouche 
de laitier qui empêche ou re tarde leur combustion et augmente 
la quant i té de matières à scorifier; aussi , at tr ibue-t- i l en part ie 
à cette circonstance la grande consommation de combustible qui 
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a lieu dans les fourneaux a coke , et la nécessité qu'il y a d 'entre­
tenir une tempéra ture très élevée dans ces apparei ls . 

Enfin, dans les fours à puddler et à réchauffer, les cendres 
sont entraînées par la flamme et viennent a l térer les fers que l'on 
affine ou que l'on réchauffe; aussi , certains métallurgistes ont-ils 
at tr ibué à cette cause, l ' infériorité que présentent les fers obtenus 
par la méthode anglaise , sur ceux que l'on produit dans les feux 
d'affinerie où l'on fait usage de charbon de bois dont les cendres 
ne renferment pas d 'alumine et contiennent seulement une petite 
quantité de silice. 

I I I . 

M a n i è r e de p r o c é d e r à l ' a n a l y s e d e l a H o u i l l e . 

Dans l 'analyse de la houi l le , on peut avoir pour but soit de 
déterminer la quant i té exacte des divers éléments , carbone, hydro­
gène, oxigène, azote et cendres qui ent rent dans sa composition, 
c'est l'analyse médiate, soit de connaître la quanti té absolue 
des matières volat i les , la na ture et les propriétés du coke , ainsi 
que la proport ion et la na ture des cendres qu'elle peut produire 
en brûlant hors du contact de l ' a i r , c'est l'analyse immédiate. 

La détermination des quantités exactes des divers composants 
d'une houille é t a n t , pour l ' industr ie l , moins importante que la 
connaissance des quantités de gaz ainsi que des proport ions et 
qualités du coke , c'est donc ce dernier genre d'analyse qu'il est 
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appelé à faire le plus souven t ; d 'ai l leurs, le dosage exaet des 
différents composants de la houille est une opération très difficile, 
qui demande trop de précision et d 'habi le té , et qui exige trop de 
temps pour qu'elle soit jamais entreprise d'une manière régulière 
dans l 'industrie ; de plus, elle nepeu t donner des renseignements 
suffisants pour faire apprécier les qualités et les propriétés des 
boui l les , pa reeque , comme on a pu le reconnaître par l 'observa­
t ion, il suffit d 'une légère variation dans la proportion des élé­
ments, pour occasionner de grandes différences dans les propriétés 
des houilles, et, en outre , pareeque ces propriétés ne varient pas 
seulement avec la proportion des principes cons t i tuan t s , mais 
aussi avec la manière dont ces principes sont combinés entre eux. 
Les renseignements qu'elle fournira pouvant cependant être très 
utiles, surtout lorsqu'elle sera faite par des personnes habiles et 
consciencieuses, nous donnerons ici la manière de l ' opére r , et 
nous indiquerons ensuite comment l ' industriel doit s'y prendre 
pour déterminer les quanti tés et les propriétés des produits qu'il 
peut obtenir d 'une houille en la soumettant à l 'action de la 
chaleur . 

Analyse médiate. — Plusieurs chimistes ont cherché à déter­
miner la composition élémentaire des houi l les , mais ils sont 
arrivés à des résultats très différents; cela a tenu à l'imperfection 
des moyens qu' i ls avaient à leur disposition pour opérer l 'analyse 
des substances organiques . Dans ces derniers temps, M. r l l egnau l t 
s'est part iculièrement occupé de t 'analyse médiate des combus­
t ib les ; il a pu profiter du progrès qu'avait fa i t , depuis ses devan­
ciers , l 'analyse o rgan ique , et il est arrivé à des résultats qui 
paraissent se rapprocher beaucoup de la réal i té . Nous ne pouvons 
donc mieux faire que d ' indiquer ici la marche que ce chimiste a 
suivie dans ses analyses ; dans un mémoire qu'il a fait insérer 
dans le tome 12, 3 e série des Annales des mines de F r a n c e , et 
dans lequel sont consignés les résul tats auxquels il est p a r v e n u , 
il s'exprime comme suit sur la manière de déterminer les quan­
tités d'hydrogène , de carbone et d'azote contenus dans les 
houilles : 
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« Détermination de l 'hydrogène et du carbone. 
« Cette détermination a été faite avec l 'appareil ordinaire de 

Liébig pour les analyses o rgan iques , mais l 'opération demande 
des précautions particulières pour obtenir une combustion par­
faite. En effet, les houil les, et sur tout les an thrac i tes , sont extrê­
mement difficiles à b r û l e r , et l'on n'y parvient pas en mélangeant 
simplement le combustible avec l'oxide de cuivre, et en faisant la 
combustion comme à l 'ordinaire. Il faut mettre au fond du tube 
une certaine quant i té de chlorate de potasse que l'on chauffe à la 
fin de l 'opéra t ion; a lo r s , l'oxigène dégagé brûle complètement 
les dernières parcelles de charbon. J'ai essayé également de rem­
placer l'oxide de cuivre par le chrômate de potasse ou par le 
chrômate de p l o m b , comme M. r Liébig l'a proposé dern iè rement ; 
ces substances ont un grand avantage sur l'oxide de cuivre pour 
la combustion des substances très difficiles à b r û l e r , ou que l'on 
ne peut pas réduire en poudre impalpable ; en se fondant , elles 
englobent complètement la mat ière , et la combustion est toujours 
parfaite. J'ai employé avec succès le chrômate de plomb dans 
plusieurs analyses ; mais je dois dire cependant que j ' a i obtenu 
constamment un peu plus de carbone en me servant d'oxide de 
cuivre et de chlorate de potasse ; cela tient, je c ro i s , à ce que le 
chrômate de plomh ne prend jamais un état de fluidité par fa i te , 
et à ce qu'il reste rempli de bulles d'acide carbonique. 

si Voici maintenant comment l 'opération doit être effectuée. Au 
fond du tube de combustion, on met un mélange d'environ une par­
tie de chlorate de potasse contre sept ou huit d'oxide de cuivre, par 
dessus une longueur de cinq centimètres d'oxide de cuivre s e u l , 
ensuite le mélange bien intime de la matière combustible avec 
l'oxide de cu iv re , qui occupe une longueur de deux à trois déci­
mè t r e s , enfin, de l'oxide de cuivre seul pour achever de rempl i r 
le tube. On fait la combustion comme à l 'ordinai re , e t , quand le 
dégagement de gaz vient à s ' a r rê te r , et que la potasse remonte 
dans l 'apparei l , on chauffe avec précaution la partie du tube qui 
renferme le chlorate de potasse ; l'oxigène qui se dégage brûle les 
dernières parcelles de carbone et réoxide le cuivre réduit . La 
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quant i té de chlorate de potasse doit être telle qu'à la fin de l'opé­
ration il sorte une quanti té notable d'oxygène qui balaie tout 
l'acide carbonique et le fait passer à travers la dissolution de 
potasse ; de cette m a n i è r e , on n'a pas besoin à la fin de la com­
bustion d 'aspirer de l'air à t ravers l ' appare i l , et l'on évite une 
e r reur sur l 'hydrogène, q u i , dans les analyses o rd ina i res , se 
trouve augmenté par l'eau hygrométr ique de l 'air aspiré à t ravers 
le t ube . 

• P o u r éviter l 'eau hygroscopique de l'oxide de cuivre, il faut 
avoir soin de dessécher le tube de combustion préparé pour 
l 'analyse au moyen de la petite pompe pneuma t ique , en mainte­
nant le tube à une tempéra ture voisine de 100 degrés. 

M. r Regnault détermine la quanti té d 'hydrogène et de carbone, 
d 'après la quanti té d'eau et d'acide carbonique qu'il obtient dans 
celte opérat ion. 

* Déterminat ion de l 'azote. 
m Toutes les houilles renferment une petite quant i té d 'azote , 

ce que l'on reconnaît facilement quand on les chauffe avec de la 
po t a s se ; il se dégage alors de l 'ammoniaque qui est quelquefois 
en quant i té assez considérable pour être reconnu à l 'odeur , et 
d 'autres fois ne se laisse dist inguer que pa r les vapeurs épaisses 
qui se forment à l 'approche de l'acide hydrochlor ique . 

« La recherche de l'azote dans les houilles , est une opération 
très dé l ica te , à cause de la très petite quanti té qui s'y t rouve ; 
j ' a i essayé plusieurs p rocédés ; mais je suis revenu en définitive 
à celui d e M . r Dumas . Ce procédé présente cet avantage que l'on 
obtient le gaz azote i so lé , et qu 'après l'avoir mesuré on peut 
l ' examiner , l 'analyser même pour s 'assurer qu'il consiste bien 
en azote p u r , ou bien s'il renferme du deutoxide d'azote ou 
quelque gaz carboné. On peut d 'ai l leurs employer une quant i té 
considérable de mat ière pour la combus t ion , comme 0,800 à 
1,000, qui donnent généralement de B à 15 centimètres cubes de 
gaz a z o t e ; dans le cas où la combustion ne serai t pas par fa i te , 
il ne pourra i t rester dans le tube à combustion que quelques 
parcelles de ca rbone , ce qui ne peut pas por ter e r reur sur le 
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dosage de l 'azote. La plus grande difficulté consiste à éviter la 
production du deutoxide d'azote. Ce gaz mélangé avec une 
énorme quant i té d'acide carbonique ne se décompose que très 
difficilement au contact du cuivre métal l ique. On y parvient 
cependant en met tant au commencement du tube une longueur 
de 2 décimètres d'un cuivre très poreux , que l'on obtient en 
oxidant complètement dans un fourneau de coupelle de la tour­
nure de c u i v r e , et réduisant ensuite cet oxide dans un courant 
de gaz hydrogène. Pendant tout le temps de la combustion il faut 
maintenir à la plus forte chaleur possible la portion du tube qui 
renferme le cuivre métal l ique. Il est inutile de dire que le tube 
doit être entouré d'une feuille de cuivre , sans quoi il se crèverait 
inévitablement. 11 faut aussi appor ter un soin tout part iculier 
dans le choix du carbonate de plomb que l'on emploie pour 
chasser l 'air de l ' appare i l ; celui du commerce ne donne jamais 
du gaz acide carbonique tout à fait p u r , il reste toujours de 
petites port ions de gaz non absorbables par la potasse. Quand on 
le prépare en précipitant l 'acétate de plomb par le carbonate de 
soude, ou même en faisant bouillir la céruse du commerce avec 
une dissolution de carbonate de soude , on obtient difficilement 
un produit complètement exempt de sous-acétate. Le plus sûr est 
de le préparer en faisant bouill ir du chlorure de plomb avec du 
carbonate de soude. J'ai remplacé souvent avec avantage le car­
bonate de plomb par le bicarbonate de soude que l'on trouve très 
pur , et à bon compte, dans le commerce. Ce bicarbonate présente 
même quelques avantages sur le carbonate de p l o m b , notamment 
celui de dégager très facilement son acide carbonique à une chaleur 
très modérée ; tandis qu'il faut chauffer bien davantage pour 
décomposer le carbonate de p l o m b ; la l i tharge produite s 'ap­
plique contre les parois du t u b e , d'où il résulte que celui-ci 
casse très souvent pendant le refroidissement. Le bicarbonate de 
soude ne donne d'ailleurs pas beaucoup d'eau, et cette eau ne gène 
nullement quand on a soin d'incliner un peu le tube de combustion 
de manière à ce que le liquide condensé dans la partie antér ieure 
ne puisse pas couler contre les part ies échauffées. 
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a On peut juger , par l 'exemple suivant , du degré de précision 
que l'on peut a t te indre dans ce p rocédé , quand on a égard à 
toutes les précautions indiquées. 

« 0 ,820 d'un coke fortement calciné a été chauffé à 200°, 
puis soumis à l 'opération précédemment déc r i t e , pour y cher­
cher l 'azote. On a conduit l 'expérience exactement comme pour 
les houilles azotées , et l'on a fait le même nombre de fois 
le vide avec la petite pompe. On a recueilli 0,2 ce. de gaz non 
absorbable par la po tasse , ce qui ferait en po id s , pour c e n t : 

azote — 0 , 0 3 1 . 

« C'est donc là l ' e r reur en plus que l'on peut faire sur l 'azote 
quand on évite complètement la formation du deutoxide d'azote. 
Encore est-il très possible que cette petite quanti té de gaz soit 
réellement de l'azote resté en combinaison avec le ca rbone , car 
l'on admet que le charbon a n i m a l , même après avoir été très 
fortement calc iné, renferme encore une certaine quanti té d'azote. 

« Dans chaque expérience j ' a i eu soin d 'examiner le gaz 
recueilli et de m'assurer s'il renfermait du deutoxide d'azote ou 
quelque gaz ca rburé , i 

Quant à la quant i té d'oxigène M. r Regnau l t l 'obtient par diffé­
rence. 

Il détermine les cendres contenues dans la houi l l e , en inciné­
ran t une quanti té de ce combustible en poudre grossière , environ 
1,000 à 1,300 dans une capsule très mince en platine chauffée 
sur une lampe à esprit de vin. 

La cendre étant pesée dans la capsule m ê m e , il l 'examine 
avec soin pour s 'assurer qu'elle ne renferme plus de parties 
combustibles. 

Telle est la marche qu'a suivie ce chimiste pour faire l 'analyse 
médiate de la hou i l l e , maintenant arrivons à la manière de pro­
céder à l 'analyse immédiate . 

Analyse immédiate. — Cette analyse a pour objet la déter­
mination de la proportion des produits gazeux, liquides et solides 
que donne un combustible lorsqu'on le chauffe en vase clos , ainsi 
que de la proport ion de cendres qu'il laisse par sa combustion à l 'air. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 49 — 

On commence par dé terminer la quant i té d'eau hygrométr ique 
que peut contenir la houille que l'on examine ; on y parvient 
facilement, soit en plaçant la houille sous le récipient d'une ma­
chine pneumat ique faisant le vide et pesant en su i t e , soit en 
en faisant chauffer au bain marie et à la température de l'eau 
boui l lante , une quant i té que l'on pèse avant l 'expérience; dans 
ce dernier cas , lorsque l'on juge que la matière est convenable­
ment desséchée, on la pèse de nouveau et l'on obtient, par diffé­
rence , le poids de l ' eau hygrométr ique . Si l'on veut connaître 
quelle est la na tu re de cette e a u , on met un morceau de la 
houille dans un tube ou petit mat ras en verre que l'on expose à 
l'action de la flamme d'une lampe à alcool ; il se dégagera des 
vapeurs qui viendront se condenser contre les parois du t u b e ; il 
faut avoir soin de tenir ce dernier dans une position horizontale ; 
on examine si cette eau condensée est acide ou a lca l ine , en se 
servant de papiers imbibés d'une dissolution de tournesol ou de 
curcuma. 

On examine ensuite de quelle manière se comporte la houil le 
lorsqu'on la chauffe au contact de l ' a i r ; pour cet essai ainsi 
que pour les su ivan t s , il convient de n 'employer que de la 
houille dont on a enlevé l ' eau hygromét r ique ; on place un mor ­
ceau de houille dans une capsule en platine que l 'on chauffe en 
plein a i r ; on observe s'il y a décrépitation , s'il y a product ion 
de flamme , s'il se dégage ou non de la fumée avec ou sans odeur . 

On peut ensuite s 'assurer si la houille que l'on examine renferme 
ou non des matières résineuses ; on en réduit une petite portion 
en poudre impalpable que l'on verse dans une dissolution de 
potasse ; on fait bouill ir la l iqueur q u i , de limpide qu'elle é tai t 
d ' abord , se colore en b run si la houille renferme quelque subs­
tance soluble dans la potasse. 

Pour connaître le volume de g a z , ainsi que le poids des 
produits liquides et solides de la distillation , voici comment 
il faut opé re r : on prend un poids donné de la mat ière rédui te 
en poudre gross ière , et on la place dans une petite cornue 
en verre au col de laquelle on adapte un tube recourbé qui amè-
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ncra les produi ts gazeux sous une cloche graduée et placée sur 
un bain de m e r c u r e ; le col de la cornue doit ê tre assez long , et 
courbé de manière à former un récipient dans lequel viendront 
s 'amasser les produi ts liquides condensés. On chauffe la cornue 
et l'on maint ient le feu jusqu 'à ce que l'on s'aperçoive qu'il ne se 
dégage plus de gaz. Il faut avoir soin de ne pas rempl i r entière­
ment la panse de la cornue afin que si la houille se boursouffle, 
l 'opération ne soit pas gênée ; il faut aussi chauffer graduel lement 
et lentement afin que la chaleur ait le temps de gagner le centre 
de la masse ; on pousse la chaleur jusqu 'au ramoll issement du 
v e r r e , puis on laisse refroidir . 

Le volume du gaz est indiqué par la cloche sous laquelle il s'est 
a ccumulé ; il faut lorsqu'on calcule ce v o l u m e , avoir égard à la 
p re s s ion ; si l'on emploie l 'appareil de M. R Gay-Lussac pour 
recueil l ir les g a z , cette précaution est inutile et de plus on n'a 
pas à cra indre d 'absorption. 

P o u r connaître le poids des huiles ou matières liquides con­
densées , on brise la c o r n u e , on pèse le col qui renferme ces ma­
t i è re s , on le rédui t en morceaux que l'on place dans une capsule 
en plat ine, et on soumet cette capsule à une haute t e m p é r a t u r e ; 
les matières condensées se volatilisent ou b r û l e n t , et le verre 
redevient propre ; on le pèse de nouveau et la différence de poids 
est celui des matières condensées. 

Quant aux produi ts solides qui restent dans la co rnue , on les 
pèse directement . Le poids des matières volatiles se détermine 
en re t ranchant du poids total employé , le poids des liquides et 
du résidu solide. Il convient d 'opérer sur une quant i té de houille 
de 5 à 10 grammes . 

.Nous devons dire cependant que cette manière d 'opérer ne 
donne pas exactement le poids des matières sol ides , p a r e e q u e , 
en se servant, d 'une cornue en v e r r e , on ne peut pas por ter la 
t empéra tu re à un degré assez élevé pour que toutes les matières 
volatiles puissent se dégager. Si l'on veut déterminer exactement 
cette q u a n t i t é , il faut alors employer le procédé que nous allons 
indiquer : on réduit la substance à examiner en petits morceaux de 
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la grosseur d'un pois ; on en prend lOà 12 grammes que i o n met 
dans un creuset en platine fermé ; ce dernier est ensuite placé 
dans un au t re creuset plus g r a n d , également en platine et muni 
d'un couvercle; on a soin de recouvrir le petit creuset de mor­
ceaux de charbon ; si l'on ne prenai t pas cette précaut ion , l 'a ir 
atmosphérique viendrai t b rû le r le carbone du combustible que 
l'on essaye et l'on aura i t ainsi une perte dont on ne pourra i t tenir 
compte ; mais avec ce c h a r b o n , l 'air se rédui t à l'état d'acide 
carbonique avant d 'arr iver dans le petit c reuse t , et n'a plus alors 
d'action sur le carbone de la matière que l'on analyse. On soumet 
l'appareil ainsi p réparé à l'action de la chaleur dans un creuset 
en terre réfractaire que l'on porte a une chaleur rouge dans un 
fourneau à tirage assez for t ; toutes les matières volatiles s'échap­
pent, et, lorsque l'on ne voit plus sor t i r de flammes dans le grand 
creuset , l 'opération est terminée. On pèse le résidu solide qui 
est du coke et l'on obtient par différence le poids des substances 
volatiles. On observe alors comment la houille s'est comportée 
dans cette opéra t ion ; si elle a changé de fo rme , si elle s'est 
ramollie, contractée ou boursoufflée, si les morceaux se sont 
agglutinés, etc. 

Dans ces essais , on doit avoir soin de chauffer assez vivement 
la houille , car , si l'on élevait doucement la température jusqu 'au 
rouge, on obtiendrait du coke pulvérulent , même avec les houilles 
qui chauffées r ap idemen t , aura ient fourni du coke très fritte ou 
très boursoufflé. 

Le produi t solide ainsi ob t enu , contient le carbone et les 
cendres renfermées dans la houille. Pour déterminer la quant i té 
de cendres , on rédui t le coke en poudre impalpable et l'on en 
prend une certaine quanti té que l'on pèse et que l'on brûle au 
contact de l 'air dans une petite capsule en platine ou en porce­
laine vern issée ; pa r la combust ion, tout le carbone d i spa ra î t , 
il ne reste que les cendres. Dans cette opéra t ion , il convient de 
remuer de temps en temps la matière avec une spatule sans tou­
tefois donner des mouvements trop b r u s q u e s , et il faut éviter 
tout courant d 'a i r ; lorsque le fond est rouge et que l'on n 'aper-
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çoit plus de points lumineux dans la masse , l 'opération est ter­
minée. On pèse immédiatement les cendres obtenues, car elles sont 
très hygrométr iques ; l'on obtient p a r différence le poids du car­
bone ou du coke. On examínela couleur des cendres ; si elles sont 
rouges , on peut être certain que la houille renferme des pyrites 
qui en se décomposant par l'action de la cha l eu r , ont produit de 
l'oxide de fer qui occasionne cette colorat ion. 

On peu t , en très peu de temps , obtenir par le procédé que nous 
venons d ' indiquer , les quanti tés de substances volati les, de coke 
et de cendres que peut fournir une houille donnée. Il est bon 
d'observer cependan t , que cette manière d 'opérer donne , pour 
les cendres , un résul ta t qui n'est pas toujours exact ; en effet, 
dans ces expér iences , on choisit souvent un morceau de houille 
assez pu r , et comme les matières étrangères qui constituent les 
cendres sont presque toujours répart ies inégalement dans la 
houil le , il arr ive que si l'on s'en tient aux chiffres donnés pa r 
cette manière de procéder , on sera exposé à commettre des 
erreurs dans l 'applicat ion; il convient donc d'opérer sur des 
masses plus cons idérables , renfermant autant que possible de 
la houille à divers états de g rosseur , de répéter plusieurs fois 
l 'expérience, et de prendre la moyenne des résultats obtenus.Nous 
ajouterons que si l'on opère sur des houilles pyr i t euses , la p ré ­
sence de la pyr i te donnera lieu dans les essais en pe t i t , â une 
nouvelle cause d ' e r r eu r ; en effet, pendant la distillation de la 
hou i l l e , la pyri te s 'étant décomposée, le soufre s'est dégagé en 
partie et se trouve mêlé aux produits gazeux dont il augmente le 
le poids ; de p l u s , le fer de la pyr i te pour passer à l'état d'oxide 
comme on le trouve dans les cendres , a dû absorber de l'oxigène 
qui est venu augmenter le poids des matières fixes que renferme 
la houi l le ; pour faire la correct ion, il faudra donc déterminer la 
quantité réelle de pyri te renfermée dans la hou i l l e , déduire d'une 
p a r t , du poids des g a z , celui du soufre qui se sera volat i l isé, et 
d 'autre p a r t , du poids des cendres , celui de l'oxigène de l'oxide 
ferrique provenant de la pyr i te . 

Voici comment se fait la détermination de la quanti té de pyrite 
que peut contenir une houille. 
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D'abord, il faut savoir que 100 parties d'oxide de fer correspon­
dent à 152 parties de pyri te . On prend 20 grammes de houille 
que l'on réduit en poudre et que l'on at taque à chaud par de l'eau 
régale; on peut accélérer l 'action en ajoutant quelques grammes de 
chlorate de po tasse ; il se produit du sulfate de fer; on filtre et l ' on 
précipite la l iqueur par du chlorure baryt ique ; la bar ium déplace 
le fer et il se produi t un précipité formé du sulfate baryt ique que 
l'on recueille et dont le poids fait connaître celui de la pyri te qui 
se trouvait dans la houi l le . 

M. r Berthier indique encore les trois moyens suivants : 
1 . " On chauffe la bouil le en poudre fine avec de l'eau r é g a l e : 

quand il ne se dissout plus r i en , on étend la l iqueur avec de 
l'eau. On verse dans la l iqueur filtrée de l 'ammoniaque qui p ré ­
cipite l'oxide de fer ; d 'après le poids de ce préc ip i té , on calcule 
celui de la pyri te . On peut si l'on v e u t , vérifier le résul tat en pré­
cipitant l'acide sulfurique qui reste dans la dissolution en ayant 
soin de sursa ture r celle-ci d'acide hydrochlorique ; mais avant 
cela , il faut que l 'ébullition dans l 'eau régale ait été longue afin 
que le soufre soit totalement acidifié. On verse dans la l iqueur 
ainsi p r é p a r é e , du n i t ra te baryt ique qui précipite l'acide sulfu­
rique à l'état de sulfate baryt ique insoluble même dans les acides. 

2.° On incinère complètement la hou i l l e ; o n pèse le résidu et 
on fait bouill ir les cendres avec du chloride hydr ique jusqu'à 
décoloration. On pèse le résidu et l'on conclu t , pa r différence, le 
poids de l'oxide de fer qui s'est seul d issout , et par suite la quan­
tité de p y r i t e , ce qui suppose que les cendres ne contiennent 
d 'antre substance que l'oxide de fer a t taquable par les acides. 

o.° On calcine la houille dans un c reuse t ; on pèse le coke; 
après l'avoir po rphy r i s é , on le fait bouill ir dans du chloride hy­
d r ique , jusqu 'à ce qu'il ne se dégage plus de sulfide hydr ique . 
Le sulfure de fer s'est dissout. On f i l t re , on pèse le résidu et l'on 
connaît par différence la quanti té de pyri te . On peut aussi faire 
bouillir la dissolution dans l'acide n i t r ique pour en précipi ter le 
fer par l ' ammoniaque . 

L'analyse de la houi l le , opérée comme nous venons de le dé-
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c r i r o , sur des petites q u a n t i t é s , quoique pouvant fournir des 
données utiles sur la na ture et sur les proprié tés de ce combus­
t ib le , ne satisfait pas cependant tous les besoins de l ' indus t r ie , 
et souven t , ne permet pas de décider positivement quel emploi 
l'on peut faire dans les arts de telle ou telle houi l le ; il existe en­
core trop de causes d 'erreurs dans les opé ra t ions , et les houilles 
sont de composition trop va r i ab l e , pour que l'on puisse se baser 
sur les résultats fournis par quelques expériences faites en pe t i t ; 
dans quelques c a s , ces expériences seront suffisantes, mais dans 
la p lupar t des circonstances, il n'en sera pas de même , pareeque 
les petites quanti tés employées n 'auront pas permis de reconnaî tre 
suffisamment les propriétés ou les défauts des houilles. Il sera 
donc plus convenable , en géné ra l , d 'opérer sur des quanti tés 
beaucoup plus g randes , qui donneront bien plus approximative­
ment la composition habituel le de la hou i l l e , et l'on arr ivera plus 
facilement à constater les points suivants qui sont ceux sur les­
quels on doi t , dans ces r eche rches , por ter toute son attention : 
l 'état de dessiccation ou d 'humidité habituel le de la h o u i l l e ; la 
t empéra ture qu'elle exige pour en t re r en combustion complè te ; 
si cette combustion est plus ou moins facile , a lieu plus ou moins 
rap idement , avec ou sans flamme; si la houille possède un pou­
voir rayonnant plus ou moins g rand ; si elle se brise en petits 
fragments par l'action de la cha leur ; si le charbon qu'elle fournit 
s 'agglutine ou n o n , se boursouffle ou diminue de vo lume; si elle 
laisse après sa combustion une quant i té plus ou moins grande 
de cendres et quelle en est la couleur . Dans la p lupar t des c a s . 
ces recherches se ront , pour l ' industr iel , plus que suffisantes et 
bien plus utiles que la connaissance des quanti tés absolues des 
divers éléments qui entreut dans la composition de la houi l le ; 
elles devront même presque toujours être fuites comme nous ve­
nons de l ' indiquer quand bien môme on aura i t déjà opéré l 'ana­
lyse en peti t , car si l'on se fiait uniquement aux résultats fournis 
par cette d e r n i è r e , l'on pourra i t s'exposer à éprouver de graves 
mécomptes. Les essais en petit peuvent fournir des données 
utiles sur la contenance en g a z , sur le rendement en coke et la 
proport ion de cendres que ce dernier pourra contenir . 
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I V . 

Caractères extérieurs de la Houille. 

En géné ra l , les houilles sont en masse a m o r p h e , se divisent 
en morceaux qui affectent la forme cubique ou p r i s m a t i q u e ; 
certaines variétés présentent un genre de division par t icul ier : 
les morceaux ont la forme de prismes rhomboïdaux très régul iers 
niais dont les angles ne sont pas constants et dont les faces 
portent quelquefois des stries assez régulières et plus ou moins 
longues. 

Les houilles ont toujours une couleur noire plus ou moins fon­
cée , souvent éc la tan te ; quelquefois elles présentent des i rr isat ions 
sur les faces des morceaux ; elles sont ou bien luisantes ou bien 
ternes et toujours opaques . Leur dureté est aussi v a r i a b l e ; 
cependant , elles sont assez peu résistantes pour être rayées pa r 
l 'ongle, et la poussière est noire et d'un brun très foncé; elles ont 
une texture lamellaire ou schis teuse , et leur cassure est souvent 
conchoïdale et inégale ; les morceaux présentent f réquemment des 
lits plus ou moins épais de substance tendre d'un aspect terne et 
de couleur no i re , a l te rnant avec d 'autres lits beaucoup plus d u r s , 
br i l lants , ayant un éclat métal l ique ressemblant au gris d 'ac ier ; 
d'autres fo is , leur texture est à facettes plus ou moins grandes . 
Enfin, elles sont inodores même après le frottement. 

Lorsqu'elles sont riches en carbone , les houilles présenten t 
une couleur noire et un éclat résineux ordinai rement très p ro ­
noncé ; elles paraissent alors aigres sans avoir de fermeté; lors-
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qu'elles sont pauvres en carbone , elles ont une couleur b r u n â t r e , 
sans éc la t ,présentent une cassure plane ou légèrement conchoïde, 
paraissent fermes et sont pour tant aigres. 

Leur pesanteur spécifique varie de 1,16 à 1 , 6 0 ; suivant Kars-
t e n , on peut a d m e t t r e , comme règle géné ra l e , que les houilles 
maigres sont plus denses que les grasses; leur pesanteur spéci­
fique augmente en général avec leur contenu en ca rbone ; mais 
la quant i té de cendres qu'elles renferment peut influer beaucoup 
sur leur dens i té , car ces matières se t rouvent souvent répart ies 
d'une manière très inégale dans la houi l le , et il peut très bien 
arr iver que l'on rencontre de grandes différences même dans des 
morceaux qui n ' aura ien t qu 'un petit volume. 

V . 

Action de l'air et de l'eau sur la Bouille. 

La houille exposée à l 'air , sur tout sous l'influence successive de 
la chaleur et de l ' humid i t é , perd une grande part ie de ses qua­
l i tés ; elle ne tarde pas à se rédui re en petits morceaux pré ­
sentant un aspect terne et comme sa l i ; il s 'opère une sorte 
d 'érémacausie qui fait qu'elle devient moins g ra s se , ce qui a 
porté quelques au teurs à dire qu'elle perda i t de son b i t u m e ; 
ainsi éventée , elle se trouve dépourvue d'une par t ie de ses gaz 
inf lammables; ce sont sur tout les houilles grasses qui dans ce 
c a s , sont le plus fortement a l térées . 

En sortant de la m i n e , la houille ne renferme qu'une très 
petite quant i té d'eau hygrométr ique q u i , pour la p lupar t du 
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temps, ne s'élève jamais à 0 , 0 2 ; (généralement la houille com 
pacte en renferme moins que la houille terreuse) ; mais exposée 
à l'air humide elle peut en absorber une quantité plus ou moins 
grande; la variété dite sèche paraît être celle qui en retient le 
plus; il y en a même, surtout lorsqu'elle est très pauvre en car­
bone, qui peut s'imbiber de 1 2 à 13 pour cent de ce liquide; 
cependant il existe des houilles sèches et pauvres en carbone qui 
ne peuvent absorber plus de 6 pour cent d'eau à l'état de mé­
lange; on ne connaît pas d'ailleurs la liaison qui existe entre 
cette faculté d'absorption et les autres propriétés de la houille. 

Comme la houille est peu hygrométrique, elle peut être con­
servée sèche dans un endroit où on l'a placée a l'abri de la pluie. 
L'eau hygrométrique peut être enlevée entièrement lorsque l'on 
chauffe la houilleà 1 0 0 ° ; toutefois, lorsque la houille est refroidie, 
elle absorbe de nouveau l'humidité de l'air, mais il lui faut un 
temps plus ou moins long pour reprendre son poids primitif. On 
a attribué à la présence de l'eau hygrométrique, la décrépitation 
qui a lieu lorsque l'on brûle certaines houilles ; cet effet n'est ce­
pendant pas dû à cette cause; il provient de'ce que ces charbons 
sont mauvais conducteurs du calorique. 

Une quantité de 2 p . °/0 d'eau hygrométrique dans la houille 
ne peut être nuisible dans les applications que l'on fait de ce 
combustible dans l'industrie; mais il n'en est pas de même lors­
que, par suite d'une exposition un peu prolongée à la pluie et à 
l'air, elle en contient une plus forte proportion ; après être restée 
pendant quelques semaines soumise aux influences atmosphé­
riques, la houille grasse, par exemple, a perdu une grande partie 
de ses bonnes qualités; elle est devenue plus foncée en couleur, 
moins luisante que lorsqu'elle est sortie de la mine, et brûle 
moins facilement; si la houille est très pyriteuse, l'altération est 
encore plus considérable ; la pyrite mise en contact avec l'oxigène 
de l'air et une certaine quantité d'eau, donne lieu à une réaction 
chimique qui produit du sulfate de fer; pendant cette décompo­
sition de la pyrite, il se développe une certaine quantité de cha­
leur; si la houille se trouve en petits tas, elle se désagrège, se 
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réduit en fragments de volume moind re , et par suite le menu est 
en plus grande proportion ce qui diminue la valeur du combus­
tible ; si elle est en grandes masses , la chaleur développée par la 
réaction ch imique , peut se concentrer au point de déterminer 
l 'embrasement spontané du c h a r b o n , et c'est à cette action chi­
mique que l'on a t t r ibue quelquefois l ' inflammation des charbons 
mis en tas et exposés aux influences a tmosphér iques ; l ' embrase­
ment du charbon arr ive souvent lorsque l'on n 'a pas soin d ' intro­
duire de l 'air frais dans l ' intérieur du t a s , au moyen de fascines 
ou de petits conduits débouchant à l 'extérieur . 

Lorsque l'on plonge la houille dans l ' eau , elle absorbe jusqu 'à 
60 p . °/ 0 de son poids d'eau pa r cap i l la r i té , elle augmente de 
v o l u m e , et elle se délite. La houille destinée au chauffage, ou 
bien à la fabrication du gaz éc la i ran t , perd toujours de ses qua­
lités lorsqu'elle est moui l lée ; dans le p remier cas , une certaine 
quant i té de chaleur se trouve inut i lement employée à la vapori­
sation de cette eau, et de p lus , il y a refroidissement dans le foyer 
ce qui occasionne une autre per te de chaleur ; en effet, si pa r 
exemple , la houille est brûlée su r une g r i l l e , l 'abaissement de 
la tempéra ture qui a lieu par suite de cette vapor i sa t ion , peut 
être tel que les gaz fournis par la hou i l l e , s'éteignant momenta­
n é m e n t , s 'échappent du foyer en en t ra înant avec eux beaucoup 
de parties combustibles tant solides que gazeuses ; c'est en part ie 
à cette cause qu'est due la production de cette fumée noire et 
abondante que l'on observe lorsque l'on place du combustible su r 
la grille d'un foyer, fumée qui se développe en quant i té d 'autant 
plus grande que la houille fournit plus de gaz carbures pendant 
sa combustion ; dans le second cas , la production du gaz de bonne 
quali té est beaucoup diminuée , pareeque la houille se t rouvant en 
masse dans la co rnue , la portion extérieure peut être portée à 
une tempéra ture très élevée avant que l'eau qui se trouve au 
centre puisse être rédui te en vapeur ; lorsque la vaporisation de 
cette eau vient à s'effectuer, la vapeur devan t , pour s 'échapper, 
t raverser une couche de combustible portée à une haute tempé­
ra tu re , absorbe une par t ie de cette c h a l e u r , abaisse la tempéra-
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turc de la masse et p e u t , dans certains c a s , être décomposée par 
le carbone ; il résul tera donc de ce refroidissement et de cette 
décomposition, une modification dans la nature des produits que 
l'on veut obtenir par la distillation de la houil le. 

Il est donc impor tan t de ne pas laisser séjourner longtemps 
la houille à l ' a i r ; il faut la mettre à l 'abri des eaux pluviales si 
l'on ne veut pas qu'elle perde une grande part ie de ses propriétés 
et qu'elle diminue par suite considérablement de valeur . 

V I . 

P u i s s a n c e c a l o r i f i q u e d e l a H o u i l l e . 

On entend p a r puissance calorifique d'un c o r p s , la quanti té 
d'unités de chaleur développée par la combustion complète d'un 
kilogramme de cette m a t i è r e , l 'unité de chaleur ou ca lor ie , étant 
la quantité de chaleur nécessaire pour élever de 1 ° centigrade la 
température de 1 k i logramme d'eau à 0°. La connaissance de la 
puissance calorifique des combustibles étant t rès utile dans les 
applications industrielles , nous allons indiquer les différents 
moyens qui ont été proposés pour y a r r iver . 

On admet , bien que cela ne soit pas r igoureusement exact , que 
la quantité de chaleur nécessaire pour élever la tempéra ture d'un 
poids P d'eau du degré T a u degré T', est représentée p a r P ( T ' — T ) . 

Deux méthodes ont été proposées pour arr iver à la détermi­
nation de la puissance calorifique de la houi l le ; l 'une théor ique , 
basée sur ce p r inc ipe , que la puissance calorifique d'un combus-
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tible composé de ca rbone , d 'hydrogène et d 'oxigène, est égale à 
la puissance calorifique du carbone qu'il cont ient , plus celle de 
l'excès d'hydrogène sur la quanti té de ce gaz nécessaire pour 
former de l'eau en se combinant avec l'oxigène du combustible ; 
l 'autre expér imenta le , basée sur la quanti té de glace qu 'un 
poids donné de houille peut fondre , ou la quant i té d'eau qu'elle 
est susceptible de rédui re en v a p e u r , ou le poids d'eau qu'el le 
permet d'échauffer de 1° centigrade. 

Si l'on s'en rappor ta i t aux expériences de M. r Dulong, on pour­
rai t déterminer la puissance calorifique d'un combustible com­
posé , en prenant celle des éléments dont il est formé; mais 
M . r Hess qui s'est livré à de grandes recherches sur cette question, 
est arrivé à des résul tais différents, et il a établi : 1.° que lors­
qu'un corps peut former plusieurs combinaisons avec un au t re 
co rps , les quanti tés de chaleur dégagées par ces combinaisons , 
sont entre elles dans un rappor t s imple ; 2." que. la quanti té de 
chaleur dégagée par une combinaison est la m ê m e , soit que 
cette combinaison s'opère en une seule fois , soit qu'elle ait lieu 
à différentes r ep r i se s ; 3.° qu'un combustible composé , dégage 
toujours moins de chaleur que ses éléments pris isolément. On 
ne peut donc avoir confiance dans les résultats fournis par cette 
manière de procéder , et l'on doit avoir recours à la méthode 
expérimentale. 

La détermination expérimentale de la puissance calorifique de 
la houille est une opération t rès difficile à exécuter ; elle a par t icu­
lièrement at t iré l 'attention de plusieurs physiciens d i s t ingués ; 
mais les appareils et les moyens que ces expérimentateurs ont 
employés dans leurs r echerches , n 'ont pas été assez parfaits pour 
recueillir toute la chaleur développée par le combus t ib le , et les 
résultats n'ont pas été concordants ; ce qui a en outre contribué à 
augmenter les différences , c'est que les expériences n 'ont pas été 
faites avec les mêmes subs tances , et l'on sait que les combus­
tibles en géné ra l , et sur tout les hou i l l e s , présentent de grandes 
différences sous le r appor t de la quant i té relative des éléments 
qui entrent dans leur composition. 
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Nous allons néanmoins décrire les principaux apparei ls ou 
procédés qui ont été employés : 

1.° Calorimètre de Rumfort. 

Rumfort s'est servi pour ses expér iences , d'un apparei l qui 
porte le nom de calor imètre de Rumfor t ; voici la description 
qu'en donne Peclet dans son trai té sur la chaleur : 

« Il consiste en une caisse de cuivre rouge de peu de h a u t e u r , 
au fond de laquelle circule un tuyau q u i , par une ex t rémi té , com­
munique avec un entonnoir renversé placé au-dessous de la caisse, 
et par l ' au t re , avec un tuyau vertical qui s'élève à une certaine 
hauteur. Pour se servir de cet appa re i l , on rempli t la caisse d'eau 
à une certaine t e m p é r a t u r e , et on fait passer dans le serpentin la 
fumée du combustible que l'on brûle sous l 'entonnoir ; a l o r s , 
connaissant le poids du combustible b rû lé , le poids de l'eau ren­
fermée dans la caisse , son accroissement de t e m p é r a t u r e , et le 
poids de la ca i sse , on peut en déduire la quanti té de chaleur déve­
loppée par un poids donné du combust ible . Supposons , par exem­
ple, que la quant i té de combustible consommé soit de l O g r a m m e s , 
le poids de l'eau de 10 k i logrammes , celui de la caisse de 1 ki lo­
gramme, et enfin l'élévation de température de S " . Comme la chaleur 
spécifique du cuivre est 0 ,0949 , la quanti té de chaleur absorbée 
par la caisse sera égale à celle qui aura i t été prise pa r un même 
poids d'eau multiplié par 0 ,0949 ; ainsi la chaleur dégagée a élevé 
de 5 degrés un poids d'eau égal à 1 0 k + 1 X 0,0949 = 10 ,0949 , 
et pourrait élever d'un degré 10 ,0949 X S = 50,4745 kilogram­
mes d 'eau, et par conséquent la puissance calorifique du combus­
tible serait égale à 50 ,47 X i-^a = 5047 . 

« L'emploi du calorimètre de Rumfor t , indépendamment de la 
correction relative à la masse de l 'appareil et au refroidissement 
pendant l 'opérat ion, exigerait encore deux autres corrections : 
l'une relative à la quant i té de chaleur entraînée par les gaz qui 
sortent du se rpen t in ; l 'autre à celle qui est perdue par le rayon­
nement du combust ib le , au-dessous de l 'entonnoir sons lequel la 
combustion a lieu. Ces deux corrections sont impor tan tes , et je 
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ne pense pas qu'elles aient été fa i tes , car la première exige, non 
seulement la connaissance de la t empéra tu re de l'air à sa so r t i e , 
mais encore celle de la vitesse du courant , qui est assez difficile à 
déterminer ; et pour effectuer la seconde , il faut connaître la quan­
tité de chaleur que rayonnent les différents combustibles , et me­
surer l 'étendue du cône qui laisse dissiper le rayonnement . D'après 
ce la , on peut considérer l 'emploi du calorimètre de Rumfor t , 
comme donnant des résul tats trop faibles. » 

2.° Calorimètre de Laplace et Lavoisier. 

Laplace et Lavoisier se sont servis d 'un calorimètre qui se com­
pose d'un vase rempli de glace dans lequel passe un serpentin 
terminé en haut pa r un tube vertical servant de cheminée , et en 
bas par un entonnoir sous lequel on produi t la combustion dont 
les produits échauffés viennent fondre une certaine quanti té de 
glace en passant par le serpent in . La quant i té de glace fondue par 
chaque combus t ib le , donne un moyen de comparer leurs effets 
calorifiques; ces effets sont proport ionnels au poids de la glace à 0" 
fondue ; comme il faut 1 k i logramme d'eau à 78° pour fondre 
\ k i logramme de glace à 0", le pouvoir calorifique du combustible 
est donc représenté par le nombre de ki logrammes de glace qu'à 
fondu! ki logramme de ce combustible mult ipl ié par 7o. Mais cette 
méthode laisse beaucoup à dés i re r ; on ne tient pas compte de la 
chaleur perdue par r ayonnemen t , et tous les combustibles ne peu­
vent pas se prê te r à ce genre d'essai. 

5.° Méthode de Marais Bull. 

Cette méthode consiste à faire b rû le r le combustible dont on 
veut dé terminer le pouvoir calorif ique, dans une chambre en bois 
contenue dans une chambre d'une maison d'habitation bien close, 
de huit pieds anglais dans toutes les dimensions ; la petite chambre 
est, établie de manière que toutes ses faces soient à égale distance 
de celles de la grande . Les produits de la combust ion , à leur 
sortie de la petite chambre , sont recueillis pa r un tuyau en étain 
q u i , après de nombreux c i rcu i t s , va déboucher dans une caisse 
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qui communique à l 'extérieur. L'air nécessaire à la combustion 
est amené au foyer pa r un tuyau qui traverse les parois des deux 
chambres concent r iques , parois qui sont en bois de chêne. Un 
thermomètre différentiel, a une de ses boules dans la chambre 
intérieure dans laquelle s 'allume le combustible , et l 'autre dans 
la deuxième chambre . 

On commence l 'expérience quand on a é t ab l i , pa r la combustion 
d'une certaine quant i té de charbon de bois dans un poêle, une 
différence de 10° ent re la température d e la chambre intérieure 
et Fespace qui l ' en toure , et l'on voit quelle quant i té de combustible 
il faut pour maintenir cette différence pendant un temps donné. 

Le pouvoir calorifique est en raison inverse de cette quant i té . 
Quand le combustible n'est pas susceptible de s 'allumer par 

lui-même, comme l ' an th rac i t e , on commence par brûler une 
quantité connue d e charbon d e bois dont on a auparavant déter­
miné le pouvoir calorifique, et l'on doit corriger, en conséquence, 
le résultat obtenu. 

Cette méthode e s t , comme on le vo i t , très compliquée et sujette 
à beaucoup d ' e r r e u r s ; aussi ne peut-elle être employée avanta­
geusement. 

4." Méthode de Berthier par la fusion de la litharge. 

Le procédé de M. r Berthier est basé sur la loi émise par Wel te r , 
que tous les combustibles dégagent la même quant i té absolue de 
chaleur lorsqu'i ls se combinent avec la même quanti té d'oxigène, 
ou en d'autres t e r m e s , que la chaleur dégagée est proportionnelle 
à la quantité d'oxigène entrée en combinaison quelque soit la na ture 
du combustible. 

Cette quant i té d'oxigène pouvant être constatée au moyen de la 
litharge qui a la propriété de se réduire facilement e td 'ê t re fusible, 
ainsi que le plomb qui en prov ien t , à une tempéra ture assez basse, 
M. 'Berthier a imagínele procédé suivant pour déterminer le pou­
voir calorifique des combustibles. 

On prend un gramme de combustible que l'on réduit en poudre 
fine; on le mélange int imement avec une quanti té de litharge plus 
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grande que celle qu'il peut r é d u i r e , 20 grammes au m o i n s , 40 
grammes au plus ; on introduit le mélange avec soin au fond d'un 
creuset de terre , et l'on met par dessus 20 à 30 grammes de l i tharge 
pure ; ce creuset doit être à moitié rempli tout au plus ; on le re­
couvre de son couvercle et on l ' introduit dans un fourneau de 
calcination déjà échauffé ; on élève la tempéra tureprogress ivement ; 
lorsque la fusion est complè te , on couvre le creuset de charbon, 
et on donne un coup de feu que l'on maint ient pendant un temps 
suffisant pour que l'excès de l i tharge forme un verre en dissolvant 
une portion de la silice du c reuse t , mais en ayant soin cependant 
de ne pas le prolonger assez pour que celui-ci r isque d'être percé. 
Le creuset étant refroidi , on le casse , et on trouve un culot de 
plomb recouvert d'une scorie formée par de l'oxide de plomb non 
rédui t , les cendres du combustible et une certaine quant i té de 
silice du c reuse t ; on pèse le culot de p lomb. 

Dans cette opérat ion, le combustible essayé se transforme com­
plètement en acide carbonique et en eau au moyen de l'oxigène de 
l'oxide de plomh. Le poids du plomb est donc proport ionnel à la 
quantité d'oxigène que le combustible a pr is pour sa combustion 
complète, et par su i t e , en admet tant la loi de W e l t e r , à son pou­
voir calorifique. Or, on sait qu 'une part ie de carbone pu r produi t 
avec la litharge 34 fois son poids de p l o m b , et qu 'une par t ie 
d'hydrogène pur produit 1 0 3 , 7 son poids de plomb ou sensible­
ment 3 fois autant que le carbone. Supposons que le combustible 
essayé donne C de carbone pur , et que P soit la quanti té de plomb 
rédu i t ; dans cette quanti té de m é t a l , le carbone a donné 34 C; 
le reste P — 34 C a été réduit par les matières volati les,et , si l'on 
voulait rechercher l 'équivalent en charbon de ces dernières , il fau-
, . ,. . . P — 34 C ,, . ., 
drait diviser par o4 ,so i t ; doi t il s u i t , que le pouvoir 

calorifique d'un combust ib le , celui du carbone et celui des ma­
tières volatiles y contenues , sont entre eux comme les quan t i t é s : 

P , 34 C , P — 34 C ou bien 
r P — 34 C , , . , , . , 

— , C , , q u i représentent les quant i tesequivalcntesdu 
54 54 
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carbone. O r , une part ie de carbone peut élever de 1° centigrade 
une quantité d'eau dont le poids est 781H fois le sien , et comme 
le charbon produit 34 fois son poids de plomb avec la l i t ha rge , 
chaque partie de plomb réduite sera égale à : 

7815 „ , . 
——— = 2 D 0 calories. 

o4 
Ce procédé est celui que l'on emploie le plus généralement pour 

déterminer la puissance calorifique des combust ibles; cependant, 
de nouvelles expériences sont venues démontrer que le principe 
sur lequel il est basé n'est pas exact , du moins quand on compare 
des combustibles très différents par leur état phys ique , comme 
le carbone et l 'hydrogène; en effet, M. r Dulong a trouvé q u e , 
pour le même poids de carbone et d 'hydrogène, les quantités de 
chaleur produite sont dans le rappor t de 7170 à 54. 742 ou de 
1 à 4 , 8 4 , tandis que les quantités d'oxigène absorbé pa r ces 
corps, sont dans le rappor t de i à 3 ; il était d'ailleurs peu p ro ­
bable que ce principe fut v r a i , ca r , ainsi que le ditM. 1" Pec le t , 
« la quantité totale de chaleur développée doit certainement dé­
pendre de l'état et de la capacité calorifique des corps produits 
par la combustion , et on devait présumer que les corps q u i , pa r 
leur combustion, produisent des corps sol ides, dégageraient plus 
de chaleur que ceux dont la combustion ne donne naissance qu'à 
des gaz. » 

Bien que l'on ait reconnu l 'inexactitude de la loi de W e l t e r 
lorsque l'on compare des combustibles dont l'état physique est 
très différent, elle est cependant suffisamment approchée dans le 
cas où les combustibles se trouvent dans le même état phys ique , 
comme le bois , la tourbe , la houille. 

Tels sont les principaux procédés employés pour déterminer le 
pouvoir calorifique des combustibles. Il résulte des nombreuses 
expériences qui ont été fai tes , que l'on peut admettre le chiffre 
7000 comme représentant en moyenne le nombre de calories que 
1 kilogramme de houille est susceptible de développer par sa 
combustion. On a reconnu en o u t r e , que le pouvoir calorifique 
des houilles grasses et d u r e s , et des houilles grasses maréchales , 

o 
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est égal si non supérieur à celui du carbone p u r ; qu'il e s t a peu 
près le même que celui du charbon de bois , et double de celui 
du bois sec ; q u e , à volumes égaux , les combustibles les plus 
pesants contenant peu de parties t e r r euses , produisent le plus de 
c h a l e u r , mais q u e , à poids égaux , les plus légers en produisent 
généralement davantage pareeque leur combustion s'opère avec 
plus de rapidité ; que le coke et la houille possèdent à peu prés le 
même pouvoir calorifique à poids égaux; que , p r i sa volumes égaux, 
la différence dans les pouvoirs calorifiques entre la houille et le 
coke, est moindre en général (et surtout pour les houilles peu 
bi tumineuses) qu 'entre le bois et le charbon. Enfin, l'on admet 
habi tuel lement dans les us ines , que le pouvoir calorifique de la 
houille est à celui du bois comme S est à 1 à volumes égaux , et 
comme 13 est à 8 à poids égaux. 

Nous avons dit ci-dessus que l'on avait trouvé que le pouvoir 
calorifique de la houille était en moyenne de 7000 ca lor ies ; il 
faut bien faire attention que dans la pra t ique , on est loin d 'obtenir 
un effet utile correspondant à ce chiffre; trop de pertes qu'il est 
impossible de prévenir ont lieu dans les apparei ls qui servent à 
la brû le r ; ainsi , tantôt c'est le foyer ou bien le massif de maçonne­
rie dans lequel il est établi , qui laissent échapper inuti lement 
beaucoup de chaleur par rayonnement ; tantôt c'est de l 'air, ou ce 
sont les produits de la combustion qui sortent de la cheminée avec 
une tempéra ture élevée, ou bien c'est une par t ie des gaz com­
bustibles formés qui quit tent le foyer sans avoir été brûlés en 
empor tan t avec eux une quant i té plus ou moins grande de carbone, 
ce qui es tannoncô par la fumée que ces appareils laissent dégager; 
ou bien encore , le combustible n 'est pas totalement brûlé sur la 
grille et tombe dans le cendrier à l 'état de coke ou de charbon 
carbonisé. 

La quant i té de chaleur qu 'une houille peut produire uti lement 
par sa combustion dans les appareils employés dans l ' industrie 
est donc très va r iab le ; elle dépend généralement de la manière 
dont sont construits ces appare i l s , de la quanti té d'air qui pénètre 
dans le foyer et qui doit opérer la combust ion , de la manière de 
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conduire le feu, de faire les chargements sur les gril les, e tc . , e tc . , 
et l'on ne peut parvenir à faire produire au combustible tout l'effet 
utile dont il est suscept ible; aussi dans la p r a t i q u e , ne peut-on 
jamais compter pour la houille, sur un effet u t i lede 7000 calories, 
mais seulement sur les deux tiers et même la moitié de ce chiffre. 

Lorsque dans l ' industrie on voudra avoir la mesure de la quant i té 
de la chaleur utile que pourront donner en b r û l a n t , différentes 
espèces de houi l les , il faudra faire des expériences avec chacune 
d'elles et dé terminer cette quanti té d 'après la proport ion d'eau 
évaporée; on devra opérer en grand dans les fourneaux mêmes 
où elles devront être employées; on pourra ainsi les placer dans 
les mêmes condi t ions , ce qui fera que les résultats obtenus seront 
comparables ent re eux ; il faudra ensu i t e , avant de faire cho ix , 
mettre ces résul tats en parallèle avec la valeur relative et les 
frais de t ranspor t de chacune des qualités essayées , et ne donner 
la préférence qu'à la houille q u i , sous ces deux r a p p o r t s , p ré ­
sentera le plus d 'avantage. 

Nous terminerons cet article en donnant les résul tats de quel­
ques essais qui ont été faits en vue de déterminer la quant i té de 
chaleur produi te pa r la combustion de la houille qui est réelle­
ment utilisée dans les applications industriel les. 

M. r Fife qui s'est occupé de cette r eche rche , a trouvé qu 'une 
houille grasse contenant : charbon 0 , 5 0 5 , cendres 0 , 0 7 5 , matières 
volatiles 0 ,420 , a vaporisé 0,22 de son poids d 'eau; d 'après l'essai 
avec la l i t ha rge , cette houille aurait dû en évaporer 9 , 4 8 ; il y a 
donc eu perte de 28 ,97 p . "/„ ; — qu'un anthraci te contenant char­
bon 0 , 7 1 3 , cendres 0 , 1 0 8 , matières volatiles 0 ,179 , a évaporé 
7,94 d 'eau; d 'après l'essai à la l i tha rge , elle aura i t dû en 
évaporer 10,78 ; la perte a donc été de 19 p °/„. Il résulte de ses 
expériences, que la quant i té réelle d'eau qu 'un combustible peut 
évaporer, est sensiblement proport ionnelle à la quanti té de charbon 
qu'il laisse à la ca lc ina t ion , déduction faite des cendres , et que 
la perte de cha leur est d 'autant plus grande que le combust ible 
renferme une plus forte proportion de matières volat i les , parce 
qu'il se produit fréquemment des matières inflammables gazeuses 
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qui échappent à la combust ion. M.* Fifo ajoute qu'on peut expli­
quer l ' inutilité des part ies volatiles, par l 'absorption considérable 
de calorique latent nécessaire à la gazéification de l 'hydrogène 
carboné au moment de sa format ion , calorique qui est simplement 
rest i tué au foyer par l ' incomplète combustion des matières volatiles. 

Suivant Dolfus, dans les ateliers d e l à société de Mülhausen, 
la houille de Ronchamps vaporise cinq fois son poids d'eau. 

W a t t comptait pourses machines à vapeur , sur une consommation 
d'une par t ie de bonne houille pour vaporiser 7 à 8 part ies d'eau. 

Suivant P l a e k , dans un apparei l bien d i sposé , la houille de 
IS'ewcastle vaporise hui t part ies d'eau pour une de houi l le . 

Des expériences faites à Par is sur l 'eau chauffée déjà à 1 0 0 ° , 
ont donné pour résul tat 8,30 à 10 ,30 de vapeur pour une par t ie 
de combustible. 

Mais la p lupar t de ces chiffres sont loin d 'être atteints dans 
beaucoup de circonstances; dans les apparei ls les mieux construi ts , 
on ne peut guère vaporiser plus de 7 ki logrammes d'eau avec un 
ki logramme de hou i l l e ; ce chiffre est donc une limite que l'on ne 
devra pas dépasser dans les estimations industr iel les , et il sera 
bon de se tenir encore en dessous , si l'on ne veut pas éprouver 
des mécomptes. 

Enfin voici encore quelques chiffres que donne M. r Berthier . 
Dans les sal ines, pour évaporer 4 d 'eau , l'on consomme 0,15 à 
0 ,20 de hou i l l e ; dans les verreries à boute i l les , il faut 2 parties 
de bois pour remplacer une part ie de houille ; dans les cristalleries 
où. l'on n'emploie que des bois très secs , 1,66 par t ies de bois 
équivalent à une part ie de hou i l l e ; pour fondre 1000 de fonte de 
fer , au four à r é v e r b è r e , il faut oOO à 600 de hou i l l e , et pour 
obtenir 1000 de fonte, mou lée , il fau t , à cause des déche t s , en­
viron 800 de ce combustible. 
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Manière dont la Houille se comporte au feu au contact de l'air. 

Lorsque la houille est soumise à l'action de la chaleur au 
contact de l ' a i r , elle éprouve un commencement de dist i l la t ion, 
elle laisse dégager des gaz en plus ou moins grande quanti té et 
elle entre en combustion. Les éléments dont elle est formée p ro ­
duisent des composés nouveaux avec l'oxigène de l 'air a tmosphé­
r ique; l 'hydrogène qu'elle renferme se combine avec l'oxigène 
qui entre dans sa composition et avec l'oxigène de l 'air, pour 
former de l'eau qui s 'échappe à l 'état de vapeu r ; le carbone 
s'unit à l'oxigène d'où résulte de l'oxide carbonique et de l'acide 
carbonique. S'il y a beaucoup d 'hydrogène , il se produi t des 
carbures d 'hydrogène qui donnent naissance à la flamme. 

Ainsi , le ca rbone , l 'hydrogène et l'oxigène dont la houille est 
formée, se dégagent sous l'influence de la cha leu r , à l'état de 
composés gazeux , et lorsque la combustion est entièrement te r ­
minée, il ne reste que des matières fixes et stériles qui constituent 
les cendres. 

La combustion de la houille au contact d e l 'air, est accompagnée 
d e circonstances part iculières qui dépendent de sa composition ; 
ainsi , la houille brûle avec plus ou moins de flamme, elle s'en­
flamme plus ou moins facilement, elle produit de la fumée en 
quantité var iable , elle développe plus ou moins de cha l eu r , elle 
se gonfle ou se ramol l i t , se colle ou se divise en feuillets ou en 
petits fragments. 

En par lant d e la composition des houi l les , nous avons déjà eu 
occasion de dire quel rôle jouaient dans les diverses circonstances 
de la combust ion , la p lupar t des éléments qui entrent dans la 
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composition de la hou i l l e ; nous ne reproduirons donc ici qu'en 
peu de mots ces cons idéra t ions , et nous y ajouterons celles qui 
n'ont pu trouver place dans cette part ie de notre travail . 

La houille brûle avec, plus ou moins de flamme. — Comme 
nous l'avons déjà d i t , la flamme provient de la combustion des 
gaz carbures d 'hydrogène qui sont produits par la distillation de 
la houi l le ; elle est accompagnée de lumière . La quant i té de car­
bures produits pendant la combustion est t rès var iab le ; elle dépend 
de la proportion d'hydrogène qui entre dans la composition de la 
houille ; il est des houilles qui ne donnent presque pas de flamme, 
et d 'autres qui en fournissent en grande quant i té . En général , plus 
une houille renferme d 'hydrogène , plus aussi elle développe de 
flamme en b r û l a n t , pourvu toutefois que l 'air soit en proport ion 
convenable pour fournir la quant i té d'oxigène nécessaire à la com­
bustion des produits volatils formés. 

La manière dont sont disposés les apparei ls dans lesquels on 
opère la combust ion, a une grande influence sur la quanti té de 
flamme produite ; si ces apparei ls sont tels qu'ils laissent arr iver 
sur la matière en ignition une grande quant i té d ' a i r , il y aura 
refroidissement dans le lieu où se fait la combust ion , et les pro­
duits volatils inflammables s 'échapperont sans avoir été b r û l é s ; 
si l 'air entre dans l 'appareil en petite p ropor t i on , la quanti té de 
flamme sera encore fa ib le , pareeque les gaz combustibles ne 
rencontreront pas assez d'oxigène pour s'enflammer et s 'échappe­
ront sans avoir produi t l'effet uti le que l'on en at tend. 

Il y a d o n c , pour la quant i té d'air à introduire sur le combus­
t i b l e , une limite de laquelle il convient de ne pas trop s 'écar ter ; 
c'est l 'expérience qui doit pr incipalement servir de guide dans ce 
cas et il faut avoir égard à la na ture du combustible et à la dispo­
sition des appareils dans lesquels on le brû le . 

La houille s'enflamme plus ou moins facilement. — La flamme 
étant le résul tat de la combinaison de l'oxigène avec les matières 
combustibles et sur tout avec celles qui sont hydrogénées , on peut 
dire que l 'inflammabilité est en rappor t direct avec la quanti té 
d 'hydrogène que la houille cont ien t , et pa r suite qu'elle est d'au-
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tant plus facile que la liouille renferme moins de carbone-, comme 
les houilles les plus hydrogénées sont aussi celles qui présentent 
le plus de po res , de même que les charbons que l'on en r e t i r e , 
l'inflammabilité est encore d 'autant plus grande que les houilles 
sont plus poreuses. 

La houille produit en bridant, de la, fumée en quantité variable. 

— La fumée est formée de vapeurs bitumineuses parsemées d'une 
très grande quanti té de molécules de carbone imprégnées de bi tume 
et d'huile de n a p h t e ; elle provient de la décomposition d'une 
partie du bi tume et des gaz hydrogène carboné et bicarboné qui 
se développent par l'action de la cha leu r ; elle est ordinai rement 
accompagnée d 'hydrogène , d 'hydrogène carboné et bicarboné et 
d'oxide ca rbon ique , gaz qui n'ont pas été brû lés , et a i n s i , elle 
annonce toujours que la combustion se fait d'une manière impar­
faite; les éléments solides qu'elle tient en suspens ion , fo rmen t , 
en se précipi tant , ce que l'on nomme la s u i e , qui se dépose sur 
les parois des conduits qu'elle parcour t . 

Comme de toutes les matières combustibles qui se p rodu i sen t , 
c'est la fumée q u i , pour b r û l e r , exige la plus haute t empéra ture 
(plus de 800 degrés), on peut être certain , lorsqu'il ne s'en dégage 
point , que tous les gaz formés pendant la combustion ont été 
brûlés , et q u e , de cette man iè re , le combustible a produi t tout 
l'effet utile que l'on se proposait d'en re t i rer . 

On conçoit facilement que les houilles qui renferment le plus 
d'éléments propres à former les différents produits dont nous 
venons de p a r l e r , c'esl-à-dire les houilles les plus hydrogénées , 
sont aussi celles qui pourront produire le plus de fumée. 

Ainsi, la quanti té de fumée développée pendant la combustion de 
la houille, dépend de la proportion des éléments qui en t ren t dans 
sa composition ; mais elle tient surtout à la manière dont on con­
duit la combustion et à la disposition des appareils , c a r , dans des 
foyers bien établis et bien conduits, on peut brûler ce combustible 
de telle s o r t e , qu'il ne se dégage que peu ou point de fumée; tout 
dépend de la manière dont on fait le chargement du charbon sur 
la grille et de la quant i té d'air qu'on laisse pénétrer dans le foyer 
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pendant la combustion. En effet, lorsque dans un foyer où se trou­
vera de la houille en parfaite ignition , l'on viendra à charger du 
combustible en assez grande quan t i t é , voici ce qui aura lieu : si 
la chaleur du foyer est très é levée, il y aura un grand dégagement 
de b i t u m e , d'huile de n a p h t e , de gaz oléifîant et de gaz hydrogène 
carboné; mais en même temps , il y aura refroidissement du foyer 
pareequ'i l y entrera beaucoup d'air froid pa r la p o r t e , qu'il n'en 
passera que t rès peu à travers la gril le, et pareequ'i l y aura perte 
de calorique par suite de réchauffement du charbon et de la vapo­
risation de l'eau qu'il r enfe rme; si l 'abaissement de la tempéra ture 
est tel que les gaz combustibles ne puissent brûler et que l'oxide 
de carbone qui se trouve ou se produi t dans le foyer ne puisse se 
convertir en acide ca rbon ique , il y aura alors forte production de 
fumée et perte de calorique. En chargeant beaucoup de combus­
tible à la fois , on donnera donc naissance à de la fumée dont la 
quanti té ne sera pas toutefois constante pendant la durée de la 
combustion du charbon jette sur la grille, car, très forte immédia­
tement après le chargement , elle ira en diminuant à mesure que 
la température du foyer s 'é lèvera , que les produits carbonés se 
formeront en moindre p ropor t ion , et que l 'air qui pénétrera dans 
le foyer se trouvera en quanti té convenable pour opérer la -com­
bustion complète du gaz ; elle finira par être nulle lorsque la 
houille aura été distillée et qu'elle sera de cette manière convertie 
en coke. 

Comme la quant i té de fumée n'est pas la même pendant tous 
les instants de la combust ion, il faut donc faire varier le volume 
d'air a tmosphérique qui pénètre dans le foyer, au t r emen t , si ce 
volume était toujours cons tan t , ou bien il serait trop faible pour 
brûler tous les gaz combustibles au moment où ils se produiraient 
en grande quan t i t é , et a l o r s , il en résul terai t de la fumée; ou 
bien il serait suffisant pour les brû le r tous en ce m o m e n t , mais 
alors il deviendrait trop grand pour brû le r la fumée qui se déga­
gera pendant le restant de la combustion de la hou i l l e , et dans 
ce cas, il y aura i t refroidissement du fourneau et par suite encore 
dégagement de fumée. 
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C'est sur ces principes que l'on s'est basé pour la construction 
des foyers dits fumivores ; il n 'entre pas dans le cadre de ce t ra­
vail de discuter quels sont les meilleurs de ces appareils ; il en est 
beaucoup qui n'ont pas atteint le but que l'un se proposa i t , et il 
en est d 'autres qui sont complètement fumivores lorsque le tra­
vail est bien conduit et que l'air qui arrive dans le foyer est bien 
mélangé avec les gaz qui se forment pendant la combustion de la 
houi l le , condition essentielle à rempl i r pour que tous ces gaz 
soient bien brûlés . 

On ne peut donc dire que la fumée est un produit inévitable de 
la combustion de la houille nous le répétons, sa production tient 
à l'imperfection des appareils et à la manière de conduire le feu. 

La houille développe en brûlant,plus ou moins de chaleur. — 
Pendant la combustion de la houi l le , l'oxigène de l'air qui passe 
sur le combustible enflammé, se combine avec le carbone , et pro­
duit de l'oxide de carbone et de l'acide ca rbon ique ; sachant , d'un 
côté, que le carbone ne peut se trouver en excès en présence de 
l'oxigène et de l'acide carbonique sans se t ransformer en oxide de 
carbone , et que l'oxigène ne peut se trouver en excès en présence 
du carbone et de l'acide ca rbonique ; d'un autre côté , que les 
quantités de chaleur développées par la combinaison de 1 gramme 
077 de carbone (qui représente un l i tre de vapeur de carbone) 
avec un litre d'oxigène et avec deux litres d 'oxigène, sont respec­
tivement de 1598 et de 7838 calories , on conçoit que le combus­
tible développera la plus grande quanti té de chaleur dont il est 
susceptible si l'on fait en sorte que tout le carbone qu'il renferme 
soit transformé en acide carbonique. Ainsi, la quanti té de chaleur 
que peut produire une houille en brû lant dépend de la manière 
dont se fait la combust ion ; pour obtenir le plus grand effet, on 
doit donc chercher à empêcher la formation de l'oxide de carbone, 
et A provoquer la production de l'acide ca rbonique ; pour ce l a , 
il faut que l 'air arr ive un peu en excès sur le combustible. 
Mais cette condition est assez difficile à remplir convenablement 
pareeque les circonstances de la combustion ne sont pas toujours 
les mêmes ; en effet, à une époque donnée , l 'air pourra se trou-
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ver en excès, et l'on aura bien pendant un certain t e m p s , une 
combustion complè te ; mais dans d 'autres m o m e n t s , cette même 
quant i té d'air deviendra trop grande ou trop faible; si elle est 
t rop g r a n d e , le foyer sera refroidi inuti lement et la combustion 
se fera imparfai tement ; si elle est trop faible, il y aura défaut 
d 'air et il se formera de l'oxide carbonique qui sort ira de l 'appa­
reil sans avoir pu trouver assez d'oxigène pour se transformer 
en acide carbonique. 

On est donc presque toujours exposé à avoir des pertes lorsque 
l'on brûle la houille dans des foyers ordinaires ; toutefois , l'on 
peut a r r iver à déterminer par expér ience, pour un appareil 
donné dans lequel on devra b rû le r une espèce de houille égale­
ment donnée , quelle est approximativement la quanti té d'air à 
in t roduire pour que la combustion ait lieu de la manière la plus 
avantageuse; en s 'attachant alors à ne laisser pénétrer que cette 
quant i té d'air, en l 'augmentant plutôt que de la laisser diminuer , 
et en ayant soin sur tout de ne pas provoquer de grandes per tur ­
bations dans la marche de la combus t ion , soit en chargeant de 
t rop grandes quantités de charbon à la fois, soit en laissant les 
portes du foyer longtemps ouvertes , ou bien en restant trop de 
temps avant de recharger du c h a r b o n , e t c . , e t c . , on pourra 
arr iver à produi re beaucoup d'acide carbonique et à développer 
une très grande chaleur. 

Pour at teindre plus sûrement ce r é su l t a t , il faut avoir soin 
de faire en sorte que l 'air qui doit fournir l'oxigène nécessaire 
pour opérer la transformation de l'oxide de carbone en acide 
ca rbon ique , soit bien mélangé avec les gaz produits par la com­
bustion de la houi l le ; il faut aussi por ter son attention sur la 
hau teur de la couche de combustible qui recouvre la g r i l l e , car 
cette hauteur a beaucoup d'influence sur la na tu re des composés 
gazeux qui se formeront ; en la faisant très g r a n d e , on peut 
compter que l 'air qui la t raversera sera parfaitement b r û l é ; 
m a i s ' a u s s i , il se formera beaucoup d'oxide de carbone et l'on 
devra envoyer de l'air en grande quant i té pour convertir cet 
oxide de carbone en acide carbonique ; cette hauteur qui est peu 
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différente pour des houilles de même espèce, varie cependant 
beaucoup pour des houilles dont les propriétés sont très dis­
tinctes; ainsi par exemple , pour les houilles maigres ou qui 
brûlent sans s 'agglutiner, on pourra donner à la couche de com­
bustible une épaisseur de 20 à 30 cent imèt res ; mais pour les 
houilles grasses qui collent au feu, elle ne pourra être que de 
b à 8 cent imètres , parce qu 'autrement , la houille en se collant, 
formerait voûte et empêcherai t l'air de se répar t i r uniformément 
et en quantité suffisante sur toute la couche de houille qui b rû le , 
ce qui donnerait lieu à la formation d'une grande quanti té d'oxide 
de carbone qui s 'échapperait sans avoir pu se transformer en 
acide carbonique. 

En observant bien les prescriptions que nous venons d ' indiquer , 
on arrivera facilement à faire produire à la houille presque toute la 
chaleur qu'elle est susceptible de développer par la combustion. 

En généra l , l'on peut dire que plus une bouil le renferme de 
carbone , plus elle développera de chaleur pendant sa combus­
tion ; l 'expérience a montré q u e , à volumes égaux , ce sont les 
charbons légers qui en dégagent le p l u s ; cependant , il faut 
remarquer que dans les circonstances où l'on est obligé de 
produire un haut degré de chaleur , l'on est forcé d'avoir recours 
au charbon pesant , de préférence au charbon léger, pareeque 
probablement la quant i té de carbone renfermé dans un volume 
donné étant plus grande dans le premier cas que dans le second, 
la chaleur se trouve concentrée et produit ainsi plus d'effet. 

Enfin, la houille en brûlant, se gonfle ou se ramollit, ou colle 
ou se divise en feuillets, ou bien en petits fragments. — Ce sont 
toujours les bouilles les plus grasses qui s'agglutinent le plus for­
tement et augmentent le plus de volume lorsqu'on les brûle sur 
des gr i l les; cela provient de ce qu'elles renferment plus d 'hydro­
gène que d'oxigène et de ce que ces deux gaz s'y trouvent en plus 
grande quanti té que dans les houilles maigres ; par l'action d e l à 
chaleur, il se forme de composés hydrogénés, espèces de bi tumes 
qui réunissent entre eux les divers morceaux de houille et font 
ainsi fonction de c iment ; ces composés se produisent dans les pre-
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miers moments de la dis t i l la t ion; lorsqu'i ls sont suffisamment 
chauffés, ils changent de n a t u r e , perdent tout leur hydrogène et 
leur oxigène et laissent un résidu solide qui a soudé les morceaux 
de houille de manière à former une masse compac te ; aussi ces 
houilles sont elles rarement employées pour le chauffage sur 
gr i l les , parcequ'elles donnent lieu à la formation de voûtes qui 
empêchent la répart i t ion uniforme sur toute la g r i l l e , de l'air 
nécessaire à la combust ion , et q u i , par s u i t e , dérangent com­
plètement l 'allure des foyers ; si la hau teur de la couche de 
charbon sur la grille était cons idérable , il arr iverai t même que 
le passage de l 'air à t ravers le combustible pourra i t être entière­
ment intercepté, et qu'alors le foyer ne tardera i t pas à s 'éteindre. 
Avec les houilles maigres ou charbons non co l lan t s , cet incon­
vénient ne se présente pas . 

Quant à la division en feuillets ou en petits f ragments , cela a 
lieu lorsque la houille n'a pas une composition homogène, qu'elle 
est formée, par exemple , de petites couches alternatives de 
charbon très pur et de matières t e r r euses ; ces effets se p ro ­
duisent aussi lorsqu'elle renferme beaucoup d'eau qui se réduit 
en vapeur dans le foyer; cette vapeur en se dégageant , divise la 
houille en petits fragments, et sa force élastique est quelquefois 
assez grande pour lancer avec brui t ces fragments dans le foyer. 

La division en fragments, sous l'action de la chaleur , annonce 
toujours que la houille est de mauvaise quali té . 
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l l a n i è r e d o n t l a H o u i l l e s e c o m p o r t e a u f e u e n v a s e c l o s . 

Soumise en -vase clos à l'action de la chaleur , la houille éprouve 
une véritable distillation dont le produit est du coke et des subs­
tances liquides et gazeuses. 

Quand la distillation se fait en grand dans des vases non hermé­
tiquement fermés , comme dans les fours où l'on fabrique le coke , 
et que l 'onn'a d 'autre but que d'obtenir ce dernier produi t , la cha­
leur nécessaire à l 'opération est fournie par la combustion d'une 
petite part ie du charbon que l'on t r a i t e , et par celle des gaz 
combustibles qui sont produits pa r la distillation et qui brûlent 
dans le four même ou dans des conduits ménagés dans la maçon­
ne r i e ; mais quand le charbon est placé dans des vases hermé­
tiquement fe rmés , comme c'est le cas dans les cornues servant à 
la fabrication du gaz éc la i rant , la masse à distil ler est chauffée 
extérieurement par un foyer spécial alimenté avec du charbon ou 
du coke; on recueille alors tous les produits liquides et gazeux 
qui sont fo rmés , et l'on obtient encore un résidu solide, coke , 
qui reste dans la cornue. 

Houille carbonisée dans des vases non hermétiquement fermés. 
— Traitées en grandes masses dans des fours où il pénètre un peu 
d 'a i r , les houilles distillent avec plus ou moins de rapidité suivant 
que la chaleur à laquelle elles sont soumises est plus ou moins 
élevée; il en est qui entrent pour ainsi dire en fusion, et dont les 
morceaux se soudent entr 'eux pour ne former qu 'une seule masse 
compacte q u i , à sa sortie du four, se divise , en se refroidissant, 
en blocs de longueur et d'épaisseur va r iab les ; d 'autres distillent 
sans que les morceaux s 'agglutinent , et dans ce cas , le coke produit 
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se trouve à l ' é t a t f r i t t e , c'est-à-dire en petits fragments accolés 
s implement les uns aux autres sans grande adhérence. 

Le coke obtenu est donc ou bien assez compacte et boursoufflé 
et alors dur et pesan t , ou bien poreux et dans ce cas léger et 
f r iable , ou bien encore fritte ou pulvérulent . 

Lorsque la houille est placée dans un four porté à une tempé­
ra tu re élevée, la distillation commence bientôt à se p r o d u i r e ; il 
se forme des gaz combustibles qui viennent brûler à la part ie 
supér ieure du tas ; de p lus , l'eau que renferme le charbon se ré­
duit en vapeur et s 'échappe avec les produits de la combustion 
des g a z ; ces gaz et celte vapeur d'eau en t raversant la masse 
chauffée, la rendent plus ou moins spongieuse ou boursoufflée 
suivant qu'ils se produisent en plus grande quanti té et que le 
charbon se trouve dans un état de fusion plus ou moins avancé ; 
en géné ra l , le coke est d 'autant plus boursoufflé, que la houille 
dont il provient renferme une plus grande quanti té d'hydrogène 
pa r rappor t à l 'oxigène. 

Mais l ' importance de ce boursouf lement peut dépendre des 
circonstances de la carbonisation ; la houille grasse , pa r exemple, 
chauffée fortement dans les premiers moments qui suivent l'en­
fournement , laisse dégager des gaz en grande abondance à la fois; 
le départ de ces gaz occasionne un fort boursoufflement et l'on 
trouve aussi à la fin de l 'opération, une petite diminution dans le 
rendement en coke. Ce grand boursoufflement n'est pas aussi 
sensible lorsque la houille est soumise de pr ime abord à l'ac­
tion d'une douce cha leu r , et lorsque la tempéra ture s'élève 
graduel lement à mesure que la carbonisation fait des progrès . 
Quant à la diminution de rendement en coke , elle provient de 
ce qu 'une certaine quant i té de charbon a dû être consumée en 
plus dans le four pour compenser la perte qui a eu lieu lors du 
fort dégagement des g a z , car une certaine part ie de ces gaz n'a 
pu être brûlée uti lement pour le chauffage des fours. 

La houille grasse ne doit donc pas être chauffée trop fortement 
dans le commencement de la disti l lation. 

Mais il n'en est pas de même de la houille maigre ou sèche ; 
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cette houille, chauffée doucement, ne s'agglutine pas et ne donne 
que du coke pu lvé ru len t , tandis que soumise, dès le commence­
ment de la carbonisa t ion , a u n e chaleur assez in tense , elle fournit 
du coke aggloméré ou f r i t t e . 

La manière de conduire la distillation doit donc changer avec 
la nature de la houille et la qualité du coke que l'on veut obtenir; 
la température du four au commencement de la distillation, doit 
être d'autant plus élevée que le charbon est moins gras . 

Le volume du coke produit est tantôt plus grand que celui de 
la houille dont il p rovien t , et tantôt il est plus ppt i t ; pour les 
houilles grasses , ce volume est quelquefois plus fort de 0 ,03 
à 0,07 que celui de la houi l le , tandis qu'au con t r a i r e , pour les 
houilles maigres et qui renferment beaucoup de parties terreuses , 
il est plus petit de 0,01 à 0 ,10; cela dépend de l ' importance du bour-
soufflement qui se produit pendant la carbonisation de la houil le. 

Les qualités du coke dépendent encore de la durée de la cuisson 
du charhon et de la disposition des fours. 

En généra l , plus longtemps on laisse le charbon dans le four , 
moins est grand le r endemen t , mais aussi plus le coke est dense 
et beau ; dans la calcination en g r a n d , la cuisson dure ordi­
nairement 24 ou 36 h e u r e s , ra rement 12 h e u r e s ; quelquefois 
lorsque les fours sont très grands et que L'on veut avoir du coke 
très dense , la cuisson dure 48 ,72 et même 96 heu re s ; c'est le 
consommateur qui règle, pour ainsi dire, la durée de lacuisSon, 
en indiquant le degré de dureté qu ' i l désire trouver dans le coke. 

Q u a n t a la disposition des fours, c'est un des points les plus 
importants. Ces fours sont à sole non chauffée ou bien à sole et 
même à parois latérales chauffées; ces derniers sont munis le long 
des parois verticales et sous la so le , de carneaux dans lesquels 
les gaz inflammables provenant de la distillation de la houille et 
non consumés sous la voûte , peuvent venir brûler à leur sortie du 
four proprement d i t ; ils permettent donc d'utiliser au chauffage 
de la masse , toute la chaleur que ces gaz développent en b r û l a n t , 
et de produire une tempéra ture élevée. 

Traitées dans des fours à sole non chauffée , les houilles grasses 
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donnent du coke de belle apparence et de bonne qua l i t é ; mais 
ce coke n'a jamais la même dureté ni la même compacité que 
celui fabriqué dans les fours à sole et à parois chauffées. 

Pour les charbons maigres , la différence est beaucoup plus 
sens ib le ; dans des fours à sole non chauffée, ces charbons ne 
donnent , pour ainsi d i r e , pas de coke en morceaux un peu volu­
mineux , parce qu'ils ne produisent pas une quant i té suffisante de 
composés hydrogénés ; mais carbonisés dans des fours à sole et à 
parois latérales chauffées, ils peuvent fournir du coke d'assez 
bonne qual i té , Comme ces charbons ne produisent à la distillation 
qu'une petite quant i té de composés hydrogénés , il faut faire en 
sorte que ces composés se forment le plus rapidement possible et 
en grande quant i té à la fois, et c'est en por tant , de prime abord, 
la température de la masse à un degré élevé, que l'on arr ive à ce 
résu l t a t ; un chauffage modéré fait que le charbon distille sans 
s 'agglut iner , parceque les éléments des composés agglutinants se 
dégagent ou brû lent séparément avec les gaz carbures . 

Pour les charbons demi -g ras , la différence est moins sensible 
que pour les charbons ma ig res ; cependan t , elle est encore assez 
importante pour que l'on y ait égard lorsqu'il s'agit de faire choix 
d'un système de four pour leur calcination. 

Les fours à sole et à parois chauffées, conviennent donc essen­
tiellement pour les charbons ma ig res ; ils donnent aussi de très 
beaux résultats lorsqu'on les emploie pour la carbonisation des 
charbons demi-gras et gras. 

Pour ce qui concerne les dimensions à donner à ces fours , il 
convient de prendre en considération la qualité de la houille et 
la durée de la carbonisation. La longueur n'a pour ainsi dire pas 
d'influence; elle n'est limitée que pa r les difficultés d'enfourne­
ment du charbon et du dêfournement du coke. Mais il n'en est pas 
de même de la l a rgeur ; c'est de cette dimension que dépend , 
dans beaucoup de c a s , le plus ou moins grand rendement en 
gros coke ; on peut d i r e , d'une manière g é n é r a l e , que la largeur 
des fours doit être d 'autant plus petite que le charbon que l'on 
traite est moins gras et que la durée de la cuisson est moins longue. 
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Ce principe trouve son explication dans la manière dont se 
produit la carbonisation dans les fours , et dans la forme que 
prennent les morceaux de coke pendant que s'effectue le refroidis­
sement de la masse carbonisée après sa sortie du four. Kn effet, 
les faces latérales et le dessous de la masse de charbon soumise à 
la carbonisat ion, reçoivent la chaleur des deux parois latérales et 
delà sole du four, et la face supér ieure est chauffée par la chaleur 
résultant de la combustion des gaz sous la voûte et par la réver­
bération de cette voû te ; la chaleur est donc t r a n s m i s e , p a r t o u t , 
de l 'extérieur à l ' in tér ieur de la masse ; après un certain temps de 
cuisson, le charbon , à la part ie supér ieure du tas et le long des 
faces latérales et de la so le , se trouve converti en coke sur une 
épaisseur plus ou moins grande , tandis qu 'au centre de l 'amas, il 
y a encore un noyau de charbon dont la distillation est à peine 
commencée; tout le charbon enfourné ne peut donc être converti 
en coke que lorsque la cuisson a été prolongée pendant un temps 
suffisamment long pour que la chaleur ait pu pénét rer jusqu 'au 
centre de l 'amas. 

Si le four est très large et la hau teu r de la charge pe t i t e , et si 
l'on traite du charbon g r a s , il ne faudra pas , r e l a t i vemen t , beau­
coup de temps pour que tout le charbon soit ca rbon i sé ; mais 
comme la cuisson aura marché en même temps de haut en bas e t 
de bas en h a u t , la masse se trouvera divisée en deux part ies à 
peu près égales par un plan horizontal , et le cokese présentera en 
morceaux qui n 'auront , presque Ions, pour longueur, que l 'épais­
seur de chacune de ces t r anches ; et comme ces tranches n 'auront 
elles-mêmes qu 'une faible épaisseur dans le cas d'une charge de 
peu de h a u t e u r , le coke sera alors en petits morceaux. 

Si le four est très large et la hau teur de la charge g r a n d e , il 
faudra plus de temps pour que le charbon qui se trouve au centre 
de l'amas soit complètement distillé et bien carbonisé , parce que 
la chaleur ne se t ransmet que lentement à travers la masse ; l'épais­
seur de chacune des deux tranches sera plus forte dans ce cas que 
dans le cas p récédent , et l'on aura du coke en plus gros mor­
ceaux ; mais a u s s i , il ne sera pas d'une densité ni d'un aspect 
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uniformes, ca r , vers la par t ie ex tér ieure du tas , il sera plus dense 
et plus bri l lant que vers le centre , pu i sque cette par t ie extérieure, 
bien que carbonisée, aura dû rester soumise à l'action de la chaleur 
pendan t tout le temps nécessaire à la dis t i l la t ion et à la conver­
sion en coke de la part ie c e n t r a l e ; de p l u s , comme la durée de 
la cuisson aura été assez longue , il y a u r a une diminution dans 
le r e n d e m e n t , parce qu 'une plus g r a n d e pa r t i e du coke aura été 
b rû lée à la surface supér ieure de l ' a m a s ; il faut faire attention 
qu 'après que les gaz inflammables on t é té dégagés et brû lés , la 
cha leur nécessaire au chauffage du four est fournie pa r la combus­
tion d'une par t ie du coke de la face s u p é r i e u r e de l ' amas . 

Ains i , avec des charbons g r a s , une g r a n d e la rgeur du four et 
une faible hau t eu r de charge donne ron t lieu à la production de 
coke en petits morceaux ; une grande l a r g e u r du four et une forte 
hau t eu r de charge nécessiteront une d u r é e de cuisson plus longue, 
occasionneront une diminution dans le r e n d e m e n t en coke et feront 
que le produi t n 'aura pas une densi té ni un aspect uniformes. 

Avec les charbons m a i g r e s , ces inconvénients seront plus sen­
s i b l e s ; la diminution de gros coke s e r a beaucoup plus fo r te , car 
ces charbons produisent moins de composés agglut inants que les 
charbons gras ; pa r suite de la g rande l a r g e u r du four , la chaleur 
sera inoins concent rée , et le charbon é tan t étalé davantage, sur 
la s o l e , les gaz qui doivent donner l ieu à la formation des com­
posés hydrogénés , t rouveront une p l u s g rande surface l ibre (le 
dessus de la masse enfournée) par laque l le ils pour ron t s 'échapper 
avant d'avoir pu produi re ces c o m p o s é s ; on obt iendra donc, dans 
ces c a s , du coke pulvérulent ou fr i t te . 

Si le four est é t ro i t , et si l'on opère avec du charbon g r a s , les 
inconvénients signalés plus hau t d i s p a r a î t r o n t ; la hauteur de la 
charge pourra être aussi grande que le p e r m e t t r a la facilité de la 
m a n œ u v r e , car il ne faudra pas plus de temps pour carboniser 
un tas de grande hau teu r qu 'un tas de faible épaisseur ; plus elle 
sera g r a n d e , m ê m e , plus le coke se ra dense dans la part ie infé­
r ieure de la n iasse , parce que la p a r t i e supér ieure agira pa r son 
poids sur cette par t ie inférieure ; il f a u d r a moins de temps qu'avec 
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des fours l a rges , pour que tout le charbon soit converti en coke 
d'une densité d o n n é e ; le produi t s e r a , pa r conséquent , p lus 
homogène; il y aura moins de coke brûlé dans le four puisque la 
face libre du tas sera moins grande ; enfin , on aura tous les avan­
tages des fours larges avec charges épaisses , sans en avoir les 
inconvénients. Il faudra seu lement , que la durée de la cuisson 
soit proport ionnée à la longueur du f o u r ; a i n s i , par exemple , 
lorsque l'on trai tera du charbon g r a s , on au ra du beau et bon 
coke avec une cuisson de 48 heu re s , si le four a l m à l m , 2 0 de 
largeur , et l'on obt iendra un produi t de même quali té avec le 
même c h a r b o n , après une cuisson de 24 ou de 12 h e u r e s , si le 
four a 0 m . 8 0 à 0 m , 8 5 ou 0 m , 5 0 à Om,5'S de l a rgeur . 

Avec les charbons ma ig re s , les avantages des fours étroits 
seront encore plus sens ibles ; la tempéra ture de ces fours sera 
beaucoup plus élevée que celle des fours l a r g e s , ce qui convient 
parfaitement pour ces c h a r b o n s ; la charge pourra être plus hau te , 
et le charbon sera moins étalé sur la so le , circonstances très 
favorables à l 'agglut inat ion; il y aura moins de coke brûlé poul­
ie chauffage du four , ce qui augmentera le r endemen t ; enfin , on 
obtiendra le coke en gros morceaux , ce que les fours larges ne 
permettent pas d 'espérer . 

L'inspection d'une charge de coke sortie du four et refroidie à 
l 'air, vient confirmer tout ce qui précède. En effet, lorsque l'on 
enlève le coke refroidi et qui a été fabriqué dans des fours larges, 
on trouve que la masse est divisée, plus ou moins n e t t e m e n t , pa r 
une série de plans vert icaux, perpendiculaires à la longueur du 
four si ce four est r ec tangu la i re , ou paraissant se diriger vers 
une ligne parallèle à cette longueur si la sole est de forme ellip­
t ique , et par une au t re série de plans verticaux formant des 
angles i rréguliers avec les p récédents ; on distingue auss i , très 
nettement, qu'il existe une séparat ion, suivant un plan horizontal , 
entre les part ies de la masse qui ont reçu la chaleur du dessus et 
celles qui ont été chauffées par la sole , et que la masse se trouve 
partagée suivant ce p l a n , en deux parties à peu près égales; les 
morceaux de coke affectent donc une forme pr ismatique allongée 
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(a igu i l l e s ) , dont la longueur est égale à l 'épaisseur de la tranche 
dans laquelle ils se t rouven t ; une moitié environ de leur longueur, 
celle du côté de l 'extérieur de la masse ( s a u m o n ) , présente tou­
jours un aspect plus b r i l l an t , plus argenté que l 'autre moitié qui 
a très souvent un aspect t e r n e , ce qui indique bien que la carbo­
nisation a été moins forte ou moins avancée au centre que vers 
l 'extérieur. 

Quand c'est du coke p répa ré dans des fours étroi ts , on remarque 
aussi un plan de séparat ion qui par tage le saumon en deux parties 
à peu près égales, mais ce plan est vertical et paral lèle à la longueur 
du four ; on observe aussi une série de plans verticaux perpendicu­
laires au précédent , ainsi qu 'une série de plans hor izontaux ; c'est 
le même système de division que celui du coke produi t dans les 
fours larges ; mais dans ce dernier cas , les aiguilles sont dispo­
sées vert icalement, tandis que dans l 'autre cas (fours étroits) , elles 
occupent une position hor i zon ta le ; enfin, on trouve généralement 
que le coke est en morceaux qui présentent à peu près le même 
aspect sur toute leur longueur , ce qui indique que la carbonisa­
tion s'est effectuée d'une manière, uniforme dans ces fours. 

Les fours à parois et à sole chauffées , donnent donc , dans tous 
les cas , des résul ta ts plus avantageux lorsqu'i ls sont étroits que 
lorsqu'ils sont larges. 

Après que la houil le a été soumise à la carbonisation pendant 
un temps suffisamment long , les substances volatiles qu'elle con­
tenait ont disparu p resqu 'en t i è rement , et il ne reste que du coke 
composé de carbone et des matières stériles et fixes que renfer­
mait la hou i l l e ; le coke est donc d 'autant plus pu r que la houille 
qui l'a produi t est el le-même moins chargée de substances ter­
reuses et fixes ; il est aussi moins sulfureux que la houi l le , parce-
que une par t ie de la pyrite contenue, dans cette d e r n i è r e , a été 
décomposée pendant la distil lation et a pe rdu son soufre ; le 
soufre restant se trouve à l 'état de protosulfure de fer assez diffi­
cile à reconnaî tre à la vue dans le coke nouvellement p r é p a r é , 
pareequ'il possède une couleur analogue à celle du coke ; mais on 
peut constater sa présence en versant un peu de chloride hydr ique 
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sur le coke ; il se dégage alors du sulfidc hydr ique très reconnais-
sable à son o d e u r ; on peut aussi le reconnaî tre lorsque l 'extinc­
tion du coko a lieu par la projection d'une certaine quant i té d'eau 
sur la masse en ignition lorsqu'elle est sortie du four; dans ce 
cas , l'eau projetée décompose une certaine quant i té du proto­
sulfure et forme du sulfide hydr ique qui se dégage avec la vapeur 
d'eau que cet a r rosement produi t . 

Quant à la quant i té de coke fournie par la carbonisation de la 
houille, elle varie b e a u c o u p ; elle dépend , comme on peut le 
comprendre par ce qui p récède , de la na tu re de la houille et de 
la disposition des f o u r s ; on trouve des houilles (pr incipalement 
les houilles grasses) qui donnent en g r a n d , jusqu'à 80 en poids 
de coke pour cent de houi l le ; mais aussi on en rencontre (les 
houilles t rès maigres) qui ne peuvent fournir plus de, 45 à 50 de 
coke , et même moins , pour cent de houille ; nous le répétons , le 
rendement du charbon en coke, et la quanti té de coke, dépendent 
beaucoup de l'espèce de four que l'on emploie pour la carbonisat ion. 

Bouille carbonisée dans des vases hermétiquement fermés. -—• 
Soumise à la distil lation dans des vases hermét iquement f e rmés , 
la houille donne les produi ts suivants : 

Produits gazeux : — Hydrogène bicarboné (gaz oléfiant), hydro ­
gène ca rboné , acide c a r b o n i q u e , oxide de c a r b o n e , h y d r o g è n e , 
sulfide h y d r i q u e , cyanogène , vapeurs d'huiles volat i les , gaz am­
moniacaux, et vapeurs de sulfure de c a r b o n e ; 

Produits liquides : — E a u , sels ammoniacaux , goudron ; 

Produit solide : — Coke. 
Le gaz oléfiant ou hydrogène bicarboné, et les vapeurs d'huiles 

volatiles, sont les composés que l'on doit chercher à produi re en 
grande quant i té lorsque le but d e l à distillation de la houil le est 
d'obtenir du gaz éc la i ran t ; ces substances sont celles qui en brû­
lan t , développent le plus de l u m i è r e , parcequ'elles renferment 
beaucoup de carbone q u i , en se précipi tant lors de la combustion 
des gaz , devient incondescent dans la flamme et produi t l 'éclat de 
la lumière. Les vapeurs d'huiles ne sont que des hydrocarbures 
qu'une tempéra ture élevée a amenés à un état tel qu'ils ne peu-
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vent se condenser à la pression ord ina i re . Dans la p r a t i q u e , on 
n 'obtient guère plus 7 à 8 p . °/ 0 de gaz oléfîant ou de. vapeurs 
d ' hyd roca rbu res , quoique les houilles qui donnent ces résul tats 
soient susceptibles d'en fournir une quant i té plus considérable. 

Les gaz hydrogène c a r b o n é , hydrogène et oxide de c a r b o n e , 
b rû len t avec une flamme bleuâtre mais en donnant peu de lumière; 
lorsque l'on cherche à produi re du gaz éc la i r an t , on doit donc 
c h e r c h e r a s'en débar rasser ou bien à préveni r leur format ion; 
comme c'est vers la fin de la dis t i l la t ion, a lors que la plus grande 
par t ie de gaz oléfîant et de vapeurs d 'hydrocarbures a été dégagée, 
que la houil le fournit beaucoup plus de gaz hydrogène et oxide de 
carbone que d 'autres g a z , il convient donc de ne pas prolonger 
t rop longtemps la distillation si l'on veut d iminuer la proport ion 
de ces deux gaz. 

Les gaz acide carbonique etsulf ide hydr ique , qui exercent une 
influence si nuisible sur l 'économie a n i m a l e , se produisent en 
quant i té plus ou moins grande suivant la t empéra ture de la dis­
t i l la t ion , e t , pour le sulfide hydr ique en pa r t i cu l i e r , suivant la 
propor t ion de pyri te que contient la hou i l l e ; ils ne sont d 'aucune 
uti l i té pour l 'écla i rage; aussi , pour ce motif et sur tout à cause de 
leur i n sa lub r i t é , a-t-on soin de les séparer aussi parfaitement que 
possible des produits gazeux lorsque ces derniers sont destinés à 
l 'éclairage. 

Les gaz ammoniacaux et le cyanogène proviennent de l'azote 
qui se trouve dans la hou i l l e ; généra lement , ces substances se 
rencontrent en petite proport ion parce que les houilles contien­
nent peu d 'azote. Ce sont les gaz ammoniacaux unis entre autres 
au sulfide h y d r i q u e , qui donnent cette odeur repoussante au gaz 
employé à l 'éclairage. Quoique ces gaz soient assez difficiles à 
condenser , on pourra i t cependant parveni r à les enlever en grande 
par t ie par des procédés part icul iers ; il ne res terai t plus alors que 
l 'odeur que présentent les vapeurs des hydrocarbures et le gaz 
oléfîant , odeur beaucoup moins incommode et qui est assez forte 
pour faire reconnaî t re la présence du g a z ; mais pour at teindre ce 
b u t , les manipulat ions qu 'on devrait faire subir au gaz éclairant 
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auraient l ' inconvénient d'en élever de beaucoup le prix de revient . 
Quant au sulfure de ca rbone , on le rencontre en très peti te 

quantité dans le gaz éclairant . 
Les produits qui se condensent son t , comme nous l'avons d i t , 

de l'eau , des sels ammoniacaux et du goudron. 
La quant i té d'eau est va r i ab le ; toutes les houilles eu fournis­

sen t ; q u e l q u e s - u n e s en donnent jusqu'à S et 6 pour cen t , et 
d 'aut res , les plus sèches , en produisent encore \ pour cent. 

Quant aux sels ammoniacaux qui se composent de ca rbona t e , 
de sulfhydrate et souvent de muria te a m m o n i a q u e , ils se rencon­
trent en proport ion telle quç l'on trouve de l 'avantage à les re t i re r 
des eaux pour les l ivrer au commerce. 

Les eaux qui t iennent en dissolution l 'ammoniaque et les sels 
ammoniacaux, se séparent facilement des huiles p a r l a simple diffé­
rence de densité. 

Le goudron est formé de pyrét ine et de py re l a ïne , substances 
que l'on peut séparer l 'une de l 'autre par des distillations répétées; 
lorsqu'il est f ra i s , il peut donner à la distillation 1 0 pour cent 
d'une huile ent ièrement vola t i le , très légère , j a u n â t r e , contenant 
beaucoup de naphtal ine , possédant une odeur fort désagréable et 
brûlant avec une flamme claire en donnant heaucoup de v a p e u r s ; 
mais lorsqu'il a été obtenu depuis quelque t e m p s , il ne rend plus 
autant d'huile parce que cette dernière , qui est assez volat i le , a 
pu s'échapper en par t ie au contact de l 'air . Si la distillation de 
ce goudron est poussée plus lo in , on obtient d 'autres huiles 
intermédiaires de moins en moins volat i les , et il r e s t e , pour r é ­
s idu, une matière noire épaisse avec laquelle on fait l 'asphalte 
et que l'on appelle bra i sec ; en l in , si l'on continue la disti l lat ion, 
jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus r i e n , on obtient une mat ière 
spongieuse qui n 'est au t re que du carbone. 

La naphtal ine dont nous venons d ' indiquer la présence dans 
le goudron, se trouve aussi dans les eaux dites ammoniacales qui 
restent au-dessus du goudron dans les cuves , et on en rencontre 
ordinairement dans le gaz éclairant ;c 'es tce t te substance qui se dé­
pose souvent dans les tuyaux do conduite en quant i té quelquefois 
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même assez grande pour les o b s t r u e r , et q u i , en h i v e r , se con­
dense par le froid dans les becs et empêche alors le passage 
du gaz. 

Le goudron provenant de la distillation de la houille est moins 
acide que celui que fournit le bo i s ; il est préférable à ce dernier 
pour recouvrir le Lois que l'on veut préserver de l'action de l 'air 
et de l ' humid i t é , parce qu'il le pénèt re m i e u x ; il est cependant 
moins estimé que le goudron de bo i s , parce qu'il donne des 
teintes moins rougeâ t re s ; cependant l'on peut remédier facile­
ment à cet inconvénient pa r un commencement de dist i l lat ion. 

Le coke provenant de la distillation de la houille en vase c los , 
se trouve généralement à l'état fritte et en morceaux de moyenne 
grosseur ; il est plus gazeux que celui obtenu pa r la carbonisation 
directe dans des f o u r s , et il a l ' inconvénient do contenir une 
plus forte propor t ion de pyrites que ce d e r n i e r , car le sulfure de 
fer qui se t rouve en plus ou moins grande quant i té dans la houil le , 
reste à l ' é tat de sulfure de fer s imple , parce qu'il n'a pu être brû lé 
aussi facilement que lorsque l 'on opère dans des fours. Ce coke 
n'est pas employé dans les opérat ions mé ta l lu rg iques , et ne con­
vient pas non plus pour le service des c h a u d i è r e s , parce qu'il 
occasionne une prompte détériorat ion des surfaces métal l iques 
qu'il chauffe; il donne en outre moins de chaleur que le coke 
obtenu pa r les procédés ordinaires . On peut cependant lui enlever 
une grande par t ie du sulfure de fer qu'il contient en l 'arrosant au 
sortir des cornues avec une certaine quant i té d'eau qui donne lieu 
à la formation de sulfide hydr ique qui se dégage; mais outre que 
cette opération a l ' inconvénient de le réduire encore en plus petits 
morceaux, elle le charge d 'une quant i té d'eau plus ou moins 
grande qui en augmente encore les mauvaises qual i tés . 

Nous dirons ici un mot d'un au t re corps dont la p ré sence , dans 
les produits re t i rés de la distillation de la hou i l l e , a été consta­
tée il y a peu de temps par M. r Bussy ; nous voulons pa r le r de 
l'iode. Après avoir reconnu que l ' iode se trouvait dans le cresson 
et plus spécialement dans un ceratophil lum , M. r Bussy l'a recher­
ché dans certains produits renfermant des débris de végétaux, et 
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particulièrement dans la hou i l l e ; il a opéré sur dos eaux ammo­
niacales provenant d 'une usine à gaz , et il a constaté la présence 
de l'iode qu'il a pu isoler et doser. Voici comment il a procédé : 
il a ajouté à une quant i té donnée d'eau ammoniaca le , assez de 
potasse pure pour t ransformer en iodure de potassium l'iode qui 
devait y exister à l 'état d ' iodrydate d ' ammoniaque ; il a évaporé à 
siecité, puis calciné pour dét ru i re tout le goudron , et il a trai té 
le résidu par l'alcool rectifié qui dissout l ' iodure de po tass ium; 
de la décomposition de ce dern ier au moyen de la c h a l e u r , il a 
obtenu l 'iode. Trois ki logrammes d'eau ammoniacale ont donné 
0 g. r HO d ' iode, c'est environ 0 g . r 2 par k i logramme. D'autres 
chimistes ont répété les expériences de M. r Russy; ils ont égale­
ment constaté la présence de l'iode dans les eaux ammoniacales 
provenant de la distillation du charbon . Si les faits qu' i ls ont 
rapportés sont exac t s , il est permis d 'espérer que l'on pour ra , 
par la su i te , obtenir l'iode économiquement et en grande quant i té , 
car on produit journe l lement dans les usines à gaz beaucoup 
d'eaux ammoniacales ; il restera à voir si l'on pour ra opérer l'ex­
traction de ce corps sans nu i re à la prépara t ion des produi t s 
ammoniacaux qu'on re t i re aujourd 'hui de ces mêmes eaux. 

Ce sont les divers éléments dont est composée la houille (car­
bone, oxigène, hydrogène , azote et pyr i te) qui, sous l'action de la 
chaleur et à l 'abri du contact de l 'air, forment les composés que nous 
venons de décrire succinctement; ces composés ne se produisent 
pas en même quant i té avec toutes les espèces de houil les, et même, 
avec une variété d o n n é e , on peut les obtenir en quanti tés diffé­
rentes, suivant la manière de conduire la disti l lation. En effet, si 
la houille est soumise à l'action d'une faible cha l eu r , et distille 
lentement, il se produira peu de gaz éclairant et beaucoup d'acide 
carbonique et d 'hydrogène , pareeque les hydrocarbures qu'elle 
renferme et dont la décomposition pa r le feu doit fournir en par t ie 
les carbures gazeux qui consti tuent le gaz éclairant p roprement 
d i t , seront s implement vaporisés sans être décomposés et se 
condenseront par le refroidissement; ils augmenteront donc la 
proportion de g o u d r o n , et ce l a , au détr iment de la quant i té de 
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gaz que l'on aura i t pu ob ten i r ; ce goudron sera l éger , riche en 
huiles très volatiles que l'on p o u r r a , à la vé r i t é , extraire par 
d is t i l la t ion , et q u i , après épurat ion et rectification, pourront 
servi r à l 'éclairage ; mais ce serai t compliquer inuti lement les 
opéra t ions . Sous l'action d'une bosse t e m p é r a t u r e , la quanti té 
d 'ammoniaque sera fortement r é d u i t e , et cela se conçoit , car le 
gaz ammoniaque n 'est pas tout formé dans la houille , il n'est que 
le résul ta t de la combinaison de l 'azote et de l 'hydrogène, combi­
naison qui s 'opère sous l'influence d'une haute t empéra tu re . 

D'un au t re cô té , si la houille est soumise d'emblée à une forte 
t empéra tu re , il se formera beaucoup de gaz carbures , mais ces car­
bures se décomposeront ensui te , et le pouvoir éclairant du gaz sera 
d iminué de beaucoup ; le gaz sera donc de moins bonne quali té . 

Enfin, si la houille est chauffée doucement , et si la température 
est élevée graduel lement jusqu 'au r o u g e , on obtiendra plus de 
g a z , il se produira une plus grande quant i té d'eau et une moindre 
proport ion d 'hu i les ; le gaz sera de meil leure quali té que celui 
obtenu avec un coup de feu rap ide . 

L'influence du degré de tempéra ture sur la composition et les 
quant i tés relatives des produi ts d is t i l lés , est donc très sens ib le ; 
mais la richesse et la quant i té de ces produits varient aussi suivant 
les diverses époques de la disti l lation. 

Pour ce qui est de la variat ion de la r i chesse , le D . r Henry a 
constaté que le gaz qui se dégage au commencement de la distil­
l a t i o n , renferme la plus grande quant i té de carbure bihydr ique 
et de vapeurs d ' hyd roca rbu res , et que la proport ion de ces deux 
composés va sans cesse en d i m i n u a n t , en sorte que vers la fin 
(après 5 heures p a r exemple de d i s t i l l a t ion) , c'est l 'hydrogène et 
l'oxide carbonique qui prédominent dans le mé lange ; après dix 
heures de disti l lat ion, le gaz qui so dégage renferme 40 pour cent 
d 'hydrogène p u r ; le reste est de l'oxide de carbone et de l 'azote. 

Quant à la quant i té de gaz éc la i ran t , elle diminue aussi à me­
sure que l'on prolonge la d is t i l la t ion; M. r d 'Harcourt rappor te 
des expériences qui ont été faites à la compagnie française à 
P a r i s , et qui démontrent bien qu'i l est inutile de chauffer trop 
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longtemps, et que, ainsi que nous l'avons vu, les gaz qui se p ro ­
duisent vers la fin de l 'opération sont de l'acide carbonique et de 
l'hydrogène qui a l tèrent la quali té du gaz éclairant déjà produi t . 
Les expériences ont été faites au moyen d'un petit gazomètre dont 
les élévations étaient proport ionnelles aux quant i tés de gaz obte­
nues et pouvaient s e r v i r a les r ep résen te r ; voici les résul tats que 
donne cet au teu r . 

On a trouvé que le gazomètre avait monté : 

après 4 heure de dist i l lat ion, de 
2 » en plus de 
3 b D 

4 » 9 

3 i> B 

6 II ï 

5 8 , 0 0 
29 ,00 
2 2 , 0 0 
43,G6 

9 ,55 
6 ,00 

420 ,00 Total . 

Il est encore une circonstance qui peut influer sur la qual i té et 
le rendement en gaz ; c'est l'état hygrométr ique de la hou i l l e ; à ce 
sujet, M. r Penot de Mulhause a fait des expériences que nous 
citerons ici : 

4 kilogramme de houil le , contenant 40 pour cent d 'eau, a fourni : 

gaz de bonne quali té . . . . 4 60 li tres 

gaz de mauvaise quali té . . . 92 » 

Total . 252 l i t res. 

4 ki logramme de la même hou i l l e , mais desséchée, a donné : 

gaz de bonne qual i té . . . . 240 litres 

gaz de mauvaise qual i té . . . 92 * 

Total . 332 l i t res . 

Ces résultats s 'expliquent facilement : la houille étant humide , 
elle refroidit le vase disti l latoirc ; la t empéra ture à laquelle la 
distillation se fai t , est donc plus basse et l'on obtient moins de 
gaz et de goudron. M. r Penot conseille cependant de ne pas se 
servir d'une houille t rop desséchée, c a r , a l o r s , une par t ie s'échap-
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perait en poussière avec les matières volatiles et viendrait obstruer 

les tuyaux. 

La quant i té de gaz oléfiant ou de vapeurs d 'hydrocarbures que 

l'on peut re t i rer des bouilles soumises à la distillation , est aussi 

t rès variable ; voici comment M. r d 'Harcourt s 'exprime à ce sujet, 

dans son traité de l 'éclairage au gaz. 

<r La composition du gaz oléfiant étant de 8 3 , 8 0 de carbone et 

1 4 , 2 0 d'hydrogène , on peut en conclure qu 'une houille contenant 

5 à 5 ,50 pour cent d 'hydrogène, comme celles que l'on emploie 

généralement dans les usines à gaz , pourra i t fournir à la r igueur 

de 30 à 35 pour cent de son poids en gaz oléfiant ou en vapeurs 

hydrocarbures . L'expérience est loin de donner d'aussi beaux résul­

t a t s ; on n'obtient qu 'une très minime par t ie d 'hydrogène en gaz 

c a r b u r e s , la plus grande part ie se dégage à l'état d 'hydrogène 

ca rboné , de façon qu'il est r a r e que la totalité du gaz obtenu 

s'élève dans la p ra t ique à plus de 20 à 25 pour cent en poids de 

la quant i té de houi l le . Ains i , on regarde comme un fort rende­

ment d'obtenir 50 mètres cubes de gaz avec 100 ki logrammes de 

charbon . El comme on peut regarder la densité du gaz de houille 

comme ayant une moyenne égale à 0 , 5 5 , on peut donc en conclure 

que le poids maximum serai t de 0 ,55 X 1,2901 X 50 = 21 k . , 4 3 . 

Nous parlons ici d 'un rendement pra t ique et obtenu dans une 

exploitation en g rand , c a r , dans des essais en pe t i t , on a obtenu 

à l'école des mineurs de Sa in t -Et ienne , jusqu 'à 3 6 m , 5 5 avec la 

houil le du Soleil (Bréchignac ), et dans d 'autres expériences r ap ­

portées pa r Cleeg, ce rendement a pu s'élever à 4 0 m avec le can-

nel-coal . 

<L Si nous adoptons 50 mètres cubes de gaz comme le plus fort 

rendement des usines à gaz avec 1 0 0 ki logrammes de hou i l l e , 

nous pouvons évaluer approximativement qu'elle est la portion 

d'hydrogène contenue dans la houille , qui a pu être en réali té 

introduite dans le gaz. Le cas le plus avantageux est celui où le 

gaz ne contiendrait pas d 'hydrogène p u r , et pour nous placer 

dans les conditions communes , nous regarderons la quanti té de 

gaz carbures , d 'hydrogène carboné et d 'hydrogène sulfuré, comme 
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entrant dans une proport ion de 80 à 83 pour cent, ce qui revient 
à dire que chaque mètre cube de gaz contient au maximum de 
l m , : , 6 0 à l m e , 7 0 d 'hydrogène , et par conséquent les 30 mètres 
cubes de gaz de 48 à 31 mètres cubes de gaz hydrogène dont le 
poids varie de 3 k . , 3 à 3 k . , 3 0 . O r , la houille que l'on distille 
contient en moyenne de 3 à 3,3 pour cent d 'hydrogène ; on peut 
donc en conclure qu'i l y a généralement 2 d 'hydrogène sur 3,3 
qui sont pe rdus pour l 'éclairage. Ces 2 pour cent sont employés 
soit à la formation de l'eau et de l 'ammoniaque avec l'oxigône et 
l'azote contenus dans la hou i l l e , so i t , en se combinant avec le 
carbone, à donner naissance au goudron , et enfin une au t re 
partie reste dans la houil le convertie en coke ; car après dix 
heures de distillation , on obtient encore de. l 'hydrogène. 

« Si l'on réfléchit à tous les phénomènes divers que doit p r é ­
senter la distillation des houilles , on ne peut espérer qu'on puisse 
arriver à des résul ta ts beaucoup plus avantageux. Comment a r r i ­
ver à ce que chaque molécule individuellement ne soit soumise 
justement qu'à une chaleur nécessaire et assez forte pour décom­
poser en produi ts volatils carbures toute la matière bi tumineuse 
ou plutôt hydrogénée de la hou i l l e , mais non suffisante cepen­
dant pour décomposer les produits déjà formés? Comment se 
soustraire encore à toutes les autres actions chimiques qui peu­
vent se manifester? Sans nous appesant i r davantage sur ce sujet , 
on doit reconnaî tre qu'il n'est pas probable que l'on pu isse , dans 
les circonstances ac tue l les , a r r iver à une distillation parfai te . 
Mais cependan t , les idées que nous venons d'émettre devront 
guider sur la meil leure marche à suivre pour a t te indre le bu t . 

« La constitution physique de la houille doit aussi avoir une 
influence sur le r endemen t ; ainsi le charbon menu, dit fine forge, 
donne-t-il un rendement beaucoup plus faible que le charbon de 
la même m i n e , mais en morceaux plus gros , désigné sous le nom 
de gaillettcs et de gailleteries. Il est vrai de dire aussi que l'on 
pourrai t a t t r ibuer cette différence à une perte d 'hydrogène plus 
grande opérée dans l 'air par le charbon menu. Mais le même 
faible rendement se fait encore r emarque r dans le charbon sor-
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t an t de la m i n e , ou du moins se trouve-t-on dans la nécessité de 
met t re une moins grande quant i té de houille dans la cornue. Il 
est au reste très difficile de pouvo i r , d 'après l 'état actuel des 
expériences faites en F r a n c e , donner des indications prat iques 
bien certaines su r la valeur des houil les par rappor t à leur ren­
d e m e n t ; toutes les expériences connues sont trop incomplètes 
pour pouvoir guider à ce sujet. Elles ne font aucune mention du 
mode de distillation par r appor t à la t empéra ture , non plus que 
de la richesse du gaz par r appor t à la lumière . De plus , la tempé­
ra tu re extérieure à une grande influence pour la masse des gaz 
condensés , de même que l 'état hygrométr ique des houil les . » 

En géné ra l , la houille ne commence à se décomposer , qu'à 
la chaleur rouge na i s san te , et celte décomposition ne s'achève 
qu 'au rouge presque b l a n c ; il n'y a que la houille sèche et 
la houille m a i g r e , quand elles sont pauvres en c a r b o n e , qui se 
décomposent a u - d e s s o u s de la chaleur l umineuse , et cepen­
d a n t , cette décomposition est quelque fois très impar fa i te ; lors­
qu'elles sont riches en c a r b o n e , elles exigent une forte chaleur 
rouge . La houille chauffée seulement à 3 7 0 ° , donne beaucoup de 
goudron et peu de gaz ; chauffée très for tement , elle fournit au 
contra i re beaucoup de gaz , mais il est peu éclairant ; on a reconnu 
que la t empéra ture la plus convenable pour obtenir le gaz le plus 
éc l a i r an t , est le rouge cerise vif. La substance oléagineuse ne se 
forme qu'au premier degré de chaleur rouge b r u n . 

P lus la houille que l'on distille est fraîchement exploi tée , plus 
aussi le rendement en gaz et en hydrocarbures est g rand . 

L'huile est d 'autant plus épaisse que la houille contient plus 
de c a r b o n e ; le rappor t du liquide aqueux au liquide oléagineux, 
est le plus grand possible lorsque la houille est sèche ; et la masse 
de tous les produits liquides et gazeux est toujours en raison in­
verse du contenu en carbone. Les charbons à forger et ceux qui 
s 'enflamment l en t emen t , mettent plus de temps à rendre leur gaz 
que les charbons légers et facilement inflammables. Les houilles 
les plus grasses se fondent et se ramoll issent en se décomposant ; 
elles fournissent peu de gaz et laissent un coke boursoufflé et 
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fritte; les houilles sèches conservent leur fo rme , e t , si elles sont 
en p o u d r e , elles ne s 'agglutinent pas . En géné ra l , si la dist i l la­
tion se fait à une chaleur g r a d u é e , le coke est moins boursoufflé 
que si la chaleur est donnée b rusquement . 

Enfin, la quant i té de coke fournie par la distillation en vase 
clos, est plus g r a n d e , pr ise au po id s , que celle fournie par les 
modes ordinaires de carbonisa t ion; il est cependant moins bon 
que ce d e r n i e r , aussi ne carbonise-t-on la houille en vase clos 
que lorsque l'on a pr incipalement pour bu t de recueillir tous les 
produits gazeux qu'el le peut fournir pa r sa dist i l lat ion. 

I X . 

Usages et choix des Houilles. 

La houille est employée dans presque toutes les indus t r i e s , 
surtout dans celles qui exigent une chaleur é levée, uniforme et 
à peu de f ra is ; son usage est très répandu et s'étend encore de 
jour en j o u r ; on la p ré fè re , dans la p lupar t des c i rconstances , 
aux autres agents qui peuvent servir à produire de la cha leur . 

Nous indiquerons dans ce chapitre quels sont ses pr incipaux 
usages, et nous exposerons , pour ces divers c a s , les considéra­
tions qui doivent guider dans le choix à faire pa rmi les différentes 
variétés, et en par t i cu l ie r , pa rmi celles que fournit le bassin 
houiller de Mons. 

On emploie la houille : 1.° dans presque toutes les opérations 
métal lurgiques; 2." pour le chauffage des apparei ls qui servent 
à la distillation et à la vaporisation des liquides ; 5.° pour la pré-
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paralion du gaz écla i rant ; 4 .° pour opérer la fusion des substances 
non métall iques que l'on doit met t re en œuvre dans les établisse­
ments industriels ; b . ° pour la calcination des pierres , des t e r res , 
e t c . , e t c . , et pour la cuisson des b r iques ; 6.° enfin, la houille 
est d'un usage très répandu pour le chauffage domestique : 

1.° Dans les vsines métallurgiques, la houille est employée à 
l 'état c r u , ou bien après avoir été préa lablement convertie en 
coke par la carbonisat ion. 

A l 'état cru , on s'en sert pour la réduction des minerais de fer 
dans les hauts-fourneaux , pour le chauffage des fours à réverbère 
et pour le réchauffage du fer dans les foyers à tuyère ( affinage par 
la méthode champeno i se ) , pour le grillage des minerais et enfin 
pour la réduction de certains oxides métal l iques , tels que I'oxidc 
de z i n c , dans des c reuse t s , retordes ou autres appare i l s . 

Depuis quelque temps , on a fait beaucoup d'essais pour substi­
tuer la houille au coke dans les hauts-fourneaux servant au traite­
ment du minera i de fer; mais on n'a pu jusqu'ici parvenir à des 
résultats suffisamment concluants pour permet t re de dire s'il y a 
avantage à opérer cette substi tut ion ; dans certaines usines on s'en 
est très bien t rouvé ; dans d 'autres , les produi ts ont été reconnus 
mauvais et l'on a été obligé de revenir à l'emploi du coke. 

Ces différences proviennent , selon toute probabi l i té , de ce que la 
houille dont on s'est s e rv i , ne présentai t pas les qualités requises, 
et de ce que les formes et les dimensions des fours n'étaient pas 
convenables pour b rû le r ce combustible à l 'état c ru . 

Il n 'est en effet pas indifférent d'employer telle ou telle es­
pèce de houille dans le travail des hauts - fourneaux ; la houille 
grasse, bi tumineuse et co l l an te , tend à fondre et à s'agglutiner 
de manière à former des voûtes qui empêchent le passage de 
l ' a i r , et sous lesquelles les gaz qui se dégagent pendant la com­
bustion viennent se, loger et s ' amasser ; l 'inflammation de ces gaz 
peut donner lieu aux plus graves accidents ; il est arr ivé souvent 
que le minera i et le charbon ont été lancés hors du fourneau à la 
suite d'explosions. L'emploi d'une telle houille peut donc compro­
mettre l'existence du fourneau ou tout au moins déranger beau-
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coup son a l lure . Avec la houille qui est peu co l lan te , ou qui se 
réduit en poussière soit pa r excès de friabilité, soit par l'effet du 
dèlitement dû à l'action de la cha leu r , il est difficile que le vent 
puisse être longtemps répar t i d 'une manière uniforme dans 
toute la section du fourneau , parce que le charbon menu se loge 
facilement dans les interstices existant ent re les morceaux de mi ­
nera i , et finit p a r former une masse compacte qui s'oppose au 
passage du courant d ' a i r et occasionne une descente i r régul ière 
des charges ; en o u t r e , si la houille est sèche ou maigre, il f au t , 
pour la carboniser , avoir un courant d'air assez fo r t , et le déchet 
devient alors assez considérable. 

La quanti té et la na ture des gaz qui sont fournis par la houil le 
lorsqu'elle est soumise à l'action de la cha l eu r , peuvent aussi 
avoir une influence sur la réduction du minerai et sur l 'al lure du 
fourneau ; si la houille que l'on emploie est susceptible de donner 
beaucoup d 'hydrocarbures , il arr ivera que le minerai sera converti 
en fer à une distance assez grande au-dessus des é ta lages , car ces 
hydrocarbures décomposent l'oxide de fer à une tempéra ture plus 
basse que ne le fait l 'oxide de carbone qui est l 'agent rèductif 
lorsque l'on brûle du coke ; si d o n c , il s'est produi t une grande 
quantité de fer (quanti té qui sera d 'autant plus grande que les 
hydrocarbures fournis pa r la houille seront en plus forte p ropor ­
tion), il pourra arr iver que ce fer ne trouvera plus assez de car­
bone pour se convertir en fonte lorsqu'il se présentera aux étalages, 
ou qu'il n'y aura plus une quanti té suffisante de combustible pour 
amener le fer cémenté à un état de fusion convenable dans le 
creuset ; e t , comme le fer n'est pas fusible, il résultera do sa 
présence en trop grande quanti té aux étalages ou au creuse t , des 
engorgements dans le haut- fourneau, ou bien une fonte de mau­
vaise qualité et un déchet assez grand provenant du fer qui n 'aura 
pas été rédui t en fonte et qui sera tombé dans le fond du creuset . 
Sous ce r a p p o r t , les houilles maigres qui produisent des hydrocar­
bures en quant i té moindre que les houilles grasses ou demi-grasses, 
seraient donc celles qui présenteraient le moins d'inconvénients ; 
mais ces houi l les , du moins celles que l'on trouve dans nos bas-
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s i n s , ont généralement le défaut de se déliter facilement lors­
qu'elles sont soumises à l 'action de la cha leu r , e t , par su i t e , de 
former obstacle à la parfaite distr ibution du ven t ; si l'on avait un 
moyen de remédier aux conséquences fâcheuses du déli tement, ces 
houilles pou r r a i en t , selon toute p robabi l i t é , ê tre employées avan­
tageusement à l 'état cru dans les hauts-fourneaux. 

A ces inconvénients résul tant de la na ture de la houille et de 
son état phys ique , il faut encore ajouter celui provenant de la 
pyr i te que ce combustible renferme ordinai rement en plus ou 
moins grande quan t i t é ; le soufre provenant de la décomposition 
de cette pyri te dans le haut-fourneau , se combine avec la fonte et 
la rend de mauvaise qua l i t é , car elle donne du fer rouver in , 
c 'est-à-dire, cassant à chaud ; lorsque la houille est très sulfureuse 
il ne convient donc pas de l 'employer à l'état cru et l'on doit 
d 'abord lui en lever , le plus qu'il est poss ib le , cette substance 
nu is ib le , par la carbonisat ion. 

Ainsi, pour être employée à l'état cru dans les hauts-fourneaux, 
la houille doit s 'al lumer assez faci lement , ne pas être très collante 
ni t r è s - m a i g r e , ne pas produire une grande quanti té de gaz 
hydrogénés , avoir assez de consistance pour ne pas se réduire 
en petits morceaux soit par l 'action de la chaleur , soit sous le 
poids de la c h a r g e , ne renfermer que peu ou point de py r i t e , 
enfin ê t re en morceaux de la grosseur du poing au moins. La 
houille qui donne du coke fr i t te , et qui est peu su l fureuse , doit 
donc être préférée à celle qui produi t un coke pulvérulent , et à 
celle qui se délite très facilement. 

Quant aux formes et aux dimensions des fours , elles devront 
différer de celles des fuurneaux dans lesquels on fait usage du 
coke. Il ne faut pas perdre de v u e , que dans les fours à cuve et 
sur tout dans les hauts-fourneaux où l'on trai te du minerai de fer, 
un combustible ne peut produi re un bon effet que s'il se trouve com­
plètement carbonisé à son arr ivée dans l 'ouvrage ou foyer; s'il 
parvenait en cet endroit avant d'avoir été dépouillé de toutes les 
substances volatiles que la carbonisation doit lui enlever, ce serait 
l 'ouvrage qui devrai t lui fournir la chaleur nécessaire pour ache-
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ver cette carbonisa t ion; il y aura i t donc refroidissement du foyer, 
ce qui serai t un inconvénient , car c'est jus tement dans cette pa r ­
tie du fourneau que l'on cherche à p rodui re la t empéra ture la plus 
élevée. Or, dans un môme fourneau , les circonstances de combus­
tion ne sont pas les mêmes pour la bouille et le coke ; la houil le , 
avant d 'arr iver à l ' ouvrage , doit perdre tous les gaz qu'elle est 
susceptible d 'abandonner pa r l'action de la cha l eu r ; il faut que 
le temps qu'elle doit mettre pour descendre jusqu 'à ce p o i n t , ou 
bien, que l'espace qu'elle a à parcour i r , soit assez long pour qu'el le 
puisse être ent ièrement carbonisée; dép lus , une certaine quant i té 
de chaleur doit encore être dépensée pour vaporiser l'eau dont elle 
est chargée , car on sait que la houille renferme toujours une cer­
taine quanti té d'eau hygromét r ique , quant i té qui peut quelque­
fois aller jusqu 'à 8 ou 10 pour cent ; c'est donc encore une nou­
velle perte de chaleur qu'éprouve l 'ouvrage. 

Avec le coke , ces inconvénients ne se présentent pas ; lorsqu'on 
le charge dans le fourneau , il est déjà entièrement dépouillé de 
gaz ; il n'a besoin que d'être convenablement chauffé avant d 'arri­
ver à l 'ouvrage; la distance qu'il a à parcour i r pour descendre 
jusqu'à ce p o i n t , peut donc être moindre que pour la houi l le ; il 
n'occasionne pas une dépense de chaleur aussi forte que cette der­
nière pour réduire son eau hygrométr ique en v a p e u r , car il n'en 
renferme ordinai rement pas en aussi grande quant i té . Avec le 
coke, la chaleur est donc plus élevée dans le four; e t , pour obte­
nir un même produi t avec la houille ou le coke , il faut nécessai­
rement quela forme et Iesdimensionsdu fourneausoient différentes. 

Enfin, ce qui doit encore faire modifier les dimensions et les 
dispositions des fours , c 'est , qu'avec la houille, la tempéra ture 
est généralement très élevée auprès du gueu la rd , ce qui p ro ­
vient sans d o u t e , en grande p a r t i e , de ce que les gaz dégagés de 
ce combustible viennent brû le r en cet endroit au contact de l 'air 
extérieur. 

A ce qui vient d 'être dit concernant la nature de la houille et 
la forme à donner aux appare i l s de combust ion , nous ajouterons : 
quela préférence que l'on accordera à la houille crue sur le coke, 
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sera encore subordonnée aux quant i tés de minerai que ces deux 
combustibles pour ron t fondre pour un poids d o n n é , c 'es t -à-d i re , 
au rappor t existant ent re leurs facultés de porter le minerai ; 
elle dépendra en outre , du prix de la houille relat ivement à celui 
du coke , car il ar r ivera très souvent que le coke fabriqué avec le 
menu fourni par des couches de charbon demi-gras qui donnent 
quelquefois jusqu 'à 75 et même 85 pour cent de m e n u , coûtera 
moins cher que le charbon , en morceaux de grosseur convenable 
pour être employés dans les h a u t s - f o u r n e a u x , que produi t la 
même couche ; et, comme il n 'y a d 'autre moyen d'util iser le menu 
dans les h a u t s - f o u r n e a u x , que de le convert ir préa lablement en 
coke dans des fours part iculiers , il f audra , dans ce c a s , renoncer 
à faire usage de la houille c rue . 

D'après ce qui p r é c è d e , l 'emploi de la houi l le crue ne pourra i t 
être que difficilement généralisé pour le service des hauts-four­
neaux ; cependant , dans le cas où la na tu re des produi ts que l'on 
cherche à obtenir le p e r m e t t r a i t , que les fourneaux seraient cons­
truits de manière à prévenir les inconvénients qui résul teraient 
de l ' a r r ivée , dans l ' ouvrage , de morceaux de houille incomplète­
ment carbonisés , ou de part ies de fer non cémentées , ce combus­
tible serai t avantageusement employé à l 'état cru pour remplacer 
le coke ; il y aura i t économie , puisque la houille produira i t plus 
d'effet, car , à volumes égaux , elle possède un pouvoir calorifique 
et une densité supér ieurs à ceux du coke ; l'on uti l iserait la chaleur 
développée par la combustion des gaz qui se dégagent de la 
houille au fur et à mesure que sa carbonisation se fait dans le 
hau t - fourneau , gaz qui viennent b rû le r en par t ie au gueulard 
ou dans la par t ie supér ieure du fourneau ; enfin , l'on n 'aurai t 
plus à éprouver de pertes résul tant du petit coke ou des déchets 
produits lors de la carbonisation dans des fours spéciaux et pen­
dant les chargements et t ranspor ts que l'on fait subir au coke , 
pertes qui sont quelquefois assez considérables. 

Les fours à réverbère sont toujours chauffés avec de la hou i l l e ; 
ils sont beaucoup employés pour la fabrication du fer par la 
méthode angla i se , dans l 'opération dite puddlage qui a pour but 
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de convertir la fonte ou le fin métal en fer ductile ; pour réchauffer 
le fer qui a été affiné dans des fours à puddler , afin de le soumet t re 
à des chaudes réi térées pour le cor royer ; enfin pour réchauffer 
les tôles. Ils servent aussi à la réduction des minerais de plomb et 
au grillage des minerais de z i n c , etc. 

Dans ces opéra t ions , on a pour but soit d'oxider les mat ières 
que l'on dépose sur la so le , soit de leur enlever certaines subs­
tances étrangères qui sont inutiles ou nuisibles à la quali té des 
produits que l'on veut o b t e n i r , soit enfin de les por ter à une 
température donnée pour opérer le soudage ou pour les soumett re 
à certaines opérations par t icul ières . Il est donc essentiel que les 
substances que l'on t ra i te dans ces foyers reçoivent un degré 
de chaleur convenab le , souvent t rès élevé (comme c'est le cas 
dans les fours à réchauffer) , et qu'en même temps elles ne 
soient pas en contact immédiat avec le combustible ; il faut aussi 
que cette chaleur soit dis tr ibuée d'une manière uniforme sur une 
étendue d o n n é e , et non concentrée sur un point . Les fours doi­
vent donc être disposés de manière que les substances à t ra i t e r 
reçoivent la chaleur pa r le rayonnement des parois ou par réver­
bération, et pr incipalement par la flamme que l'on force à passer 
à une certaine distance au-dessus de la sole. 

Voici, en peu de m o t s , comment l'on rempli t ces conditions. 
On établit la chauffe à un niveau inférieur à celui de la s o l e , 

afin que les gaz qui se dégagent de la houille puissent être conve­
nablement brûlés avant d 'a r r iver au-dessus de la sole; si on la fait 
très g r a n d e , la combustion sera l e n t e , on consommera beaucoup 
de combust ible , il ar r ivera dans le four une forte proport ion d 'air 
non brûlé et la flamme sera trop ox idan te ; si on lui donne de 
trop petites d imens ions , il sera assez difficile de produire une 
température é levée, la flamme sera chargée de ' beaucoup de 
carbone et la combustion se fera mal . 

On sépare la chauffe de la sole pa r un petit m u r plus ou moins 
élevé,que l'on appelle autel ou pon t ; l 'autel empêche que le com­
bustible se répande sur la sole et que la flamme vienne en contact 
immédiat avec la mat ière que l'on t r a i t e , et il fait que les fuli-
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ginosités et les gaz combustibles qui accompagnent la flamme, 
peuvent brû le r avant que celle-ci n 'arr ive sur la sole. Il est impor­
tan t que l'autel soit convenablement d isposé , parce que de son 
emplacement et de sa hau teur au-dessus de la sole, dépend souvent 
l'effet que doit p rodui re le combustible sur la matière à t ra i ter ; 
t rop h a u t , il empêche que la t empéra ture soit élevée sur la sole ; 
t rop bas , il fait que la mat ière que l'on chauffe est soumise à toute 
la force comburan te de la flamme et qu'elle est souillée par les 
cendres de la houil le qui sont entraînées par le courant . 

La voûte est ordinai rement très basse et p la te ; si elle était très 
élevée, il a r r ivera i t peu de chaleur sur la sole ; elle communique 
avec une cheminée assez hau te . Comme la flamme se refroidit à 
mesure qu'elle s'éloigne du foyer, on la force à se rapprocher de 
la so le , en abaissant la voûte assez fortement près de la cheminée, 
et en rétrécissant la sole en cet endro i t ; cette par t ie du four 
por te le nom de r a m p a n t ; en réduisant ainsi la section du four, 
on obtient une économie de combustible et l'on arrive à produire 
une tempéra ture élevée et uniforme sur la sole. 

On modifie les dimensions des différentes part ies de ces fours 
suivant que l'on veut soumettre les matières à t ra i ter à une tem­
péra tu re élevée (pour le réchauffage ou le puddlage, par exemple), 
ou bien à une t empéra ture modérée (fours à tôle) . Ainsi , par 
exemple , dans les fours à réchauffer, où l'on a besoin de produire 
rap idement une chaleur soudante et d u r a b l e , on doit donner à 
la grille une grande surface pa r r appor t à celle de la so le , ne pas 
élever beaucoup le p o n t , abaisser fortement la voû te , avoir un 
r a m p a n t étroit et une cheminée de grande hau teur . En géné ra l , 
les grands fours ne se chauffent pas b i e n , parce qu'il est assez 
difficile de conduire convenablement la combust ion , et parce que 
la chaleur est développée à une trop grande dislance de la sole ; 
les fours de très petites d imens ions , éprouvent toujours une perle 
de chaleur assez forte pa r les parois et la cheminée; toutefois 
les petits fours conviennent lorsque l'on veut développer rap ide­
ment une très hau te t empéra tu re . 

D'après ce qui p récède , il faut d o n c , pour chauffer un four a 
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réverbère , choisir une houille qui brûle avec une flamme v ive , 
qui ne colle pas assez pour former voûte sur la g r i l l e , ni se 
boursoulfle ou coule entre les bar reaux de la g r i l l e , car, a l o r s , 
le passage de l 'air nécessaire à la combustion serait intercepté ; 
il faut qu'elle renferme peu de py r i t e s , qu'elle n 'a i t pas été 
exposée à la p l u i e , et qu'elle ne produise que peu de cend re s ; 
lorsqu'elle contient beaucoup de matières t e r r euses , il faut que 
la surface du foyer soit grande par rappor t à celle de la sole et 
que la flamme passe rapidement dans le fourneau. Dans tous les 
cas , on doit avoir soin de charger la houil le souvent et en petite 
quantité à la fois , afin que tous les gaz combustibles qui se dé­
gagent puissent être facilement et ent ièrement b r û l é s ; on doit 
aussi éviter de l 'employer à l'état de menu parce qu'elle peut 
obstruer la grille et occasionner beaucoup de variat ions dans la 
température . 

La houille grasse à longue flamme dite aussi d e m i - g r a s s e , et 
celle maigre à longue flamme désignée dans le Hainaut sous le 
nom de Flénu, conviennent donc très-bien pour le service de ces 
fours , sur tout lorsqu'elles sont pures et ne donnent pas beaucoup 
de cendres ; la première est excellente pour les fours où l'on doit 
produire une t empéra ture très élevée, comme dans les fours à 
réchauffer; la deuxième convient quand on veut donner des coups 
de feu instantanés et vifs, et elle est recherchée pour le service 
des fours à puddler . On peut aussi employer des houilles sèches 
qui brû lent presque, sans flamme; mais comme la principale 
action de ces houilles doit se faire par r ayonnemen t , il faut que 
les grilles soient placées plus bas au-dessous de l ' a u t e l , et que 
les fours soient moins larges et moins longs que si l'on brûla i t 
des houilles grasses ou des maigres à longue flamme ; ces dernières 
sont toujours préférables lorsque l'on doit développer rapide­
ment une forte chaleur . En géné ra l , la surface de la grille sera 
moindre , et l 'écartement des bar reaux sera plus grand lorsque 
l'on emploiera une houille grasse à longue flamme et en gaillettes, 
que lorsque l'on brû lera une houille sèche et m e n u e ; avec un 
charbon léger à longue flamme, il faudra aussi un autel plus 
élevé qu'avec un charbon compacte et difficile à b rû le r . 
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La houille est encore employée pour le réchauffage du fer dans 
des foyers à t u y è r e , lorsque l'on affine la fonte par la méthode 
champenoise; dans ce t rava i l , le fer étant immédiatement en 
contact avec la hou i l l e , celle-ci doit être de très bonne qual i té , 
peu su l fureuse , car le soufre exerce une influence nuisible sur 
la quali té du fer et peut occasionner beaucoup de déche t , e t , 
enfin, assez collante pour se réduire en coke dans le foyer. 

P o u r le grillage des minerais dans des fours à cuve , où le 
combustible est mélangé avec le m i n e r a i , il faut avoir une houille 
qui ne colle p a s , au t rement elle formerait des voûtes qui empê­
cheraient le passage de la chaleur et le minerai serai t imparfai­
tement grillé ; comme il n'est pas nécessaire d'avoir ici une chaleur 
très élevée, on peut donc employer des houilles qui ont un faible 
pouvoir calorifique ; pour ce t r ava i l , les houilles tout à fait sèches 
et même la terre hou i l l e , conviennent t rès bien. 

Il en est de même pour la réduction de certains oxides métal­
l iques, tels que l'oxide de zinc, qui se fait dans des vases, creusets, 
mouil les, e t c . , en te r re réf rac ta i re ; la houille ne doit pas être 
collante ni se t rouver en gros morceaux ; il faut que le minerai et 
le charbon soient mélangés le plus int imement poss ib le , et qu'il 
ne puisse y avoir agglutination en t re les diverses substances sou­
mises à l'action de la chaleur . La houille maigre et la terre houille, 
sont, donc encore celles que l'on doit préférer dans ce cas . Le coke 
en petits morceaux, n 'étant plus aussi collant que la houille qui 
l'a fourn i , serait avantageusement employé pour la réduction de 
ces oxides ; mais il a l ' inconvénient d'exiger une t empéra ture très 
élevée pour opérer cette r éduc t ion , et il donne lieu à une plus 
grande consommation de combustible que lorsque l'on emploie de 
la houille qui permet de travailler à une plus faible t empéra tu re . 

Le coke est généralement employé dans les fours où la matière 
à t ra i ter doit se t rouver en contact avec le combus t ib le ; a ins i , 
dans les fourneaux à cuve où l'on réduit des substances métalliques 
et où l'on fond des mé taux , dans les foyers de marécha l e r i e , dans 
les foyers d'affinage où l'on affine les métaux , etc. 

Dans les hauts-fourneaux où l'on trai te les minerais de fer, on 
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trouve de l'avantage à se servir de coke lorsque ln minerai exige, 
pour sa réduction, une température très-élevée et soutenue, 
lorsque l'on veut produire beaucoup de fonte en peu de temps, 
et enfin, pour obtenir certains produits, par exemple, de la fonte 
de moulage de 2 . m e fusion. La fonte de moulage de \ . l e fusion 
fabriquée avec du coke, n'est pas aussi bonne que celle qui provient 
des fourneaux au charbon de bois; elle est moins pure, renferme 
plus de graphite, s'obtient à une température plus élevée et dété­
riore les moules davantage que celte dernière; aussi n'est-elle 
employée que pour fabriquer des objets peu délicats ; il est préfé­
rable, lorsqu'on ne veut pas avoir recours à une 2 . m E fusion, de 
fabriquer cette fonte au charbon de bois, ou, au moins, avec un 
mélange de charbon de bois et de coke. Mais la fonte de moulage 
de 2 . Œ e fusion provenant des fourneaux alimentés avec du coke, 
est généralement préférée â celle obtenue également en 2.™e fusion 
avec du charbon de bois ; après plusieurs refontes , elle est encore 
très douce, facile à travailler, possède une grande ténacité et 
communique celle propriété au produit obtenu par son mélange 
avec d'autres fontes de qualité inférieure. Enfin, pour ce qui est 
de l'affinage, les fontes au coke sont loin de donner des produits 
aussi avantageux que les fontes au charbon de bois ; ces dernières 
fournissent toujours du'fer de meilleure qualité, parce qu'elles 
ont été produites avec un combustible renfermant peu de soufre ; 
elles peuvent être affinées rapidement et facilement, car on peut 
obtenir du bon fer par la simple opération du puddlage; enfin, 
elles éprouvent moins de déchet à l'affinage; la fonte au coke, 
au contraire , ne fournil du fer de bonne qualité que lorsqu'elle a 
été d'abord soumise au mazôage, c'est-à-dire, convertie en fin 
métal, puis puddlée et enfin corroyée au moins une fois, ce qui 
n'est pas toujours nécessaire pour les fontes au bois; cependant, 
bien que le fer qui en provient ne soit pas d'aussi bonne qualité, 
et que le déchet à l'affinage soit plus considérable, on préfère 
fabriquer la fonte d'affinage avec du coke, parce quJon l'obtient à 
meilleur marché, et que, dans un même temps, l'on peut en 
produire de plus grandes quantités qu'avec le charbon de bois; 
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cela t ient à ce que le coke peut por ter une plus forte dose de 
minera i et que les charges descendent avec plus de rapidi té . 

Il est toutefois des circonstances où l'on ne peut employer 
avantageusement le fer obtenu avec des fontes au coke; par 
exemple , pour la fabrication de certaines tôles à fer b l a n c , pour 
la tréfilerie fine, pour l 'acier de cémenta t ion ; il faut , dans ces 
c a s , faire usage de fer provenant de fonte au bois. 

Dans tous les c a s , on doit avoir soin d 'employer le coke le 
moins sulfureux poss ib le , car les fontes obtenues avec du coke 
sulfureux sont toujours sulfureuses, et le fer qui en provient est 
difficile à souder ou à forger, et est même cassant à c h a u d ; pour 
enlever ce soufre dans l 'opération du m a z é a g e , il faut le brûler 
au milieu du métal par le vent de la t u y è r e , et l'on ne peut y 
parveni r qu'en b rû l an t en même temps beaucoup de fer. 

Il faut au tant que poss ib le , pour une même opéra t ion , faire 
usage de coke,de composition et de densité un i fo rmes , surtout 
p o u r le travail des hauts-fourneaux à fer, car la variation de la 
densité du coke peut occasionner une descente plus ou moins 
rapide des cha rges , augmenter ou d iminuer la t empéra ture de 
réduction dans le. fourneau , et enfin, modifier la na ture et la 
quali té du produi t que l'on veut obtenir . 

Lorsque la réduction du minerai exige une tempéra ture très-
élevée et que le combustible doit ê tre soumis ù une grande pres­
sion , il convient d 'employer un coke un peu boursoufflé, passant 
au coke fr i t te ; mais si l'on n'a besoin que d'une tempéra ture 
moyenne , il est préférable de se servir de coke boursoufilé parce 
que sa combustion est plus faci le; dans cette dernière circon­
s t ance , il faut avoir soin d'éviter que le combustible ne supporte 
une trop grande pression et que la descente des charges ait lieu 
p a r mouvements b r u s q u e s , a u t r e m e n t , ce coke qui est assez 
friable, se rédui ra i t en poudre et pourra i t encombrer le fourneau. 

Le coke que l'on doit employer pour mazer la fonte , c'est-à-
dire pour la convertir en fin m é t a l , doit être choisi avec so in ; 
le mazéage , qui est la première opération que l'on fait subir à la 
fonte dans la fabrication du fer par la méthode anglaise, consiste à 
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mettre la fonte en fusion au milieu d 'un fort courant d ' a i r , 
à la laisser soumise encore pendant quelque temps à l'action 
du courant d 'air après la fusion , et à refroidir ensuite b rus ­
quement au moyen de l 'eau; son but est de rendre la fonte 
moins aisément fusible e t , pa r s u i t e , plus facile à t ravail ler dans 
les fours à p u d d l e r , et de lui donner un premier degré d'affinage 
en lui enlevant une par t ie du carbone et les substances nuisibles 
qu'elle contient; le coke doit donc être très pur et peu sul fureux, 
au t rement , la fonte , loin de se purifier dans cette opéra t ion , 
pourrait devenir moins b o n n e ; le soufre donnerai t lieu à un fort 
déchet et l'on obt iendrai t du fer en bar res de mauvaise qua l i t é ; 
les cendres, pa r la silice qu'elles renferment , produira ient des sili­
cates de fer qui passeraient dans les scories et occasionneraient 
encore un énorme déchet. Quant an choix du coke , pour les 
fontes dures ou longues à m a z e r , on se servira de coke compacte , 
tandis que pour les fontes t e n d r e s , on emploiera un coke léger 
sans être friable. 

2." La houille est encore employée pour le chauffage des chau­
dières des machines fixes, et, en général, pour le chauffage de 
tous les appareils qui servent à la vaporisation et ci la distillation 
des liquides. 

Dans ces diverses c i rconstances , la surface à chauffer est plus 
ou moins éloignée de la grille sur laquelle s 'opère la combustion, 
et souvent , cette surface est très grande pa r rappor t à celle de 
cette gril le. Le combustible ne peut donc ici produire son effet en 
agissant simplement par r a y o n n e m e n t , mais il doit pr incipalement 
communiquer la chaleur pa r la flamme qu'il développe et en chauf­
fant convenablement l 'air qui entre dans le foyer et qui va ensuite 
lécher les parois de l 'appareil soumis à l'action de la chaleur . 

Les houilles a employer dans ces ca s , sont donc celles qui déve­
loppent , en b r û l a n t , une flamme longue et abondan t e , e t , sous 
ce r appor t , on doit préférer les houilles dites à longue flamme. 
Mais il faut encore faire un choix parmi ces dernières et p rendre 
celles qui sont les moins collantes ou du moins, qui collent seule­
ment assez pour empêcher que le menu ne passe entre les barreaux 
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de la gr i l le ; une houille très collante ne ta rdera i t pas à éprouver 
une espèce de fusion p â t e u s e , formerait alors obstacle au passage 
de l ' a i r , e t , par suite , occasionnerait le 'refroidissement du four­
n e a u ; elle serai t imparfai tement brûlée et donnera i t lieu à une 
grande p e r t e ; elle occasionnerait une prompte détériorat ion des 
gr i l les , car ces dernières étant alors exposées à une tempéra ture 
élevée et n 'é tant pas raffraîchies par le passage de l 'air dans le 
foyer, seraient bientôt b rû l ées ; enfin, le chauffeur aura i t un ser­
vice pénible et fa t iguant , car il devrait être constamment occupé 
à prévenir les obstruct ions ou bien à les dét ru i re lorsqu'elles se 
seraient produi tes . En o u t r e , il faut préférer les houilles qui 
donnent le plus do flamme, et faire bien at tent ion, dans la disposi­
tion des apparei ls destinés à être soumis à l'action de la c h a l e u r , 
q u e , pour les houilles qui brûlent avec f lamme, la plus grande 
chaleur développée se trouve dans la flamme et su r tou t vers l'ex­
trémité de cel le-ci ; on devra donc éloigner ces apparei ls de la 
couche de combustible e m b r a s é , d'une quant i té qui dépendra de 
la longueur de la flamme que le combustible produira en b rû lan t . 

La houille dite maigre à longue flamme, et su r tou t la variété 
connue dans le bassin de Mons sous le nom de Flénu , est celle qui 
présente le plus de quali tés pour le mode de chauffage qui "nous 
occupe. 

Quelle que soit l'espèce de houil le que l'on emplo ie , il convient 
qu'elle contienne le moins possible de pyr i t es , parce que les su r ­
faces métal l iques soumises à l'action de la flamme sont facilement 
attaquées par les gaz qui se dégagent pendant la combust ion. 

Pour le chauffage des machines lacomobiles , des locomotives 
par exemple , il serai t assez difficile de se servir de la houi l l e , 
surtout pour les machines qui ont à faire un long p a r c o u r s , parce 
qu'elles doivent consommer une grande quanti té de combustible 
dans un temps très cou r t ; ces machines ayant , en général , un foyer 
très r e s se r r é , il faudrait charger la grille f r équemment , et a lors , 
comme on devrait ouvrir très-souvent la porte du foyer, on donne­
rait accès à une grande quant i té d 'air froid; d 'a i l leurs , le chauf­
fage se ferait d 'une manière i rrégulière , car , après chaque 
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chargement de combus t ib le , il y aura i t abaissement de tempéra­
ture dans le foyer et ce refroidissement persis terai t tant que la 
frsuille chargée ne serai t pas convertie en coke; la houil le distil le­
rait donc dans le foyer, et pendant tout le temps que durera i t cette 
distillation , il se produira i t de la fumée en quant i té plus ou moins 
forte, ce qui est un grand inconvénient sur tout quand ces machines 
remorquent des voyageurs ; de p l u s , une par t ie des éléments de 
cette fumée ainsi que les cendres qui sont emportées par le courant , 
viendraient tapisser et bientôt obst ruer les tubes qui servent au 
chauffage de l'eau dans la chaudière et pa r lesquels la flamme 
et les produi ts de la combustion se rendent à la cheminée ; le 
mécanicien devrait donc net toyer souvent ces tubes , au t rement 
la surface de chauffe se t rouverai t bientôt diminuée au point de 
ne plus p rodui re la quant i té de vapeur nécessa i re ; or , ce travail 
n 'étant possible que lorsque la locomotive n'est pas en marche , 
il ne pourra i t ê t re convenablement exécuté sans appor te r une 
grande per turbat ion dans le service que doivent faire ces ma­
chines. Enfin, la conduite du feu serai t difficile et exigerait 
beaucoup de soins de la p a r t du chauffeur. 

Les inconvénients que nous venons de signaler ne se présentent 
point à un degré aussi élevé lorsque l'on fait usage du c o k e , su r ­
tout s'il ne contient que peu de cendres ; ce combustible peut être 
chargé dans le foyer en plus grande quant i té à la fois, et il ne 
dégage pas de fumée pendant sa combust ion; il est donc préférable 
a la houi l le , aussi est-il employé presque par tout pour le chauffage 
de ces machines . 

Il est assez impor tant de chauffer les locomotives avec du coke 
contenant le moins possible de matières stéri les , parce que la p ro ­
portion de ces matières a une grande influence sur la quant i té de 
combustible consommé, su r l'effet utile que l'on doit o b t e n i r , et 
enfin, sur la régular i té de la marche de ces apparei ls ; auss i , dans 
le choix que l'on fait du coke pour les chemins de fer, s 'attache-t­
on beaucoup à rechercher celui qui donne le moins de cendres , et 
même , rejette-t-on celui qui est reconnu en renfermer plus de 10 
pour cent. C'est ce qui se prat ique en Belgique pour les chemins 
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de fer de l ' é ta t , et en France à peu près pour tous les chemins de 
fer. En Belgique, l 'état st ipule dans le cahier des charges pour la 
fourni ture du coke , que le coke qui donne à l ' incinération une 
quant i té de 7 pour cent de cendres ou de rés idus , est accep té ; que 
celui qui en contient davan tage , subit une réduction de prix pro­
port ionnée au tantième pour cent de cendres au-dessus de 7 pour 
cen t ; enfin, que celui dont les cendres excèdent la proport ion de 
10 pour cent est rebuté . En France , sur le chemin de fer du no rd , 
la réduction du prix commence à être appl iquée lorsque le coke 
donne plus de 6 pour cent de cendres, et, quand il est reconnu en 
contenir plus de 10 pour cen t , la société est en droi t de le refuser; 
d 'autres sociétés françaises appl iquent la réduction au coke renfer­
m a n t plus de o et même 4 pour cent de ces subs tances , et ne l'ac­
ceptent pas lorsqu'il en donne 8 pour cent. Les commissions 
chargées de la réception du coke pour le service de ces chemins de 
f e r , veillent avec soin à ce que les fournisseurs remplissent les 
conditions de leur con t r a t ; elles sont sur tout exigeantes pendant 
la saison d 'h iver , car c'est pr incipalement pendant cette par t ie de 
l 'année que l'on a besoin d 'employer du coke de très bonne qua­
li té, parce que, pour un même travail utile, la consommation de ce 
combust ible est p lus forte qu'en é t é , par su i t e , d'une p a r t , des 
per tes de chaleur éprouvées pa r le foyer et par la condensation de 
la v a p e u r , pertes qui sont d 'autant plus grandes que la tempéra­
ture de l 'air est plus basse , e t , d 'autre p a r t , pa r suite des obsta­
cles que présentent à la marche des convois la ne ige , le verglas , 
e tc . , qui recouvrent souvent les voies ferrées; la consommation 
é tant donc plus forte en hiver , la proport ion de cendres pro­
duites en un temps donné, est également p lus g r a n d e ; la conduite 
du feu exige alors plus de soins et de fatigue de la pa r t du chauf­
feur, parce que les laitiers ou les mâchefers se figent plus rapide­
ment sur les grilles car l 'air qui arr ive au foyer se trouve à une 
basse t empéra tu re . Il est donc assez impor tan t de chois i r , pour le 
chauffage de ces m a c h i n e s , un coke renfermant peu de cendres . 

Comme le charbon qui sert à fabr iquer le coke est employé à 
l 'état m e n u , et qu'il renferme ord ina i rement une assez grande 
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quantité de terres ou matières schisteuses que l'on n'a pu en 
séparer lors de l 'abattage dans la m i n e , les en t repreneurs sont 
presque toujours obligés de laver leurs charbons avant de les 
convertir en coke , afin de pouvoir rempl i r les conditions qui 
leur sont imposées ; au moyen de ce lavage, on peut obtenir du 
coke dont la proport ion de cendres est faible et ne va même quel­
quefois qu 'à un et demi ou deux pour cen t ; cela dépend du soin 
apporté à cette opéra t ion; les mêmes charbons non lavés , en 
rendent souvent au-delà de dix ou douze pour cent. 

Il est encore assez impor tan t , d 'employer du coke peu sul­
fureux pour le chauffage des machines locomotives; le soufre qui 
se dégage at taque assez rapidement les tubes en cuivre que la 
flamme p a r c o u r t , et cette action est encore favorisée par la hau te 
température qui règne dans ces appa re i l s ; la détérioration est 
même plus grande que lorsque l'on emploie de la houille q u i , 
cependant , contient en général plus de soufre que le coke ; cela 
provient de ce qu'avec la houille qui dégage beaucoup de fumée 
chargée de b i t u m e , les parois des tubes sont bientôt recouvertes 
d'une couche de suie ou de b i tume qui les préserve ent ièrement 
ou du moins en grande p a r t i e , de l'action du soufre. Cela n'a 
pas lieu lorsque l'on fait usage du coke, parce que ce combustible 
brûle généralement sans produi re de fumée. 

Enfin, on doit avoir soin de se servir de coke d 'autant plus 
léger que les dimensions de la boite à feu sont plus petites et 
dans le cas où l'on fait usage de coke très dense , il faut le charger 
sur la grille par petites quanti tés à la fois. 

5.° jPowr fabriquer, au moyen de la houille, le gaz propre à 

l'éclairage, on doit pr incipalement choisir celle qui d o n n e , à la 
disti l lation, le plus d 'hydrogène bicarboné et d 'hydroca rbures , 
gaz qui sont essentiellement les gaz éc la i ran t s ; o r , comme nous 
l'avons vu dans d 'autres chap i t r e s , la quant i té de gaz éclairant 
que peut produire une houi l le , dépend des proport ions relatives 
de l 'hydrogène et du c a r b o n e ; plus il y a d 'hydrogène l i b r e , c'est-
à-dire , plus il y a d 'hydrogène en excès sur la quanti té nécessaire 
pour former de l 'eau avec l'oxigène renfermé dans cette houi l le , 
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plus aussi ces gaz seront produi ts en grande quan t i t é ; les houilles 
qui renferment la plus forte proport ion d 'hydrogène et la moindre 
quanti té de c a r b o n e , sont donc les plus avantageuses pour la 
fabrication du gaz éc la i ran t ; ces houilles sont celles qui brûlent 
avec une longue flamme. 

Parmi ces hou i l l e s , on doit encore préférer celles qui sont les 
moins chargées de py r i t e s , et l'on doit avoir égard aussi à la 
quanti té et à la quali té du coke qu'elles laissent à la disti l lation. 

Le sulfure de fer produi t , en se décomposant pendant la distil­
la t ion , du sulfide h y d r i q u e , de l'acide hydrosulfurique et du 
sulfure de carbone qui se dégagent avec les autres g a z ; pour se 
former, ces gaz enlèvent à la houille une portion d'hydrogène 
qui serait u t i lement employée à former des hyd roca rbu re s ; 
leur séparation d'avec les gaz propres à l 'éc la i rage, demande 
beaucoup de soins et ne peut pas toujours être faite d'une ma­
nière complè te , sur tout en ce qui concerne le sulfure de carbone ; 
cependan t , ces g a z , pr incipalement l 'acide hydrosulfurique qui 
en brûlant produi t de l'acide su l fureux, exercent une fâcheuse 
influence sur l 'économie animale et a l lèrent les objets sur les­
quels ils viennent se déposer ; ils communiquent en outre au gaz 
éclairant une odeur insuppor table . On doit donc éviter avec soin 
d'employer des houilles qui renferment beaucoup de py r i t e s , et 
m ê m e , si l'on avait à choisir ent re une houille très-pyri teuse 
donnant beaucoup de g a z , et une au t re contenant peu de pyrites 
mais fournissant du gaz en quant i té un peu m o i n d r e , il faudrait 
donner la préférence à cette dernière . 

Il convient aussi d'avoir égard au coke que l'on peut re t i rer de 
cette fabricat ion, parce que c'est le produi t accessoire le plus 
impor t an t ; beaucoup de houilles qui b rû len t avec une flamme 
longue, et sur tout celles qui donnent le plus de gaz à la distilla­
t ion , laissent pour résidu un coke f r i t t e , de mauvaise qua l i t é , 
et dont il est difficile de se défaire ; le charbon dit F lénu est dans 
ce cas , mais , en compensa t ion , c'est celui qui fournit le plus de 
gaz éc la i ran t , et ce gaz est peu chargé d'acide hydrosulfurique 
et de sulfide h y d r i q u e ; les houilles qui forment le passage de la 
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qualité dite maigre à longue flamme à la quali té connue sous le 
nom de grasse à longue flamme , sont celles qui donnent le 
coke le mei l leur et le plus avantageux pour la vente , tout en ren­
dant cependant une assez grande quant i té de gaz propres à l'éclai­
rage ; mais ces charbons sont en général plus pyritcux que le 
Flénu. Tout est relatif ici à la valeur que peut avoir le coke 
dans les localités où l 'usine est é t ab l i e , et aux moyens que l'on 
a de s'en d é b a r r a s s e r ; si l'on ne trouve pas un placement avan­
tageux de ce coke , il faut alors employer la houille qui laisse 
après la distillation le moins de coke poss ible , et c'est jus tement 
celle qui fournit une grande quanti té de gaz renfermant beaucoup 
de principes lumineux. 

La quant i té et la quali té des gaz éclairants dépendent beau­
coup, pour une même espèce de houi l l e , de la forme des appa­
reils qui servent à la distillation et de la manière dont l 'opération 
est conduite; il faut que les cornues aient une forme telle que la 
couche de combustible à distiller ne soit pas très-épaisse, a u t r e ­
ment la chaleur ne pourra i t ar r iver qu'avec peine au centre de la 
masse , parce qu'elle devrait t raverser la couche de coke formé 
par la distillation du charbon immédiatement en contact avec les 
parois de la cornue, et l'on sait que le coke est mauvais conduc­
teur du ca lo r ique ; cette croûte de coke qui devient de plus en 
plus épaisse à mesure que la distillation avance , s'Oppose au 
passage de la chaleur et fait que la houille qui occupe le centre 
ne peut être portée à une t empéra ture convenable pour être 
entièrement distillée. Il est bon aussi d'employer la houille à 
l'état de gros , ou du moins , en morceaux de la grosseur du 
poing; on obtient a lors un rendement en gaz plus considérable 
et du coke en plus beaux morceaux que si l'on avait fait usage de 
la houille menue . 

Q u a n t i la manière de conduire l 'opéra t ion, il faut soumett re 
les cornues à une haute t empéra tu re , sur tout après la première 
heure de la dis t i l la t ion, et de p l u s , on ne doit pas trop prolonger 
cette opération , parce que le gaz qui est produit après les cinq 
ou six premières heures est de mauvaise qualité et al tère la 
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pureté de celui fourni d ' a b o r d ; la quant i té de coke diminue aussi 
à mesure que la disti l lation avance, et ce coke n'a plus les mêmes 
quali tés que s'il avait été re t i ré après trois ou qua t re heures de 
chauffage. Si l'on soumet la cornue a une faible t empéra tu re , on 
obtiendra beaucoup d 'huile et de goudron qui i ront se condenser, 
tandis que ces produi ts aura ien t été en par t ie décomposés et 
aura ien t fourni des gaz carbures si la t empéra tu re avait été 
suffisamment élevée. La marche et la durée de la distillation, 
doivent donc dépendre de la valeur relative du gaz et du coke , 
ainsi que de la facilité que l'on a de se défaire avantageusement 
de ce dernier ; dans les localités où le prix du gaz sera élevé et le 
coke d'un placement difficile, il sera na ture l lement préférable de 
prolonger la distil lation afin d 'augmenter la quant i té de gaz ; 
mois lorsque le cont ra i re au ra l i eu , que l'on trouvera plus d'a­
vantage à produire peu de gaz , mais de bonne qua l i t é , et a 
vendre le coke à un prix élevé, on d iminuera la durée de l 'opé­
ra t ion . 

Dans tous les c a s , pour une même quant i té de produits gazeux, 
on fera var ier la durée de la distillation suivant que la houille 
sera plus ou moins grasse ou l égè re , car la houille grasse exige 
plus de t emps , pour laisser dégager le g a z , que celle qui est 
maigre . 

4.° On emploie aussi la houille pour le chauffage des fours 
de verrerie, de faïencerie, et en général, lorsque l'on l'eut 
fondre des matières non métalliques qui ne sont pas en contact 
avec le combustible. 

P o u r les verrer ies , pa r exemple , il faut considérer les divers 
genres d'opérations : la fonte des matières p r e m i è r e s , le soufflage 
du verre et ensuite l 'étendage. 

Pour la fonte des matières premières (mélange de sulfate de 
s o u d e , de c h a u x , de s a b l e s , de rognures de verre et de subs­
tances pour la co lo ra t i on ) , on se sert de grands creusets que l'on 
place dans un four à mouffles de chaque côté de la g r i l l e ; dans 
cette opération , il faut que la t empéra ture soit portée à la chaleur 
blanche, qu 'el lesoi t uniforme et soutenue pendan t 10 à 18 heures , 
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durée de la fusion; il faut aussi éviter la poussière noire et la 
fumée, parce que les parcelles de charbon qui viennent tomber dans 
les creusets, ne peuvent s'y carboniser e t , en se mélangeant avec 
la matière en fusion, forment des tâches dans le ver re . 

Le charbon demi-gras convient donc pour ce travail ; on doit choi­
sir celui qui donne le moins de mâchefer, afin que le chauffeur ne soit 
pas obligé de décrasser souvent la gril le, opérat ion qui donne tou­
jours beaucoup de pouss i è re ; dans ce bu t , les verr iers des environs 
de Charleroy recherchent , pour opérer la fusion , les charbons qui 
renferment ce que l'on dés igne , dans celte local i té , sous le nom 
de galets; ces galets sont des espèces de refiles (charbon terreux) 
qui forment des petites layettes dans les couches ; ils ont une tex­
ture compac te , b rû len t faci lement, donnent une cendre calcaire 
blanche assez abondan t e , et ne produisent pas de mâchefer; après 
leur combust ion , ils laissent dans la masse su r la g r i l l e , des 
espèces de cheminées par où l 'air peut facilement c i rculer , de 
sorte que la combustion est prolongée sans qu'il soit nécessaire 
d'enlever très souvent le mâchefer. C'est peut-être le seul cas où 
l'on puisse faire usage de ces galets dans l ' industrie ; généralement 
les exploitants qui ne se t rouvent pas à portée des verrer ies , doi­
vent les faire met t re à p a r t , pour ne pas a l térer la qualité du 
charbon, et les vendre à très-bas prix aux classes peu aisées qui 
les brûlent dans les foyers domestiques. 

La fonte t e rminée , on procède au soufflage; il faut alors une 
température élevée et soutenue et un charbon qui demande le 
moins possible de travail à la grille ; pour cela , dès que la fusion 
est achevée, on recouvre le feu avec du charbon un peu plus gras 
que celui employé dans la première opéra t ion ; ce charbon col le , 
forme une croûte sur le feu et brûle lentement tout en donnant 
une température élevée. 

Enfin, après le soufflage, vient l 'étendage du verre ; on fend les 
gros tubes de v e r r e , et on les chauffe graduel lement jusqu'à ce 
qu'ils alteignent un certain degré de ramol l i ssement ; l 'ouvrier, en 
se servant d'un r ingard , étend alors le verre sur une plaque de ma­
nière à former des lames (ca r reaux) ; c'est platir le verre , et cette 
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opération se nomme plalissage; les fours que l'on emploie étant 
des espèces de fours à réverbère, il faut se servir de charbon qui 
brûle avec une longue flamme, par exemple, le charbon avec 
lequel on fabrique le gaz éclairant. 

Pour ces industries, il convient d'employer un charbon qui 
puisse produire une température assez élevée , et qui brûle assez 
lentement afin que le chauffeur ne soit pas obligé de travailler 
souvent à la grille; pour rendre la combustion plus lente, on 
dispose quelquefois le combustible dans le foyer de manière qu'il 
y ait sur la grille, d'abord une couche de gros morceaux recou­
verte d'une autre couche de menu qui vient remplir en partie les 
interstices qui se trouvent entre les gros morceaux, puis un nou­
veau lit de morceaux et ensuite du menu, etc. ; de cette manière, 
le charbon se consume assez lentement. 

5." Pour calciner le calcaire dans les fours à chaux et pour 
cuire les briques, il faut une chaleur douce et uniforme, et qui 
se développe lentement; la houille ne doit pas coller, car, ou 
Lien elle s'agglutinera et empêchera le passage du courant d'air, 
ou bien il se formera, dans la masse, des cheminées qui occasion­
neront une répartition irrégulière de la chaleur, et l'on aura des 
produits inégalement cuits. C'est principalement dans la calcina-
tion du calcaire dans les fours où cette substance est disposée en 
lits alternatifs avec le combustible, qu'il faut une houille qui 
brûle lentement, parce que la pierre doit être chauffée avec dou­
ceur pour ne pas éclater et pour que l'acide carbonique puisse 
se dégager facilement. Pour les briqueteries, une houille qui dé­
velopperait une chaleur très-forte et rapide, pourrait occasionner 
ta vitrification des terres et donner de mauvais produits. 

La houille maigre, et surtout la houille sèche à courte flamme, 
sont donc celles que l'on doit rechercher pour la calcination du 
calcaire et la cuisson des briques. 

6.° Pour le chauffage domestique, la houille est préférée aux 
autres combustibles, parce qu'elle développe, en brûlant, plus de 
chaleur que ces derniers, et parce qu'elle est d'un usage plus com­
mode; elle serait d'un emploi général, si les frais de transport 
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pour l 'amener dans les localités éloignées des centres hou i l l e r s , 
ne venaient en augmente r considérablement le prix de vente et 
faire que l'on trouve alors plus d'économie à se servir de bois ; on 
la préfère au coke , qui cependant possède un pouvoir r ayonnan t 
plus g r a n d , parce qu 'el le s 'al lume plus facilement. 

Il y a deux man iè res d'opérer la combustion de la houil le pour 
le chauffage domestique : ou bien dans des foyers découver t s , 
ou bien dans dos poêles ou des calorifères. 

Les foyers découverts se composent pr incipalement d 'une grille 
placée à quelque distance au-dessus du so l , et sur laquelle repose 
le combustible ; les produi ts volatils de la combustion se rendent 
du foyer dans l 'a tmosphère extérieure p a r une cheminée qui sert 
en même temps à activer le t i rage. 

La disposition et les dimensions du foyer et de la c h e m i n é e , 
exercent une grande influence sur l'effet utile que l'on peut re t i rer 
de ce combus t ib le ; un foyer ayant une grande o u v e r t u r e , donne 
accès à une forte proport ion d'air q u i , en passant sur le foyer pour 
se rendre dans la cheminée , active beaucoup la combustion et 
occasionne ainsi une forte dépense de combus t ib le ; l ' appar tement 
n'est pas bien chauffé, car il est constamment refroidi p a r le 
passage de cet air qui ar r ive de l 'extérieur à une basse tempéra­
tu r e ; une cheminée de trop grande sect ion, présente les mêmes 
inconvénients , et de p l u s , le courant d'air qui la pa r cou r t , é tant 
animé d'une faible vi tesse, est a r rê té à sa sortie par le vent le p lus 
léger, et la fumée qui se dégage du foyer reflue bientôt dans 
l ' appar tement ; quelquefois m ê m e , il s 'établit deux c o u r a n t s , 
l'un ascendant et l 'autre descendant, et, dans ce cas, le moindre 
obstacle que ces courants rencontrent dans leur marche occa­
sionne encore le dégagement de la fumée dans l 'appar tement . Si 
les dimensions du foyer et de la cheminée sont trop pe t i tes , la 
combustion ne se fait pus convenablement; les produits gazeux 
ne trouvant pas une quant i té d'air suffisante pour b rû le r , se 
rendent dans la cheminée sans avoir produit d'effet utile ; la fumée 
n'ayant pas assez d'espace pour se dégager lorsqu'elle est produi te 
en abondance, reflue dans l 'appartement et l'on éprouve le même 
désagrément qu'avec une cheminée de trop grande section. 
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P o u r les dimensions à donner aux différentes part ies d ' u n l o y e r , 
il y a donc certaines règles, fournies par l 'expérience, qu'il faut avoir 
soin d'observer si l'on veut remédier en par t ie aux inconvénients 
que nous venons de s igna le r ; il y a aussi certaines dispositions 
propres à uti l iser une grande par t ie de la chaleur qui s 'échappe 
pa r la cheminée ; mais quelque disposition que l'on a d o p t e , quel­
que bien établis que soient les foyers , on ne pourra faire, que toute 
la chaleur développée par la combustion soit u t i l i sée ; et m ê m e , 
lorsque ces foyers seront, destinés à chauffer de t rès-grands appar­
t e m e n t s , des salles publiques p a r exemple , il a r r ivera que la 
chaleur sera tout-à-fait insuffisante; pour ce motif, et à cause de 
la forte consommation de combustible à laquelle ils donnent l i eu , 
les foyers ouverts s o n l d o n c , de tous les modes de chauffage, le 
moins avantageux. 

Bien que les foyers ouverts consomment beaucoup de combus­
tible et ne produisent pas tout l'effet utile que l'on devrait en 
a t t e n d r e , ils présentent cependant certains avantages dont il faut 
tenir compte ; a in s i , pa r e x e m p l e , de ce qu'ils donnent lieu à 
l 'appel d'une grande quant i té d 'air qui s 'échappe par la cheminée, 
ils permet tent que le renouvellement de l 'air dans les appar te ­
ments ait lieu d'une manière convenable ; ils sont donc très-salu-
bres ; de p lu s , ils laissent voir le feu, et c'est une satisfaction à 
laquelle beaucoup de personnes t i ennen t ; un feu ouvert est t rès-
gai , donne de la v i e , pour ainsi dire , à la ma t i è r e , c a r , ces petites 
flammes de couleurs variées qui se montrent ins tantanément dans 
le foyer , s'y promènent et puis disparaissent comme par enchante­
m e n t , a t t i rent souvent les r e g a r d s ; c'est un spectacle don t on se 
lasse difficilement sur tout lorsque l'on se trouve seul dans un 
a p p a r t e m e n t , occupé à méd i t e r , et on lui sacrifie facilement un 
peu du bien-être que procure la cha l eu r , plutôt q u é d e s e servir 
de poêles fermés qui por ten t avec eux un cachet de tristesse et de 
sol i tude . 

Il n 'est pas indifférent d'employer telle ou telle espèce de com­
bust ible pour le chauffage des appar tements au moyen des foyers 
découver ts ; c o m m e , dans cette c i rcons tance , le combustible doit 
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produire son effet par r a y o n n e m e n t , il est rat ionnel de choisir 
celui qui possède le plus grand pouvoir éniissif et qui brûle en 
développant le moins de f lamme; le coke serai t donc ici plus 
avantageux que la houille et sur tout que le bois , parce que son 
pouvoir rayonnant est plus grand que celui de ces derniers , et 
parce qu'il ne développe pas de fumée pendant sa combustion ; 
mais il présente l ' inconvénient de s 'embraser t rès - len tement , et 
c'est pour cela que l'on préfère se servir de houille qui d'ailleurs 
coûte moins cher . 

La houille la plus convenable est celle dite demi -g ra s se , qui 
brûle avec peu de flamme , possède un grand pouvoir r a y o n n a n t , 
est assez collante et se maint ient longtemps en ignition dans le 
foyer; elle est sur tout d'un usage très-avantageux lorsque le foyer 
est construit de manière à favoriser le r a y o n n e m e n t , ce que Ton 
obtient en lui donnant peu de profondeur et en inclinant les mur s 
latéraux ; on a même cherché à augmenter encore ce rayonnement 
en recouvrant les br iques d'un vernis blanc. 

La houille grasse maréchale développe une grande quanti té de 
chaleur, mais elle a l ' inconvénient de coller fortement et de se 
gonfler beaucoup ; par suite de ce gonflement, les morceaux qui 
se trouvent à la part ie supé r i eu re , s 'échappent du foyer , et peu­
vent communiquer le feu aux planchers ou lancer, dans leur chute , 
des éclats incondescenls sur les personnes ou les objets environ­
nan t s ; elle occasionne aussi une prompte détérioration ou dé­
formation des g r i l l e s , parce que celles-ci étant portées à une 
très-haute t e m p é r a t u r e , ne peuvent pas résister suffisamment 
aux efforts produits par le gonflement; enfin, un autre incon­
vénient que présente la houille grasse marécha le , c'est qu'elle 
s'allume difficilement surtout lorsque l'on commence le feu. 

On peut cependant la brû le r dans ces sortes de foyers ainsi 
que la houille grasse à longue f lamme; mais a l o r s , il convient 
d'employer des morceaux de moyenne grosseur dans le foyer 
proprement d i t , et non du m e n u ; les morceaux de grosseur 
moyenne laissent entre eux l'espace nécessaire pour le passage de 
l'air qui doit a l imenter la combustion , et les ell'ets du gonflement 
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sur les grilles ne sont pas aussi sensibles qu'avec le menu ou les 
morceaux volumineux; en s 'agglutinant dans le foyer, le menu 
empêche le passage de l 'air, e t , en se gonflant, il occasionne une 
prompte détérioration des gr i l les ; mais si l'on place les morceaux 
trés-peti ls et le menu à la par t ie supérieure de la masse à b rû ­
ler, on n'a plus à craindre que les grilles se ressentent des effets 
du gonflement, et l'on forme une couverture qui empêche que la 
combustion se fasse d'une manière r a p i d e , et qui sert même de 
réflecteur en renvoyant la chaleur dans l ' appar tement . 

La houille maigre à longue flamme se consume assez rapide­
m e n t , ne donne pas autant de chaleur que les houilles g rasses , 
parce qu 'une grande par t ie de ses éléments sont convertis en gaz 
qui brû lent dans le foyer ou s 'échappent par la cheminée sans 
avoir produi t d'effet u t i l e ; elle n'est pas co l lan te , ce qui oblige 
de l 'employer en morceaux assez g ros , au t rement elle passerait 
à t ravers les bar reaux de la gr i l le ; enfin, elle donne lieu au 
dégagement d'une grande quant i té de fumée dont une p a r t i e , 
quelque bien établi que soit le foyer, pénètre dans l ' appar tement 
et y répand une odeur désagréable. Ce dernier inconvénient est 
moins sensible avec les houilles grasses parce qu'elles produisent 
moins de fumée. La houille maigre à longue flamme présente sur 
les houilles grasses , l 'avantage de s'enflammer avec facilité et de 
permet t re d'avoir, en peu de temps, un feu bien allumé ; de p lus , 
elle ne détériore pas les vases dans lesquels se fait la combust ion; 
auss i , est-elle préférée aux autres houilles pour le service des 
foyers de cuisine et sur tout des apparei ls nommés cuisinières. 

L'emploi simultané de la houille maigre à longue flamme et de 
la houille grasse , dans des proportions convenables , est très-
avantageux ; la propriété que possède la houille maigre à longue 
flamme de s'enflammer faci lement, se trouve alors utilisée pour 
al lumer la houille g rasse , et l'on profite de l 'avantage que pré­
sente cette dm'iiière de coller et de développer une forte chaleur . 

Le menu des trois espèces de charbon dont nous venons de 
par ler , ne peut être convenablement brûlé dans ces foyers, que 
sous forme de briquettes ou de boule ts ; ces br iquet tes que l'on 
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nomme aussi hochets, sont faites au moyen de formes en fer, 
dans lesquelles on tasse le charbon que l'on a mouillé avec de 
l 'eau, et auquel on a mélangé une certaine quanti té d'argile 
délayée dans l'eau , (environ ili à 20 pour cent de la quant i té de 
houille menue employée) , argile qui a pour but de rendre la 
pâte liante et de faire que les b r ique t t e s , après avoir perdu une 
partie de leur eau par leur exposition à l'air, restent assez fermes 
pour ne pas se réduire en poudre quand on veut les man ie r ; ces 
briquettes qui ont ord ina i rement la forme d'un cylindre à base 
elliptique, ont environ 0 m , 1 8 à O m , 20 de l ongueur , 0 m . 1 2 à 0 m , 1 4 
de largeur et 0 m , 0 8 à O r a ,10 de h a u t e u r ; on les place au-dessus 
de la houille que l'on met dans le foyer; on ne les emploie qu'avec 
de la houi l l e , parce qu'elles brû lent lentement et avec difficulté ; 
on en restreint l 'usage dans les appar tements où l'on craint de 
produire de la pouss i è re , car étant formées avec le charbon le 
plus chargé de te r re , elles laissent une grande quant i té de cendres . 

Dans les foyers o rd ina i r e s , ces br iquet tes sont souvent, coupées 
en deux par t i e s ; mais dans les foyers de grande dimension, 
comme c'est le cas dans les habi ta t ions et les lieux publics qui se 
trouvent dans les centres houil lers , on ne les partage pas d'ha­
bi tude; dans ces foyers , qui sont généralement formés de quat re 
grilles dont une horizontale sur laquelle repose le combus t ib le , 
et les trois autres verticales formant le devant et les deux cotés 
qui sont l ibres , on dispose les br iquet tes par rangées superposées 
à partir du niveau supér ieur des grilles verticales ; il y a quelque­
fois pour un feu, cinq ou six rangées de quat re à six br iquet tes 
chacune, sans compter le charbon qui se trouve dans l'espace 
compris entre les g r i l l es , de sorte que l'on b r û l e , en un jon r , 
plus de un hectolitre de c h a r b o n , quant i té suffisante pour ali­
menter pendant cinq ou six jours un foyer d 'habitation ordinaire 
convenablement établi . Mais dans ces localités, on ne regarde pas 
de si près à la consommation du charbon , et l'on ne craint pas 
beaucoup la poussière ; pa r suite du voisinage des mines , les con­
sommateurs se procurent le charbon à bas pr ix , et brûlent beaucoup 
de menu souvent de quali té infér ieure; clans les lieux publics , esta-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 1 2 2 — 

minéis , on est d 'ai l leurs forcé de faire de très-grands feux quand le 
froid se fait sent i r , parce que les portes sont constamment ouvertes 
pour l 'entrée et la sortie des clients (qui sont ordinairement 
nombreux dans ces locali tés), ce qui amène beaucoup d'air froid, 
et parce que le mode vicieux de construction des foyers qui sont 
placés contre un mur et surmontés d 'une cheminée munie d'un 
énorme manteau en forme d 'entonnoir qui commence à une assez 
grande distance au-dessus des g r i l l e s , détermine l 'appel d'une 
grande quant i té d'air dans la cheminée et ne permet pas de 
chauffer convenablement l ' appar tement . 

Quant à la bouille maigre b rû lan t presque sans f lamme, c'est 
celle qui développe le moins de cha l eu r ; elle s 'allume assez diffi­
c i lement , brûle avec beaucoup de lenteur , mais conserve le feu 
pendant longtemps et ne donne pas beaucoup de fumée; elle 
produi t une tempéra ture douce et cons tan te , mais ce n'est que 
quelques heures après que le feu a été a l l u m é , que la chaleur 
se fait sent i r dans l ' appa r t emen t ; cette houille ne peut done 
être brûlée dans les pièces où l'on veut produi re un chauffage 
rap ide . 

Dans les localités où l'on fait usage de la houil le ma ig re , on a 
l 'habitude de former avec le menu (qu i se trouve en assez forte 
p ropor t ion ) , des petits boulets de figure ovoïde , dont la longueur 
varie de 0 m , 1 0 a 0 m , 1 5 et le plus grand diamètre de 0™,06 à 0 m , 0 8 . 
P o u r leur donner de la fe rmeté , on mélange au menu charbon 
une certaine quant i té d'argile délayée dans l ' eau , comme cela se 
pra t ique dans la confection des b r ique t t es . Voici comment on 
dispose ces boulets dans le foyer: on en place une rangée verti­
calement contre toute la surface de la grille de devan t , et l'on 
rempl i t l ' intervalle qui reste ent re cette r angéee t le fond du foyer, 
avec de la houille et du bois auquel on met le feu; arr ivé au 
niveau supér ieur de la grille de d e v a n t , on établi t les boulets 
hor izontalement les uns contre les autres en dir igeant leur 
longueur perpendiculai rement au fond du foyer, de manière 
à former des rangées horizontales superposées en plus ou moins 
grand n o m b r e ; on recouvre la rangée supér ieure d'une couche 
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du même charbon suffisamment humecté d'eau pour former, après 
dessication , une croûte assez épaisse et assez résistante pour 
s'opposer au passage de la flamme. Les flammes sortent par les 
intervalles qui existent en t re les bou le t s , et produisent un fort 
bel effet. Avec des foyers de dimensions ordinaires , il faut qua t re 
à cinq heures pour que le combustible , a r rangé comme nous 
venons de l ' indiquer, soit convenablement e m b r a s é ; mais comme 
il brûle l en tement , le feu se maint ient pendant longtemps sans 
diminuer sensiblement d ' in tens i té , e t , si les boulets ont été dis­
posés avec so in , ce qui demande une certaine h a b i t u d e , ils se 
consument sans se d é r a n g e r ; après dix-huit heures et même 
davantage, on retrouve encore un peu de feu dans le foyer. 

Comme nous l'avons déjà d i t , toutes les houilles laissent après 
leur combust ion, une certaine quant i té de cend re s , quanti té qui 
dépend de la na tu re des couches et du soin que Ton a apporté 
dans la mino, à séparer le charbon des terres et autres substances 
étrangères qui peuvent s'y mé langer ; ces cendres qu i , en général , 
sont t rès - légères pa r suite de leur grand état de division, se 
répandent facilement dans les appar tements lorsque l'on em­
ploie des foyers ouver t s , et viennent souiller les meubles et les 
tentures qui les décorent ; c'est donc une circonstance à laquelle 
il faut avoir égard quand il s'agit de faire choix d'un combustible 
pour le chauffage des habitat ions meublées avec luxe ou ren­
fermant des objets qui doivent être préservés de la pouss ière ; 
dans ces cas, il convient de n 'employer que de la houille en mor­
ceaux, parce qu'elle est toujours beaucoup plus p u r e que le menu; 
on doit aussi préférer les houilles g rasses , q u i , o rd ina i rement , 
produisent des cendres plus p e s a n t e s , et toujours en moindre 
quant i té , que les houilles maigres . 

Les poêles se composent, en généra l , d 'un vase en fonte muni 
d'une gr i l l e , dans lequel on brûle le combus t ib le ; souvent , ces 
vases sont placés dans un au t re vase en tôle de forme cylindrique 
ou p r i smat ique ; les produits de la combustion se rendent dans 
une cheminée soit d i r ec tement , soit après avoir parcouru un 
tuyau plus ou moins long. Dans ces appa re i l s , réchauffement a 
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lieu pa r rayonnement et par l 'air de la pièce qui vient lécher les 
surfaces métall iques chauffées. 

Les calorifères sont des apparei ls analogues aux poêles , mais 
ils ne produisent pas leur effet par r a y o n n e m e n t ; c'est l 'air exté­
r ieur qui est ici chauffé et qui se répand ensuite dans l 'apparte­
ment . 

Pour le chauffage domestique , les poêles et les calorifères sont 
d'un emploi plus économique que les foyers découverts ; la cha­
leur développée par le combustible peut être presqu'ent ièrement 
u t i l i sée ; ces apparei ls consomment donc une faible quant i té de 
charbon et l'on peut se dispenser d 'employer la houille en mor­
ceaux , car le menu un peu mouillé y brûle t rès-bien; mais ils 
privent du plaisir de voir le feu et ils sont moins salubres , parce 
qu'i ls empêchent que l'air de l 'appartement soit renouvelé d'une 
manière convenable. Ce n'est que dans les grandes pièces élevées, 
ou dans celles munies d 'appareils part iculiers pour la ventilation, 
et dans les édifices publ ics , que leur emploi ne présente pas ces 
inconvénients ; dans ces c a s , ils sont préférables, sous tous les 
r a p p o r t s , aux foyers découverts . 

L'n généra l , toutes les houilles peuvent être brûlées dans ces 
a p p a r e i l s , parce qu'ils sont peu sujets à donner de la fumée; 
cependant , il convient d 'employer celles dont la combustion a lieu 
d 'une manière lente, de préférence à celles qui brû lent rapidement; 
avec les houilles g rasses , qui développent beaucoup de chaleur et 
qui se gonflent for tement , le vase dans lequel a lieu la combus­
t i on , étant porté à une tempéra ture é levée, peut facilement se 
br iser ou se déformer , et les cylindres en tôle dans lesquels ils 
sont ordinairement placés, étant eux-mêmes fortement échauffés, 
ne tardent pas à se plisser et à se dé fo rmer , sur tout s'ils sont 
élevés ou bien, comme cela arrive souvent, s'ils sont surmontés de 
tablettes en marbre ou en métal dont le poids agit directement 
pour opérer l 'écrasement. 

Les poêles et les calorifères présentent encore un autre inconvé­
n i e n t , c'est celui de communiquer une odeur désagréable à l'air 
des appa r t emen t s ; ce reproche est sssez fondé , et cela est dû à 
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ce que l'air n'est pas suffisamment renouvelé ; il est peu de per­
sonnes qui, en entrant dans une pièce qui a été chauffée a u moyen 
de ces appareils et dont les portes et les fenêtres sont restées 
fermées pendant quelque temps, n'ont pas été frappées de l'odeur 
particulière et désagréable qui s'y trouvait ; bien plus , si elles ont 
continué à séjourner dans cette pièce pendant quelques heures 
sans avoir pris la précaution de renouveler l'air , elles ont éprouvé 
un léger assoupissement et des maux de tête, symptômes d'un 
commencement d'asphyxie; la mauvaise odeur que possède l'air 
dans ces pièces, est due, en grande partie, à la combustion des 
miasmes contenus dans l 'air , miasmes qui viennent se brûler 
imparfaitement contre la paroi extérieure du pocle qui est plus ou 
moins échauffée; l'insalubrité provient des gaz acide carbonique 
et autres qui s'échappent par les joints de l'appareil. Lorsque l'on 
fait usage de poêles et de calorifères, il faut donc que l'on ait 
un moyen de renouveler convenablement l'air de l'appartement. 

L'on peut facilement concevoir par ce que nous venons de dire, 
qu'il n'est pas indifférent d'employer telle ou telle espèce de houille 
pour le chauffage domestique ; on doit avoir égard aux dimensions 
des pièces à chauffer, au genre d'appareil dans lequel doit s'opérer 
la combustion et au moyen que l'on a de produire un renouvelle­
ment constant et suffisant de l'air de l'appartement. Toutes les 
houilles peuvent servir au chauffage domestique; mais pour que 
leur combustion se fasse de la manière la plus avantageuse, il 
faut que les foyers soient appropriés à la nature du combustible 
et aux circonstances qu'il présente pendant l a combustion. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3.™ PARTIE. 

Généralités sur le bassin houiller au Couchant deMons; 

description des espèces de houille exploitée et 

des couches dont elles proviennent. 

I . 

Généralités sur la composition des couches de Houille et sur leur 

manière d'être dans le bassin au Couchant de lions. 

La houille se présente en couches plus ou moins épaisses et 
qui ont depuis quelques centimètres jusqu 'à deux mètres et même 
davantage de puissance. 

Généra lement , ces couches ont une épaisseur presque uniforme 
dans toute leur étendue ; ce n'est que par exception et sur de 
petites p o r t i o n s , qu'on les trouve amincies ou renflées ; elles 
a l te rnent avec des bancs de grès et de schis te; la roche sur 
laquelle elles reposent , se nomme le mur, celle qui les recouvre, 
por te le nom de toit ou de roc. 

Les couches de houille sont ord ina i rement composées d'un ou 
plusieurs sillons paral lèles que l'on appelle laies (e t souvent 
layons ou layettes lorsque leur épaisseur ne va pas à O m , 20 ou 
O m , 2 5 ) ; ces sillons sont plus ou moins épais et séparés ou non 
p a r des lits de p ier re ou d'argile. Lorsqu'i l y a plusieurs la ies , 
la plus rapprochée du toit se nomme laie du toit ou du roc, et 
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celle qui se t rouve le plus près du m u r , porte le nom de laie du 
mur; lorsqu' i l y e n a 3 , 4 ou même davantage comme cela s e 
rencontre quelquefois , on désigne généralement celle qui est 
supérieure aux autres sous le nom de l . r e laie ou laie du toit, les 
suivantes, en descendant , sous la dénomination de 2 . m e laie, 3 . m e 

la ie , e t c . , jusqu 'à la dernière qui prend le nom de laie du mur. 

Les lits de terre qui séparent les laies, ou qui se trouvent au dessus 
ou au-dessous de la ve ine , portent les noms de mojel, bézier ou 
bézies, havrie ou havage ou chauffour. On donne la dénomi­
nation de mojet aux bancs formés de petits sillons alternatifs 
de charbon et de sch i s te ; quelquefois ce nom s 'applique à un 
banc de schiste tendre qui se trouve souvent entre la veine et l e 
toit solide et que l 'on appelle généralement faux toit. Le bézier 
ou bézies s'entend d 'un sillon composé d'un mélange de terre et 
de mauvais charbon t rès- tendre ; dans certaines mines , on donne 
cette dénomination aux chistes grisâtres tendres qui séparent 
assez souvent la couche de son mur sol ide; presque par tout , ces 
schistes sont désignés sous le nom de faux mur. Le nom de 
havrie ou de h a v a g e , o u de chauffour, s 'applique à des petites 
couches de terre de couleur noire t r è s -cha rgée de matières 
charbonneuses. 

Souvent, ces différents sillons ou petites couches de t e r re , sont 
désignés indistinctement sous la dénomination de havr ie . 

En généra l , les bancs de havrie sont plus tendres et p lus 
friables que la hou i l l e ; lors du havage (opérat ion qui consiste à 
enlever à l'outil l 'un des lits de terre pour former un vide soit 
au-dessus , soit au-dessous o u bien entre deux laies de la couche 
pour faciliter l 'abattage du cha rbon) , le banc de havrie fournit 
des terres q u i , avec les déblais provenant du coupage des vo ies , 
servent à combler le vide que laisse le charbon après qu'il a été 
enlevé ; c'est cette opérat ion que l'on désigne sous le nom de 
remblayage. 

Quand une couche renferme plusieurs lits de terre , l 'un de ces 
lits possède ord ina i rement une plus grande épaisseur que les 
aut res ; il est alors le seul que l ' on emporte avant de détacher le 
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charbon , et on le désigne spécialement sous le nom de havrie. Le 
havrie se trouve ou bien entre la couche et la roche sur laquelle elle 
repose, ou bien entre la couche et son toit, ou bien encore entre 
deux laies de charbon; sa position la plus avantageuse pour le 
travail est la première, c'est-à-dire, au-dessous de la couche, 
parce que l'abattage est plus facile à exécuter, car le charbon tend 
alors à se détacher par son propre poids de la roche qui le 
recouvre, et il suffit même, presque loujours, pour faciliter 
l'arrachement, de se servir comme d'un levier, de l'outil au 
moyen duquel on a opéré le havage ; lorsqu'il se trouve au-dessus, 
l'enlèvement de la houille est plus difficile, parce qu'il faut sou­
vent faire de grands efforts pour la détacher de la roche sur la­
quelle elle repose et à laquelle elle adhère, dans certains cas, 
avec tant de force, que l'on doit avoir recours à la poudre. 

Si le banc de terre se trouve entre deux laies de charbon, il 
arrive presque toujours que l'arrachement du combustible est 
moins difficile que dans le cas précédent; mais cette division de 
la couche en deux parties peut être désavantageuse si chacune de 
ces deux parties ou du moins l'une d'elles présente une faible épais­
seur, parce que, alors, on obtient peu de charbon en morceaux 
et beaucoup de m e n u ^ ) ; il faut faire attention que l'une des 

(1) Voici quelles sont, pour les charbonnages des environs de Mons, les 
dénominations que l'on donne aux charbons après qu'ils ont été triés. 

Dans les mines où l'on exploite la qualité de bouille dilc Flénu, on 
appelle gailleltes les morceaux dont le volume dépasse un décimètre cube; 
les gailletles sont séparées à la main. Le charbon dont on a enlevé les gail­
leltes est passé sur des grilles en fer dont les barreaux sont écartés de 0a,03 
les uns des autres ; ce qui reste sur ces grilles est appelé gaillctterie. Dans 
plusieurs mines, les charbons qui ont traversé cette picmière gri l le , tom­
bent sur une autre grille également en fer, dont les barreaux laissent, entre 
eux un intervalle de 0°\01 ; les morceaux qui restent sur cette deuxième 
grille sont appelés gailletins. Enfin, ce qui passe à travers celle deuxième 
grille, ou bien à travers la première lorsque l'on ne fait pas de gailletins, 
constitue les fines ou le menu. On ne fait pas dans tous les charbonnages la 
qualité dite gaillclin ; ce n'est que lorsque le charbon est dur, qu'il donne 
beaucoup de ces petits morceaux bien taillés, qu'on les retire du menu ; le 
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grandes qua l i t és des c o u c h e s , du m o i n s p o u r cer ta ines espèces 

de c h a r b o n , c'est de fou rn i r b e a u c o u p de h o u i l l e en gros m o r -

gaillettin est d'un placement avantageux, surtout lorsque la houille contient 
peu de pierres. 

11 y a peu d'années encore, les morceaux qui avaient plus de 8 décimètres 
cubes, étaient triés à part et formaient une catégorie désignée sous le nom 
de gros à la main; mais aujourd'hui, on ne fait plus cette qualité avec le 
charbon Flénu, les gaillettes comprennent indistinctement tous les morceaux 
dont le volume dépasse un décimètre cube. 

Dans tes charbonnages où l'on exploite les couches de houille grasse ou 
demi-grasse, on ne fait que deux classes de grosseurs : le gros à la main ou 
simplement le gros, et les forges gailletteuses ou le gailletteux.Le gros à la 

main est formé des plus gros morceaux que l'on enlève à la main; après ce 
triage, ce qui reste constitue les forges gailletteuses. Il arrive quelquefois, 
mais cela n'a lieu que par exception et lorsque le charbon est assez dur , 
que l'on retire, outre le gros, une certaine quantité de gailletteries , tout en 
conservant d'assez belles forges gailletteuses; mais , en général, las char­
bons gras et demi-gras, qui sont plus tendres que le charbon Flénu, ne 
permettent de faire que deux qualités (gros et forges). Il arrive même 
souvent, que ces charbons ne sont pas triés, et qu'ils sont livrés au com­
merce tels qu'ils sortent de ta mine ; on dit, alors, que l'on produit du trait-
venant ou du tout-venant. 

Enfin, dans tous les charbonnages, on donne le nom de chauffours, au 
charbon très-mélangé de terre (havries) que l'on enlève lors de l'abattage 
de la houille ou dans le coupage des voies, et que l'on amène au jour lors­
qu'il n'y a plus de place pour le remblayer dans les travaux; cette dénomi­
nation s'applique aussi aux matières que l'on recueille sur le sol des voies de 
roulage dans l'intérieur de la mine, et qui se composent, en grande partie, du 
charbon qui s'est échappé des chariots pendant le transport, et des pierres 
qui se sont détachées des parois des galeries. 

Les refp.es (schistes très-chargés de matières combustibles) que l'on dé­
tache à la main des gaillettes, ou que l'on retire des gailletteries, se trou­
vent ordinairement en morceaux de la grosseur des gailletteries; pas plus 
que les chauffours, elles ne figurent pas dans la classification commerciale 
des charbons. Les chauffours se vendent au prix de fr. 0,20 l'hectolitre et 
même moins, et sont achetés par les personnes peu aisées; très-souvent, 
on les emploie ainsi que les refiles , soit seuls, soit mélangés avec des fines, 
pour le chauffage des chaudières a vapeur des charbonnages ou pour l 'ali­
mentation des foyers d'aérage. Les refiles, brûlanl avec une flamme assez 
grande, sont plus recherchées que les chauffours; les meilleures ne se 
vendent, ordinairement pas plus de fr. 0,30 à 0,60 l'hectolitre. 

1 0 
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ceaux, parce que la houille en morceaux est plus pure , inoins 
altérable à l 'air, et est propre à beaucoup d'usages auxquels le 
menu ne peut convenir, et qu'ainsi elle se vend plus avantageuse­
ment que ce dernier. 

Il arrive quelquefois qu'un banc de havrie placé vers le milieu 
d'une couche qu'il divise alors en deux laies, conserve une épais­
seur uniforme sur une assez grande étendue, et qu'il augmente 
ensuite graduellement jusqu'à atteindre 5 ou 0 métrés et même 
davantage de puissance ; les deux laies forment alors deux couches 
distinctes que l'on exploite séparément si elles ont une épaisseur 
suffisante. 

L'existence d'un seul banc de havrie convenablement placé, est 
avantageux sous différents rapports; mais s'il y en a plusieurs, 
il est difficile de produire de la grosse houille, et de plus, on 
obtient du charbon menu trôs-sale , parce que, lors de l'abattage, 
les terres fournies par ces lits se mélangent à la houille menue 
et font que cette dernière perd beaucoup de sa valeur. 

Quant aux lits de pierre (que l'on appelle cailloux) qui se 
trouvent dans certaines couches de houille, ils sont formés de 
grès ou de psammite qui se divisent, lors de l'abattage, en mor­
ceaux plus ou moins gros; ils sont toujours nuisibles parce qu'ils 
salissent beaucoup le menu ainsi que la gailletterie à laquelle ils 
se mélangent facilement et dont ils ne peuvent être séparés en­
tièrement que par un triage long et coûteux. 

Outre ces lits de terre et de pierre qui divisent les couches en 
plusieurs laies, il y a presque toujours entre la couche et les 
roches solides qui constituent son toit ou son mur proprement 
dits, un banc de schiste peu consistant que l'on désigne, comme 
nous l'avons vu plus haut , sous le nom de faux-toit ou faux-mur ; 
ce schiste se trouve plus généralement au toit qu'au mur, et sou-
•vent il contient des matières bitumineuses en assez grande quan­
tité pour s'enflammer avec facilité ; lors de l'abattage de la houille, 
le faux-toit se détache souvent en même temps que la couche et 
rend le charbon très-sale. On rencontrr parfois dans ces bancs de 
schiste, des galets aplatis ou des petites couches de fer sulfuré et 
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des blocs de fer carbonate (appelés cloches), qui atteignent quel­
quefois un volume assez considérable ; souvent ces cloches se 
détachent du toit au moment où l'on s'y attend le moins et vien­
nent ensevelir le mineur occupé à travailler. 

Dans certaines couches de houille, on trouve des lits de pyrite 
de fer de 2 , 3 , 4 centimètres et môme davantage d'épaisseur, 
que l'on désigne sous le nom de barres; les laies qui en con­
tiennent sont dites laies barreuses. 

Enfin, plusieurs couches, surtout parmi celles qui produisent 
le charbon dit Flénu, renferment des lits, de plusieurs centimètres 
de puissance, de schiste très-chargé de matières combustibles 
qui, par leur d u r e t é , leur couleur et leur aspect, ressemblent 
beaucoup à la houille; on les nomme refjles ; ils se trouvent tan­
tôt au toit ou au mur, tantôt au milieu d'une laie; ils font très-
souyent corps avec le charbon dont ils altèrent naturellement la 
qualité; avant de livrer au commerce les gaillettes provenant de 
ces couches, ou doit avoir soin d'en détacher ces refiles, opération 
qui est exécutée ordinairement au marteau lorsque le charbon est 
arrivé au jour. Beaucoup de ces refiles brûlent facilement et 
donnent une assez grande quantité de flamme; mais leur com­
bustion ne dure pas longtemps, car dès que les matières combus­
tibles qu'elles renferment ont été brûlées , il ne reste plus 
que des pierres rougies qui perdent rapidement leur chaleur, 
et l'on obtient, pour résidu, une grande quantité de cendres ou de 
schistes calcinés. 

Ainsi, les bancs de terre ou de pierre , et la nature du faux-
toit ou du faux-mur, exercent une grande influence sur l'exploita­
tion d'une couche de houille; si les premiers sont en grand 
nombre, la couche n'est pas souvent exploitable avec bénéfice; 
si le faux-toit est peu consistant et en même temps très-épais , 
l'on obtient difficilement du charbon propre, le travail peut 
devenir dangereux et l'on est presque toujours obligé, pour main­
tenir le terrain, d'employer du bois en telle quantité qu'il est 
prcsqu'impossible d'exploiter la couche avec avantage, surtout 
si elle n'a qu'une faible puissance. 
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La houille est souvent accompagnée de p h o l é r i t é , de carbonate 
de chaux et de pyri te de fer. 

La p h o l é r i t é , d 'un blanc mat n a c r é , très-douce au loucher , se 
rencontre quelquefois en lits t r è s - m i n c e s entre le toit et la 
couche; souven t , les bancs de schiste formant le faux- toi t , en 
renferment en plus ou moins grande q u a n t i t é ; enfin, elle se 
présente p resque toujours vers les endroits où les couches sont 
en dé rangement , et c'est même un des indices les plus certains 
de l 'approche des crans ou des failles. 

Le carbonate de chaux se rencontre en laines minces entre les 
joints verticaux ou horizontaux qui forment le clivage de la 
houi l le ; quelquefois on le trouve cristall isé dans des petites 
géodes; il a l tère la qualité du charbon et occasionne la division 
de la houille en petits morceaux. 

La pyri te de fer, se présente assez f réquemment en lames très-
minces, r a d i é e s , quelquefois moi rées , interposées entre les 
feuillets ou intercalées dans les fissures t ransversales de la 
houille ; elle se montre aussi dans le charbon sous forme de 
petits l i t s , ou en masses aplaties ou ovoïdes quelquefois cristal­
lisées à leur surface. 

L'on rencontre encore , mais plus r a r emen t que les substances 
que nous venons d 'énumérer , des petites veines de charbon an-
thraciteux soit dans la houille, soit au toit ou au mur de la 
couche; lorsqu'elles n'ont que quelques mil l imètres d 'épaisseur, 
elles ne nuisent pas beaucoup à la quali té du cha rbon ; mais il 
n'en est pas de même lorsqu'elles se présentent avec une épais­
seur de 3 , 4 , 6 et même l u centimètres comme c'est le cas dans 
quelques couches du bassin de Mons ; ce charbon anthraci leux 
ne brûle qu'avec difficulté lorsqu'on l 'expose à un feu ord ina i re , 
et augmente la quanti té de cendres . 

Enfin, certaines couches de houille, sur tout pa rmi celles qui 
donnent la quali té de houille dite g ra s se , renferment un plus 
ou moins grand nombre de peti ts lits i rréguliers d 'une mat ière 
analogue , pa r son aspec t , au charbon de bois , et que l'on nomme 
charbon végétal ou houille daloïde; celte substance est n o i r e , 
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fibreuse ou pu lvé ru l en t e , et fait entendre le même bruit que le 
eharbon de bois lorsqu'on veut la rayer dans un sens contra i re 
à la direction des fibres. 

La houille exploitée dans le bassin de Mons , se présente géné­
ralement avec une texture feui l le tée; quelquefois, ces feuillets 
sont très-minces , et d 'autres fois , ils ont plusieurs cent imètres 
d'épaisseur. On trouve a u s s i , mais plus r a r e m e n t , des couches 
qui donnent du charbon très-dur et à texture compacte ; pour être 
détachées de leur g i t e , ces couches très-dures exigent souvent 
l'emploi de la poudre . Enf in , on rencontre des couches dont la 
houille est t e r r e u s e , friable ou pulvérulente . 

Certains charbons p rodu i sen t , lors de l ' aba t tage , une quant i té 
considérable de poussière excessivement t enue , qui incommode 
beaucoup les t ravai l leurs et vicie l ' a i r ; d ' au t res , au c o n t r a i r e , 
ne donnent lieu qu'à un dégagement de poussière peu sensible. 
La plus ou moins grande quant i té de poussière dépend du degré 
de dureté de la hou i l l e ; les houilles grasses, qui sont les plus 
friables, sont aussi c e l l e s qui donnent le plus de poussière. 

Plusieurs couches de houille présentent un genre par t icul ier 
de division que l'on nomme le clivage, et qui a lieu suivant des 
plans vert icaux paral lèles à la direction des couches ou faisant 
un angle constant avec cette d i rec t ion; lorsque les joints de cli­
vage sont bien r égu l i e r s , uni formément espacés , l 'abattage est 
plus facile et l'on a beaucoup de gros c h a r b o n , ou du m o i n s , 
beaucoup de morceaux de grosseur uniforme ; mais lorsqu'i ls ne 
sont pas réguliers ou qu'ils n 'existent p a s , il est assez difficile 
d'obtenir une grande quant i té de houille en gros morceaux. 
Dans l 'exploitat ion, on che rche , au tan t que poss ib le , à dir iger 
les t ravaux de déhoui l lement perpendicu la i rement à ces faces de 
clivage. 

La direction des couches de houille dans le bassin du Cou­
chant de Mons , se fait généralement de l'est à l 'ouest ; quan t 
à l ' inclinaison, elle varie dans des limites très - é tendues . 
Bien qu'il soit p r o b a b l e , d 'après ce qui a été dit dans la 
première par t ie de ce t rava i l , que les couches de houil le ont 
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occupé pr imit ivement une position horizontale ou du moins s'en 
approchant de b e a u c o u p , il n 'est pas une seule couche de ce 
bassin qui ait conservé cette pos i t ion; loin d e l à , on trouve des 
couches dont certaines portions sont inclinées au n o r d , tandis 
que d 'autres le sont au m i d i , et m ê m e , on rencontre des pa r ­
ties qui se présentent dans une position verticale ou renversée . 
Beaucoup de couches , coupées p a r un plan vertical perpendi ­
culaire à leur d i rec t ion , donnent pour ligne d ' in tersect ion, une 
ligne brisée dont chaque port ion indique la pente de la par t ie de 
couche dans laquelle elle est située ; une série de ces lignes incline 
au m i d i , pa r exemple , tandis qu 'une au t re série re l iant deux à 
deux les lignes de la première , pend vers le nord ; leur ensemble 
forme ainsi une sorte de z igzag , et les lignes d'une même série 
n 'ont pas la même longueur ni la même inclinaison. Ces portions 
de couche , sont appelées droits, dressants, droiteures, ou bien 
pluts, pluteures, et leur par t ie inférieure prend le nom de 
pied de droit ou de plat, tandis que leur par t ie supér ieure porte 
celui de tête de droit ou de plat. On donne le nom de plats aux 
port ions qui se r approchen t davantage d'un plan horizontal que 
d'un plan ver t i ca l , et l'on appelle droits les port ions qui font un 
angle de plus de 43° avec un plan horizontal mené par leur pied. 
Celte règle n'est cependant pas géné ra l e , car , on désigne aussi 
sous le nom de d ro i t s , des port ions inclinées de moins de 43° 
mais qui sont contigues à une au t re port ion dont l 'inclinaison est 
moindre encore ; il en est de même de certains droits qui prennent 
le nom de plats pa r rappor t à d 'autres droits qu'ils précèdent 

( ou suivent immédiatement . 

On distingue entre eux les dressants d'une même couche , soit 
d 'après leur nombre et le rang qu'ils occupent dans la série 
représentée par la ligne de coupe , soit d 'après leur position par 
rappor t aux pluteures qui les r éun i s sen t ; dans le premier cas , 
on dit : l . e r , 2 . m e , 3 . m e . . . dressant , et dans le second c a s , droit 
de nord, droit de midi, droit de tète, droit de pied. Les pla tcures 
se dist inguent d 'une manière ana logue ; ainsi l'on d i t : l . r r , 2 . m B , 
5 . m e . . . p l a t cu r c , plat de nord, plat de midi, etc. 
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La ligne suivant laquelle se fait la jonclion d 'un plat et d'un 
dressant , se nomme crochon ou ennoyagc; la direction générale 
des crochons est de l'est à l 'ouest ; cependan t , on en trouve qui 
dévient tantôt vers le nord , tantôt vers le s u d ; ils sont aussi plus 
ou moins inclinés , et on en rencontre ra rement dans une position 
horizontale. 

L'existence de tous ces plis (droi ts et p la ts) indique bien que 
les couches ont été tourmentées et soumises à des pressions ve­
nant de l ' intérieur de la t e r r e , pressions qui les ont comprimées 
et soulevées alors qu'elles étaient encore , ainsi que les terra ins 
avec lesquels elles sont s trat if iées, dans un état de mollesse tel 
qu'elles pouvaient être pliées assez facilement; il est cependant 
arrivé que ces mouvements n'ont pu avoir lieu sans déchirer le 
t e r r a in , et l'on rencontre assez fréquemment des solutions de 
continuité ou des dérangements qui constituent les accidents 
connus sous les noms de crans , failles ou brouillages, restreintes 
ou étreintes, renflements ou grandeures, etc., accidents qui 
rendent souvent très-difficile et quelquefois même impossible 
l'exploitation de certaines portions de couches. 

Les crans sont des cassures qui affectent ordinai rement tout 
l'ensemble du terrain et qui y occasionnent souvent des dénivelle­
ments plus ou moins considérables ; dans certains cas, les massifs 
des deux côtés de la cassure ne sont pas écartés dans le sens de la 
direction des bancs ou couches qui les composent ; il y a eu seu­
lement descente ou soulèvement de l'un d'eux, ce que l'on nomme 
remontement ou renfoncement; dans d'autres c a s , il y a en même 
temps dénivellement et écar tement des mass i f s , et les fentes sont 
remplies de débris de p s a m m i t e , de schiste et de bouille agrégés 
à la manière des b rèches ; c'est ce dernier accident que l'on dé­
signe plus par t icul ièrement sous le nom de cran. Lorsque les 
fissures ne sont pas t rès- larges , et que le dénivellement est peu 
impor tant , il n 'y a pas ordinai rement interrupt ion totale de la 
houille entre les deux parties de là couche fracturée, et, lorsqu'on 
arrive au cran en exploitant une de ces pa r t i e s , on peut sou­
vent retrouver avec facilité l 'autre par t ie en suivant dans le cran 
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la trace laissée par la houil le. Mais il n'en est pas de même lors­
que le dénivcllement est considérable ( 1 0 , 1L>, 2îi et quelquefois 
plus de 30 mè t r e s ) , et lorsque la fissure est t rès-grande; dans 
certains c a s , l'on a beaucoup de peine à re t rouver la couche au-
delà du cran , et l'on doit exécuter de grands travaux avant d'avoir 
atteint ce bu t . 

Les failles ou brouillages sont des portions de couche , quel­
quefois comprises entre des plans de f rac tu re , dont le charbon 
est al téré par la présence d 'une grande quant i té de t e r r e ; ces 
brouillages s 'étendent su r des dislances plus ou moins g r a n d e s , 
quelquefois sur 50 m , 100™ et davan tage ; ils se reproduisent 
aussi dans plusieurs couches superposées , mais avec une impor­
tance et des caractères différents. Généra lement , le charbon que 
l'on rencontre dans les failles ne peut être exploité parce qu'il est 
trop impur . 

Les étreintes ou restreintes constituent une suppression partielle 
de la couche par suite du rapprochement de son toit et de son 
m u r ; t rès-souvent , il reste un peu de charbon qui sert de guide 
au mineur pour conduire les t ravaux de manière à aller retrouver 
la couche. 

Les renflements ou grandeures se disent des port ions de 
couches dont la puissance est beaucoup plus forte que celle des 
part ies avoisinantes ; cette augmentat ion de puissance ne se pré­
sente pas ord ina i rement sur une grande é t endue ; on la rencontre 
par t icul ièrement dans les c rochons , et elle est due, ainsi que les 
é t re in tes , p robablement à l 'action des forces qui ont agi pour 
plier les couches. 

Tels sont les principaux accidents que l'on rencontre dans les 
couches de houille du bassin au Couchant de Mons. 

Quant au gisement de ces couches , nous n'en dirons que quel­
ques mots et d'une manière générale . 

Le bassin de Mons qui comprend les charbonnages dits du 
Couchant de Mons, est recouver t , en grande p a r t i e , par des 
terrains appar tenan t à la formation crétacée et que l'on désigne, 
dans le Ha inau t , sous le nom de morts-terrains ; l 'épaisseur de 
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ces morts- terra ins est variable ; tantôt elle n 'est que de 5 , 40 ou 
20 m è t r e s , d 'autres fois elle at teint 80 et 100 mètres-, divers 
sondages exécutés dans la par t ie nord du bassin , ont fait recon­
naître qu'en certains e n d r o i t s , l 'épaisseur de ces ter ra ins crétacés 
dépasse 180 mèt res . Ces mor ts - te r ra ins renferment o rd ina i re ­
ment des amas d'eau cons idérables , connus sous le nom de 
niveaux; aussi le creusement des puits y est-il très-difficile et 
toujours très-coûteux. 

C'est, sous cette formation crétacée que se trouve le te r ra in 
houillcr qui renferme un grand nombre de couches de houil le 
dont plus de 150 sont aujourd 'hui reconnues exploitables. Ce 
terrain houil ler f o rme , dans son e n s e m b l e , une grande bande 
qui se dirige de l'est à l 'ouest et qui se prolonge dans le nord de 
la France ; cette bande para î t pliée en deux par t ies suivant une 
l igne, dite naye, paral lè le à la direction des couches et passant 
vers le centre du bas s in ; on n'a pu jusqu' ici dé terminer exacte­
ment la position ni la direction de la naye dans toute l 'étendue 
du bass in , parce que les t ravaux d'exploitation n 'ont pas encore 
été poussés jusqu 'à une profondeur suffisante et n 'ont été p ra t i ­
qués que dans la moitié sud du b a s s i n , la moitié nord se t rou­
vant en grande par t ie recouverte par des mor ts - te r ra ins d'une 
grande épaisseur recelant des amas d'eau considérables et, en 
certains po in t s , des bancs de sables mouvants qui présentent 
de grands obstacles au creusement des p u i t s ; il n 'y a qu 'un seul 
charbonnage dont les exploitations soient prat iquées dans la 
moitié nord et vers la limite nord-ouest du bas s in ; mais il n'a 
pas encore été possible d 'établir s'il existe une relation entre les 
couches exploitées dans cette mine et celles de la part ie sud du 
bassin. 

Immédiatement au midi de la n a y e , les couches sont relevées 
vers la surface et font un angle de 15 à 20° environ avec l 'hori­
zon ; c'est ce que l'on nomme les grands plats de midi; ces 
grands plats ont une a l lure t rès - régul iè re ; mais à une distance 
plus ou moins grande de cette n a y e , du moins pour les couches 
situées au-dessous des 18 ou 20 couches s u p é r i e u r e s , l 'allure 
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est i rrégulière et l'on rencontre des droits et des plats d'une 
étendue variable et dont le nombre augmente avec la profon­
deur à laquelle les couches se t rouvent sous le sol. Les grands 
plats des 43 à 30 couches supér ieures ont été reconnus par les 
t ravaux d'exploitation dont les plus profonds sont arrivés à 500 
mètres sous le sol ; les autres couches n 'ont été recoupées qu'au 
midi de ces couches s u p é r i e u r e s , et on les a trouvées avec une 
a l lure i r régul ière en droits et plats assez nombreux et peu éten­
d u s ; on ne sait pas positivement si ces couches présentent des 
grands plats semblables à ceux des couches supé r i eu res ; cepen­
d a n t , on a tout lieu de croire que ces plats existent, du moins 
vers le centre du b a s s i n , mais bon nombre d 'entr 'eux ne seront 
at teints qu 'à une t rès-grande profondeur . 

Au nord de la n a y e , les couches paraissent aussi former des 
grandes plateures vers le centre du b a s s i n , et des droits et des 
plats vers la l imite nord ; c'est du moins ce que permet ten t de 
supposer les quelques exploitations et reconnaissances qui ont 
été faites dans celte par t ie du bassin. 

L'ensemble des grands plats du midi et des dressants et pla­
teures qui se présentent à leur s u i t e , porte le nom de comble du 
midi ou versant du midi ; l 'ensemble des grands plats et des 
p la teures et dressants qui doivent se t rouver au n o r d , se nomme 
comble du nord ou versant du nord. 

Dans la portion formée de plats et droits ( a l lu re i r r égu l i è r e ) , 
les couches présentent généralement beaucoup de d é r a n g e m e n t s , 
de cas su res , de failles, e tc . , et donnent l i eu , lors de leur exploi­
t a t ion , à un dégagement plus ou moins abondant de gaz hydro­
gène-ca rboné ( g r i s o u ) , ce qui n'existe pas toujours dans les 
par t ies où elles sont en al lure r égu l i è r e , c 'est-à-dire en grandes 
p l a t e u r e s ; la quali té de charbon qu'elles fournissent varie même, 
quelquefois, d'un point à un au t r e , suivant qu'elles sont en a l lure 
régulière ou i r régul ière . 

Le bassin de Mons renferme les var iétés de houil le désignées 
sous les noms de : maigre à longue flamme ou Flénu, grasse 
à longue flamme ou demi-grasse , grasse maréchale ou grasse , 
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et sèche à courte flamme ou maigre ; on y trouve bien aussi de la 
houille maigre brûlant presque sans flamme ou terre-houille, 
mais on n'en exploite plus depuis longtemps; ce sont les couches 
inférieures du bassin et les affleurements des autres couches qui 
fournissent cette quali té de houi l le . 

Le charbon Flénu a beaucoup d'analogie avec le cannel coal des 
Anglais; les couches qui le produisent sont les couches supé­
rieures du bassin et celles dont l 'allure est la plus r é g u l i è r e ; 
viennent ensu i t e , en descendant , les couches qui donnent la 
houille demi-grasse , puis celles à houille g ra s se , et enfin les cou­
ches à houille maigre. Bien que jusqu'ici les couches qui produisent 
ces trois dernières qualités de c h a r b o n , aient été rencontrées en 
allure moins régulière que les couches qui fournissent le F l é n u , 
on a cependant plusieurs raisons de croire qu 'à mesure que l'on 
approfondira les puits et que l'on por tera les t ravaux vers le 
centre du bass in , on trouvera ces couches avec une al lure plus 
régulière et en grandes p la teurcs . 

En considérant le nombre de couches reconnues et la faible 
inclinaison que présentent les grandes p l a t eu res , ainsi que la 
profondeur à laquelle les t ravaux ont été portés dans le bassin de 
Mons, (la plus grande profondeur n 'étant que de 300 mètres) , on 
peut dire que l'on n'a enlevé, jusqu 'à présent , qu 'une assez faible 
tranche de ce bassin et qu'il reste encore une très-grande quan­
tité de charbon à exploi ter ; on a, en effet, tout lieu de croire que 
les couches rencontrées en al lure i r régul ière forment aussi des 
grandes plateures qui se prolongent sous les couches supér ieures , 
et q u e , vers le centre du bass in , la formation houillère at teint 
une grande épaisseur, peut-être de plus de 2 ,000 mètres . Il est 
vrai que les difficultés d'exploitation croissent avec la profondeur 
à laquelle on porte les t r avaux; mais les moyens d'extraction se 
perfectionnant de jour en jou r et devant se perfectionner encore à 
mesure que le besoin se fera sentir , la grande profondeur ne peut 
donc être considérée comme étant un obstacle insurmontable . En 
considérant, en out re , que la plus grande par t ie de la moitié nord 
du bassin se trouve pour ainsi dire encore intacte, et que l'on a r r i -
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vera bien certainement à vaincre les difficultés que les morts-
terrains qui la recouvrent ont présentées jusqu'à ce jour au creu­
sement des puits , on peut donc avancer qu'il sera bien longtemps 
encore avant que l'on ait épuisé les richesses que le bassin 
houiller de Mons renferme. 

I I . 

Description des espèces de Houille et des couches exploitées 
dans le bassin au Couchant de Mons. 

Comme nous l'avons dit dans la 2 . m e partie § 1 , nous classons 
les houilles que l'on exploite dans le bassin de Mons, en cinq 
catégories qui, en suivant l'ordre de superposition et en com­
mençant par les houilles que l'on rencontre dans la partie supé­
rieure du bassin , se rangent comme suit : 

\Houille maigre à longue flamme, ou Flénu. 
2.° — grasse à longue flamme ou demi-grasse. 
3.° — grasse maréchale ou grasse. 
4." — sèche à courte flamme, ou maigre. 
S. 0 — maigre brûlant presque sans flamme, ou terre-

houille. 
Depuis bien des années, on n'exploite au Couchant de Mons 

que les couches qui fournissent les quatre premières qualités de 
charbon indiquées ci-dessus ; il y a cependant des couches qui 
donnent du charbon maigre brûlant presque sans flamme, mais 
depuis longtemps, on n'a plus trouvé avantage à les exploiter; 
dans ce travail, nous ne nous occuperons donc de cette espèce de 
charbon que pour mémoire. 

Nous adoptons la classification qui précède de préférence à 
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toutes celles qui ont été proposées , parce qu'elle est basée sur les 
applications que l'on peut faire de ces bouilles dans l ' indus t r ie , 
et par s u i t e , sur les circonstances qu'elles présentent lorsqu'on 
les soumet à l'action de la chaleur . 

Nous répéterons i c i , que ces divisions ne sont pas r igoureuses ; 
il est imposs ib le , en effet, d 'arr iver à un classement bien t ran­
ché, parce qu'il y a t rop de variat ion dans la composition chimique 
et dans les proprié tés physiques des houi l les ; pour certaines 
houil les , les caractères sont bien marqués et nous les prenons 
comme types dans la description des espèces; mais pour d 'aut res , 
il devient quelquefois assez difficile de dire positivement si elles 
doivent être rangées parmi les houilles de telle ou telle catégorie, 
parce qu'elles présentent des propriétés appar tenan t à deux caté­
gories voisines sans cependant offrir des caractères bien tranchés ; 
il arrive aussi qu 'une môme couche fournit quelquefois de la 
houille dont les caractères et les proprié tés var ient suivant les 
localités où on l 'exploite, ou suivant la profondeur à laquelle elle 
se trouve sous le s o l ; dans ces diverses circonstances, nous nous 
sommes basés, pour faire la classification, sur les usages auxquels 
ces houilles sont le plus généralement employées, et sur la quan­
tité exploitée dans le cas où la même couche fournit des produi ts 
de qualité différente. 

Nous devons faire r emarque r q u e , pa r suite de la hase que 
nous avons adoptée pour notre classification (applications dans 
l ' industrie) , il peut a r r iver qu 'une couche de houille qui se trouve 
aujourd'hui dans l 'une des cinq catégories que nous avons éta­
bl ies , doive, plus t a r d , figurer dans une au t re catégorie ; cela 
est assez facile à comprend re , car les appareils dont on se sert 
aujourd'hui dans l ' i ndus t r i e , peuvent recevoir des modifications 
profondes soit dans leurs formes, soit dans leurs disposi t ions, 
modifications qui permet t ront alors d 'appliquer certaines houilles 
à des usages auxquels elles ne peuvent convenir ac tue l lement ; 
pour ne. citer qu 'un exemple, nous dirons que. certaines couches 
dont la houille présente plusieurs des caractères ou propriétés 
des houilles propres à être converties en c o k e , ne figurent pas 
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dans nos tableaux parmi les couches qui fournissent cette espèce 
de p rodu i t s , parce q u e , traitées dans les fours employés dans la 
p lupar t des c a s , elles ne donnent pas des résul ta ts assez avanta­
geux pour les indus t r i e l s ; c ependan t , il peut très-bien arr iver 
que le charbon de ces mêmes couches , carbonisé dans des fours 
part icul iers et mieux disposés que ceux employés généra lement , 
donne du coke t rés -marchand et de bonne q u a l i t é ; c 'est , ce que 
nous avons pu constater avec certains charbons qui ne figurent 
pas dans la catégorie des houilles grasses parce que, traités dans 
les fours ord ina i res , ils ne donnent que du coke en petits mor­
ceaux , e t , cependan t , ces charbons carbonisés dans les fours du 
système F r o m o n t , p a r exemple , ont fourni du coke assez beau 
et se présentant en morceaux de grosseur moyenne . 

Cette observation s 'applique pr incipalement aux houilles qui 
fo rment , pour ainsi d i r e , le passage d'une catégorie à l ' au t re , et 
dont les caractères ne sont pas très-bien t ranchés . 

Immédia tement après la description générale des propriétés 
des houilles de chaque catégor ie , nous donnons un tableau in­
diquant les concessions et les charbonnages où ces houilles sont 
exploi tées, ainsi que le nom des couches qui les fournissent. 
Toutes les concessions ne sont pas comprises dans celte nomen­
c l a t u r e ; nous n'avons pas fait figurer celles qui n'ont pas été en 
exploitation depuis plus ieurs années . Quant aux couches , nous 
les avons p lacées , au tant que poss ib le , suivant le rang qu'elles 
occupent dans le bass in , en al lant en descendant ; nous leur 
avons donné un numéro d 'ordre afin qu'il soit plus facile de re ­
courir aux détails qui les concernent et qui se trouvent à la suite 
des tableaux. 

Il est une observation essentielle à faire ic i : les couches qui 
figurent vis-à-vis de chaque nom de cha rbonnage , ne sont p a s , 
à très-peu d'exceptions p r è s , toutes les couches qui composent 
l 'avoir de ces cha rbonnages ; dans presque tous les c a s , il y a 
encore d 'autres couches plus ou moins exploitables et qui pour­
raient être déhouillées avec bénéfice , mais qui sont restées pour 
ainsi dire en réserve soit parce que la quali té du charbon qu'elles 
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peuvent produire n'est pas celle demandée p a r l a majeure par t ie 
des clients du cha rbonnage , soit parce que les travaux déjà 
exécutés , ou les travaux préparatoires é tab l i s , ne sont pas dis­
posés de manière à les enlever, pour le m o m e n t , avec avan tage ; 
nous n'avons considéré que les couches qui ont été en exploitation 
depuis l 'année 1840 . 

Cette observation s 'applique également aux numéros qui sont 
inscrits vis à-vis de ces couches ; ces numéros indiquent bien 
l 'ordrede superposit ion des couches qui figurent dans chaque caté­
gorie, mais ne donnent pas le rang qu'elles occupent dans le bassin 
houillcr ; a ins i , pa r exemple , une couche por tant dans une série 
le n.° 15 , est la qu inz ième , en descendan t , parmi les couches 
inscrites dans notre t ab leau , mais elle pourra i t être la 1 8 . m c ou 
la 2 0 . m e , e tc . , du bassin,s i l'on considérait les couches intercalaires 
qui ne sont pas actuellement en exploitation e tqu i peuvent fournir 
la même qual i té de charbon . 

Nous devons aussi faire observer qu'il y a quelques couches du 
bassin qui ne sont pas désignées sous le même nom dans tous les 
charbonnages où on les exploi te ; un même nom est souvent aussi 
donné à des touches différentes ; ces cas se présentent princi­
palement pour les couches à charbon gras et demi-gras ; ces 
couches ayant été rencontrées en al lure i rrégulière et très-divisces 
par des crans et des failles, il a pu y avoir e r reur dans leur déno­
minat ion, et cela d 'autant plus facilement, que ces couches pré­
sentent souvent de grandes variations dans leur composition. 
Plusieurs considérations nous ont engagé à ne pas changer les 
noms qui ont été donnés pa r l e s exploitants aux couches recoupées 
dans leurs concessions. Nous ne garantissons donc pas l 'exactitude 
de toutes les dénominations qui figurent dans nos tableaux. 

Enfin, à la suite des tableaux dont nous venons de par ler , nous 
donnons la composition détaillée de chaque couche telle qu'elle 
a été rencontrée dans les divers charbonnages , le prix de l 'abat­
tage pa r mètre c a r r é , le, coût du coupage des voies par mètre 
courant, la p ropor t ion , quand il y a lieu, en gaillettes, en gaillet-
teries et outres grosseurs adoptées dans le commerce , e t c . , etc. 
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Nous avons pris pour chaque p u i t s , la composition ordinaire 
de la couche ; lorsqu'il se présente de grandes variations au même 
pu i t s , nous les avons s ignalées; nous avons conservé les expres­
sions employées dans chaque mine pour désigner les lits de 
charbon ainsi que les divers bancs de roche ou lits de terre qui 
accompagnent o u divisent les couches. 

Le prix de l 'abattage et la surface détachée pa r un ouvrier donnent 
une idée du plus ou du moins de facilité du travail de la couche. 

Le coût du coupage des voies, peut indiquer le plus ou le moins 
de dureté des roches encaissantes ; on coupe ordinai rement les 
grandes voies horizontales (cost resses) sur l m , 80 de haut et 
l m , 50 de l a rge , et les autres (voies inclinées ou t i e r n o s ) , sur 
I r a , 20 à l m , 50 de haut et l m , 10 de large. 

Les prix de main-d'œuvre et des objets de consommation se rappor­
tent aux années antér ieures à 1852 ; depuis cette époque, les salaires 
ont augmen té , e t , au jourd 'hu i , ils se trouvent presque doublés. 

La proport ion en gail let teset gailletteries que nous renseignons, 
est celle que l'on obtient généralement en employan t , pour l'ex­
t ract ion, des vases (euffats) dans lesquels on fait tomber le 
charbon à l 'accrochage et que l'on verse lorsqu'ils sont arrivés à 
la surface pour opérer la séparation en g rosseurs , o u pour 
charger le charbon dans les chariots qui le conduisent aux maga­
sins ; si l'on faisait usage des apparei ls d'extraction perfectionnés, 
qui permettent d 'amener au jour les chariots tels qu'ils viennent 
des tailles , on aura i t une plus forte proport ion de houille en 
morceaux; avec ces appa re i l s , on peut compter que l'on obtient 
8 à.12 pour cent de plus do gaillettes et gailletteries qu'avec le 
mode ordinaire d'extraction. Il suffira donc d ' augmente r , dans 
ces p ropor t ions , les chiffres que nous d o n n o n s , si l'on veut 
connaître approximativement la quant i té de gaillettes et de gail­
letteries que l'on peut re t i re r en opérant l 'extraction au moyen 
d'appareils perfectionnés. 

Dans la description qui va su iv re , nous ne nous étendrons pas 
beaucoup sur les caractères et les propriétés des houilles ; nous ren­
voyons pour les développements à la 2 . m c par t ie de notre t ravai l . 
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i . ° H o u i l l e m a i g r e à l o n g u e flamme o u F l é n u . 

Dans la province de Ha inau t , on ne rencontre cette variété de 

houille que dans le bassin au Couchant de Mons, où elle est géné­

ralement connue sous le nom de F l é n u ; les charbonnages dits du 

Centre et ceux de Charleroy fournissent bien des houilles qui se 

rapprochent de cette espèce , mais elles appar t iennent plutôt à la 

classe des houilles grasses à longue flamme, qu'à celle des houilles 

maigres à longue flamme. 

Certains a u t e u r s , s 'appuyant sur la composition chimique des 

houilles, ont classé la houille Flénu dans la catégorie des houilles 

grasses à longue f l amme; nous n'avons pas cru devoir suivre 

cette m a r c h e , parce que notre classification étant basée sur la 

manière dont les houilles se comportent au feu, la houille F lénu , 

soumise à l'action de la chaleur en vases c los , présente tous les 

caractères d'une houille m a i g r e ; en effet, elle donne toujours un 

coke fritte, en petite quant i té , et produi t , à la disti l lation, beau­

coup de gaz propres à l 'éclairage, tandis que les houilles grasses 

fournissent du coke boursoufflé et en grande proport ion et ne 

donnent, à la distil lation en vases clos, que peu de gaz éclairant . 

Mais parmi les couches qui produisent le charbon Flénu, il en 

est p lus ieurs ,dans la par t ie inférieure de la série, qui donnent du 

charbon présentant des caractères un peu distincts de ceux du char­

bon des couches supérieures et qui se rapproche de la houille 

demi-grasse sans cependant être d'une na ture suffisamment collante 

pour prendre place dans cette dernière catégorie ; nous avons cru 

convenable d 'établir une distinction entre les couches supér ieures 

et celles à charbon un peu plus g r a s , et de désigner le premier de 

ces groupes sous le nom de couches à charbon Flénu proprement 
dit, et le deuxième sous la dénomination de couches à charbon 
Flénu gras. 

il 
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Charbon Flénu proprement dit. 

Caractères généraux. 

Le charbon Flénu p roprement dit ou maigre à longue flamme, 
est b r i l l an t , à cassure fibreuse, à poussière b rune comme la 
houille m a r é c h a l e , t rès-sonore presque au tan t que le charbon de 
b o i s ; il est plus dur que toutes les autres houilles ; a u s s i , peut-
on facilement le reconnaî t re , sans même le vo i r , en le foulant 
aux p i e d s , parce qu'il ne s'écrase pas aussi facilement que les 
houilles grasses et demi-grasses . 

Généra lement ,ce t te houi l lees tassez pu re , sans l 'être cependant 
au tan t que les qualités grasse et demi-grasse , renferme moins de 
pyri te que ces dernières , ne se réduit pas en poussière mais bien 
en petits fragments à surface lisse , et ne tâche presque pas les 
doigts au toucher ou du moins ne le fait guère au tan t que les 
au t res var ié tés . 

Mais ce qui distingue pr incipalement cette houille de toutes les 
autres espèces , c'est qu'elle se présente ordinai rement en mor­
ceaux bien tail lés en rhomboèdres d'une régular i té remarquable , 
dont les faces por tent des stries caractér is t iques auxquelles on a 
donné le nom de maille du Flénu, et que le menu est en très 
petits morceaux et non en poudre comme celui des autres varié­
tés de charbon . 

Cette houille a beaucoup d'analogie avec le cannel-coal des 
ang l a i s ; sa densité varie de 1,234 à 1,300. 

Les couches qui fournissent cette espèce de houille ont généra­
lement un clivage très-prononcé, dont les faces sont parallèles à la 
direction des couches ou font avec cette direction un angle de 
quelques deg ré s ; t rès-souvent , les faces de clivage sont séparées 
pa r des lames de chaux carbonatéc dont l 'épaisseur at teint ra re ­
ment un mi l l imèt re . 

Vueen tas et à l 'état de gaillettes ou de gail let teries, ceitehouille 
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se distingue facilement des autres variétés ; elle para î t p lus 
p r o p r e , présente un aspect plus luisant et une couleur moins 
foncée que les houil les grasses et demi-grasses . 

Exposée à l 'air et en gros morceaux , elle ne se conserve pas 
aussi longtemps que les autres variétés sans perdre de ses qualités ; 
les gai l le t tes , après S ou 6 m o i s , de luisantes qu'elles é ta ien t , 
sont devenues t e r n e s , plus foncées en couleur et se réduisent en 
petits morceaux lorsqu'on les soumet à des chocs un peu vifs ; 
auss i , dans cet é t a t , lorsqu'on les charge dans des ba t eaux , doit-
on avoir soin de ne pas les faire tomber d'une grande h a u t e u r , 
autrement on ne retrouverai t que du menu mélangé d'une forte 
proportion de gaillettin. Souvent, les morceaux qui sont restés 
pendant quelque temps exposés à la pluie et au sole i l , p rennen t 
une teinte rougeâtre , ou bien présentent , à leur surface, des cou­
leurs azurées . 

Lorsque cette houille se trouve à l 'état de m e n u , qu'elle con­
tient une certaine quant i té de sulfure de fer et qu'on en forme des 
tas volumineux, ces tas ne t a rden t pas à se couvrir d'une petite 
couche de, mat ière b lanche qui est une efflorescence due à la 
décomposition d e l à p y r i t e ; cette réaction chimique produit quel­
quefois une chaleur assez forte pour embraser le charbon, sur tout 
lorsqu'il se trouve placé sous des hangards et qu'on n'a pas eu soin 
de ménager, dans les tus , des ouvertures ou conduits pour laisser 
arriver de l'air au centre de la masse ; on a vu des tas considé­
rables s'enflammer après 5 ou 6 mois d'exposition à l ' a i r ; celte 
circonstance ne se présente pas avec les autres variétés de houil le. 

Les couches de charbon Flénu proprement d i t , occupent la 
partie supérieure du bassin h o u i l l e r ; leur al lure est en général 
très-régulière ; elles se présentent presque toutes en grandes pla­
teures dont l 'exploitation est t rès-avantageuse. Bien que jusqu'ici 
on n'y ait pour ainsi dire jamais rencontré de gaz hydrogène-car­
boné ( g r i s o u ) , nous devons cependant dire que depuis quelques 
années , on a reconnu que plusieurs de ces couches , déjà t rès-
éloignées des couches à houille demi-grasse , donnent du grisou 
lorsqu'on les exploite à une grande profondeur ; il y en a plu-
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sieurs dans lesquelles on a t ravai l lé jusqu 'à la profondeur de 380 
à 400 mètres environ, avec des lampes à flamme découverte, sans 
jamais avoir eu d'indice de la présence du gaz hydrogène-carboné; 
lorsque l'exploitation y a été portée à une plus grande profondeur , 
ce gaz s'est alors m o n t r é , en faible quant i té à la vé r i t é , mais 
cependant son appari t ion a donné lieu à plusieurs accidents peu 
graves et l'on a été obligé d 'employer des lampes de sûre té . Ces 
faits qui se sont présentés plusieurs fois, indiquent donc q u e , 
en s'enfonçant sous le s o l , ces couches changent un peu de na ture 
et qu'elles deviennent des couches à grisou à la profondeur de 
400 ou de 500 mètres et au-delà . 

L'allure régulière de ces couches et les conditions do gisement 
favorables à l 'exploi tat ion, ont permis d 'établir des t ravaux déve­
loppés et pouvant fournir de 2000 à 5000 et même C000 hectolitres 
de charbon par j ou r et pa r un seul puits ; au s s i , dans les char­
bonnages où l'on exploite ces couches, produi t -on une quant i té 
de charbon beaucoup plus grande que dans les mines à houille 
grasse ou demi-grasse. 

Manière dont cette houille se comporte au feu au contact de l'air. 

Au contact de l ' a i r , le charbon Flénu p roprement dit est 
éminemment facile à e m b r a s e r , brûle avec une flamme longue, 
vive et claire mais de peu de d u r é e , se consume rap idemen t , 
donne beaucoup de flamme et de fumée , produit une chaleur 
moins intense que les houilles grasses à longue flamme, répand 
en général une odeur désagréable pendant sa combust ion , ne 
colle que peu ou point et la isse , pour résidu so l ide , des cendres 
blanches légères et du mâchefer quelquefois en assez grande 
quant i té . 

Brûlée sur g r i l l es , culte houille colle assez pour s 'agglutiner 
et pour empêcher que le menu ne passe à t ravers les b a r r e a u x ; 
mais elle ne colle pas assez pour faire voû te ; elle donne un faible 
bras ier de coke en ignition et ne ronge pas les grilles des foyers 
qu'elle al imente. 
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Brûlée dans les foyers domestiques , elle fournit beaucoup 
de l umiè re , produi t un feu t r ès -ga i , mais la i sse , comme nous 
l'avons dit , après sa combust ion , une grande quant i té de 
cendres blanches très-légères que le moindre vent fait voltiger 
dans les appar tements ; elle ne présente pas comme les houilles 
grasses à longue flamme et marécha l e s , l ' inconvénient de se 
boursouffler et de sort i r du foyer. 

Manière dont elle se comporte au feu en vases clos. 

Soumis à la distillation en vases c los , le charbon Flénu pro­
prement dit donne une grande quanti té de gaz propres à l 'éclai­
r age ; mais il ne laisse que peu de coke, en petits morceaux, dont 
on ne peut souvent t i rer aucun pa r t i . 

Cette houille est celle qui donne le gaz le moins odorant ; ordi­
na i rement , on ret ire 270 litres de gaz par ki logramme de char­
b o n , et un bec d'éclairage consomme 5 1 pieds cubes de gaz pa r 
heure ; on a été jusqu 'à obtenir 320 à 350 li tres de gaz pa r 
kilogramme de charbon . 

Carbonisé dans des fours, ce charbon laisse un coke métalloïde 
très-léger, beaucoup moins s e r r é , moins dur et moins solide que 
celui des houilles grasses maréchales et grasses à longue f lamme; 
souvent m ê m e , les fragments ne contractent qu 'une adhérence 
très-faible; ce coke exposé à l 'air ne tarde pas à se réduire en 
petits fragments. En g é n é r a l , carbonisé dans des fours , il rend 
toujours moins de 35 de coke pour cent de charbon. 

Usages. 

Le charbon Flénu proprement dit est t rès-recherché pour le 
chauffage des chaudières à vapeur , parce qu'il développe beaucoup 
de flamme en b rû lan t et ne détériore pas les gr i l les , et parce que 
la conduite du feu est très-facile, car le chauffeur n'a pour ainsi 
dire jamais besoin de nettoyer les gril les. En géné ra l , il est t rès-
bon pour les foyers servant à évaporer les l iqu ides , pour les 
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apparei ls dans lesquels la mat ière à chauffer n'est pas en contact 
immédiat avec le combus t ib le , comme les fours à faïence, à por­
celaine et les fours à réverbère , sur tout lorsqu'i l contient peu de 
matières stéri les. Quand ou doit donner un coup de feu vif et 
i n s t an t ané , comme dans l 'opération du p u d d l a g e , ou que l'on 
veut chauffer des grandes surfaces à un degré donné, il est encore 
d'un usage très-avantageux. 

Cette houille est aussi employée pour la fabrication du gaz 
destiné à l 'éclairage, parce qu'elle donne beaucoup de gaz d'un 
grand pouvoir é c l a i r an t ; cependan t , comme elle ne laisse pour 
résidu solide que du coke eu faible quanti té et en petits morceaux, 
on lui p ré fè re , pour cet u sage , la houille fournie par les couches 
Flénu g r a s , sur tout dans les localités où l'on peut t rouver un 
placement avantageux du coke. 

Enf in , on s'en sert aussi pour le chauffage domes t ique ; mais 
comme elle se consume très-vite et qu'el le donne beaucoup de 
cendres blanches et légères que le moindre vent fait sor t i r du 
foyer et qui se répandent dans les a p p a r t e m e n t s , il est préférable 
de faire usage de la houille grasse à longue f lamme; employée 
concurremment avec la houil le grasse qui est dure à s'enflammer, 
elle donne de bons résul ta ts parce qu'elle empêche cette houille 
de s 'agglutiner et qu'elle en facilite l ' inflammation ; généralement, 
p o u r le chauffage des a p p a r t e m e n t s , sur tout lorsque l'on se sert 
de foyers découverts, on préfère la houille grasse à longue flamme 
qui a un pouvoir rayonnant plus grand et laisse, pour résidu, des 
cendres plus pesantes. 

Le charbon Flénu proprement dit est cependant très-estimé 
p o u r le service des foyers de cuisine parce qu'il s 'al lume très-
facilement, et sur tout , parce qu'il ne détériore pas les appareils 
dans lesquels on le b rû l e . 

Charbon Flénn-gras. 

Les caractères et les propriétés de la houille que nous désignons 
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sous le nom de Flénu-gras, sont à peu près les mêmes que ceux 
du Flénu proprement dit; il n 'y a de différence qu'en ce que le 
premier de ces charbons est plus collant que le deuxième. 

Le charbon Flénu-gras est plus t e n d r e , donne une plus grande 
quanti té de pouss ière , présente un aspect un peu plus terne et 
laisse, après la combustion, un peu moins de cendres que le Flénu 
proprement d i t ; exposé en morceaux à la pluie et au so le i l , il 
prend plus souvent que l 'autre quali té une couleur rougeàlre ou 
azurée . 

Soumis à l'action de la cha leur , ce charbon colle mieux que le 
Flénu proprement dit et forme môme voûte dans le foyer ; il 
gonfle et se boursouille un peu, ce que ne fait pas ce dernier . 

A la distillation en vases clos , il donne une grande quanti té de 
gaz propres à l 'éclairage ; e t , ce qui le distingue surtout du Flénu 
proprement d i t , c'est qu'il la isse , dans cette opéra t ion , du coke 
en morceaux assez gros qui convient très-bien pour le chauffage 
domestique et pour le service des petites forges. 

Ains i , de ce qu'il donne à la distillation une grande quant i té 
de gaz éclairant et, en même temps, du coke en morceaux encore 
assez vo lumineux, ce charbon est donc celui qui présente le plus 
d'avantages pour la fabrication du gaz destiné à l 'éclairage. Il 
est aussi très-bon pour le service des chaudières à vapeur et pour 
le chauffage domestique. 

Enfin, les couches qui produisent le Flénu-gras p ré sen ten t , 
à par t i r de leur affleurement et jusqu'à une certaine profondeur 
sous le so l , une série de petites droi teurs et p la teures , à la suite 
desquelles on rencontre les grands plats ; en o u t r e , elles dégagent 
du gaz hydrogène-ca rboné ( g r i s o u ) . 

Composition chimique de la Houille maigre à longue flamme ou Flénu. 

Nous donnons c i - ap rès , quelques analyses de houille maigre à 
longue flamme ou F l é n u , faites par la Commission des procédés 
nouveaux et p a r MM. Regnaul t et Chevalier : 
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Analyses faites par la Commission des procédés nouveaux, 

à Bruxelles. 

NOMS 

DES 

M I N E S . 

NOMS 

D E S 

COUCHES. 

ESCOUFFIAUX 

iiIEU-DU-COEUR 

ET 

LA BOULE. 

/Veine à Forges. 

^Ferté . . . . 

^Grands-Andrieux. 

'Abbaye . . . 

DURE-Veine. . 

TVEINE ù la Pierre. 

(payé . . . . 

Maton. . . . 

MOYENNES. 

1 269! 

t 300 

1 267 

1 281 

1 269 

1 263 

1 283 

1 276 

67 446 

66 003 

G5 526 

69 H 5 

65 419| 

65 126 

66 425! 

66 276 

66 417 

MATIERES 

26 477 

27 673 

28 434| 

27 623 

30 186 

31 596 

29 023 

29 789 

28 830 

5 806 

6 223 

5 6 U 

¡3 144 

3 973 

2 672 

4 193 

3 708 

4 416 

0 271 

0 0991 

0 429 

0 HG 

0 422 

0 606 

0 339 

0 227 

0 316 

CI & 

73 45 

72 30! 

71 43 

2 37 

69 70 

68 24 

70 87 

70 15 

71 07 

Blanehàtres.| 

Fauves. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

ANALYSES FAITES PAR M . R RCGNAULT. 

COMPOSITION 
I 

D
en

si
té

. 

N
at

u
re

 

du
 

O e 
¿a Ei ra H

yd
ro

- 
I 

gè
n

e,
 

F
 

.§ « 
« :« o 

á * C
en

d
re

s.
 ' 

c 
tu 
p en

 
[ 

ex
cè

s.
 

CHARBON FLÉSU. 
. 1 276 Boursoufllé 84 67 5 29 7 94 2 10 4 18 1 

CHARBON FLÉSU. 
1 292 Id. 83 87 5 42 7 03 3 68 4 44 
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Analyses faites par M. r Chevalier. 

NOMS NOMS Pesanteur Perte Propor­ Couleur 
DES DES spécifique au tion des des 

feu en Cen dres 
des 

MINES. COUCHES. 12 « C. centicm. en cent. Cendres. 

( 
Grand Gaillet. n 3 4 31 2 4 3 blanche. 

1 iGade . . . 1 26S 3 6 40 2 1S id. 
BOIS de BOUSSU 1 

i 'Hanap . . . 1 2 6 9 3 3 70 1 70 id. 

I V. e à l'aune . 1 2 8 1 37 00 2 0 5 fauves. 

G. d e Houbarde. 1 2 8 0 3 3 60 2 80 blanche. 
HORNU 

iFranois . . 1 2 6 7 3 2 20 i 10 fauves. 
IT 

'Cornaillelta . 1 2 9 4 3 3 00 20 blanche. 
WASMES. i 

1 Carlier. . . 1 2 7 1 31 20 1 90 l é g . fauv. 

MOVEMHES. 1 27S 3 3 9 3 2 41 

Analyse faite par M. r Chevalier. 

QUANTITÉS 
PIBTILLÉES PRODUCTION. 

Consom­
mation 

d'un bec 

Nombre 
d'heures 
d'un bec 
corres­

pondant 
au produit 

en fraz. 
en poids 

kilog. 

en 
volume 
\iect. rus 

coke 
hcet. 

combles. 

£az 
pieds 
cubes. 

de caz; 
pieds 3 

par heure 

Nombre 
d'heures 
d'un bec 
corres­

pondant 
au produit 

en fraz. 

CHÀRBON-FLÉNU 1000 12 \\% 16 8000 2 3/4 2 135 
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NOMS D E S M I N E S COMMUNES 
sous 

N O M S 

rd
re

. 
j 

ET 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. 

lesquelles 
s'étendent l es 
CONCUSSIONS. 

DES 

COUCHES. 

o 

Moulinet 1 

Veine d'Amis. . . . 2 
VINGT-ACTIONS Grand-Moulin . . . 3 

on 

CENTRE DU FLÉNU, 

à 

Quaregnon. 

Jemmapes. 

Cinq-Bille on Veine i Gros . 

Veine à Forges . . 

Petite-Morette. . . 

i 

S 

7 

Jemmapes. Pucelette 

Petite-Béchée . . . 

Grande-Béchée . . 

21 

2 1 

2 5 

Grande-Morette . . 6 

Clayaux 8 

Horiau ou Horia . . 9 

Veine à Chiens 10 

Grand-Houspin . . 11 

HAUT-FLËNU, Jemmapes. 
Horpe 

Désirée 

12 

13 
à Cuesmes. Cochet 11 

Jemmapes. Quaregnon. Jausquette . . . . 

Fagneau 

Grande-Veine . . . 

Jouguelleresse. . . 

Bonnet 

Veine à Mouches . . 

15 

1 6 

17 

18 

19 

20 

Mines où l'on exploite le Charbon Flénu proprement dît. 
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N O M S D E S M I N E S 

ET 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. 

COMMUNES 

s o u s 

l e s q u e l l e s 

s ' é t e n d e n t l e s 

C O X C E S S I O X S . 

N O M S 

DES 

C O U C H E S . 

N
.G

I 
d

'O
rd

re
. 

F O S S E - D U - B O I S , 

à 

Q u a r e g n o n . 

Q u a r e g n o n . 

J e m m a p e s . 

F a g n e a u 

G r a n d e - V e i n e . . . 

J o u g u e l l e r e s s e . . . 

16 

1 7 

18 

T U R L U P U 

on 

P E T I T E - S O R C I Ê R E , 

à 

J e m m a p e s . 

J e m m a p e s . 

Q u a r e g n o n . 

G r a n d e - V e i n e . . . 

J o u g u e l l e r e s s e . . . 

1 6 

17 

1 8 

19 

T U R L U P U 

on 

P E T I T E - S O R C I Ê R E , 

à 

J e m m a p e s . 
V e i n e à M o u c h e s . . 

P u c e l e t t e . . . . 

2 0 

21 

J a u s q u e t t e . . . . 1 5 

1 6 

C A C H E - A P R E S C u e s m e s . G r a n d e - V e i n e . . . 17 

o u H y o n . J o u g u e l l e r e s s e . . . 18 

L E V A N T D U F L É N U , M o n s . 19 

à M e s v i n . P e t i t e - B é c h é e . . . 24 

C u e s m e s . C i p l y . G r a n d e - H o u b a r d e . . 

G r a n d - F r a n o i s . . . 

Car l i er 

2 7 

3 0 

3 4 

B O N N E T - D A M E S 

E T V E I N E A M O U C H E S , 

à 

Q u a r e g n o n . 

Q u a r e g n o n . V e i n e à M o u c h e s . . 

19 

2 0 

B O N N E T - D A M E S 

E T V E I N E A M O U C H E S , 

à 

Q u a r e g n o n . 
P u c e l e t t e . . . . 21 
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NOMS D E S MINES COMMUNES N O M S re
. 

sous 
E T lesquelles D E S p 

S I È G E D E S S O C I É T É S . 
s'étendent les 

C O U C H E S . S I È G E D E S S O C I É T É S . C O N C E S S I O N S . C O U C H E S . o 

C O S S E T T E , 

à Quaregnon. Petite-Cossette. . . 22 
— Quaregnon. 

Grande-Cossette . . 23 La Société 
Quaregnon. 

Grande-Cossette . . 23 

DU C O U C H A N T DU FLirm. 

Veine à Forges . . S 

Horiau ou Horia . . 9 

Veine â Chiens. . . 10 

Grand-Houspin . . 11 

12 

u 

Hornu. Jausquette . . . . 13 

'Wasmes. Grande-Veine . . . 17 
GRAND-HORNU, 

?, 
18 

GRAND-HORNU, 
?, 

Wasmuël. Jouguelleresse. . . 18 

a St.-Ghislain. 19 
Hornu. Hornu. 

Quaregnon. Veine à Mouches . . 20 

Baudour. Pucelette . . . . 21 

Petite-Cossette. . . 22 

Grande-Béchée . . 2o 

Grande-Houbarde. . 27 

Grande Belle et Bonne. 29 

Grand-Franois. . . 30 

Petit-Franois . , . 31 
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NOMS D E S M I N E S 

ET 

S I È G E D E S S O C I É T É S . 

COMMUNES 
s o u s 

l e s q u e l l e s 
s ' é tendent tes 
CONCESSIONS. 

N O M S 

D E S 

COUCHES. 

N
.0

1 
d

'O
rd

re
. 

Grand-Coars on Veine à î laies. 32 

H o r n u . 3 3 

( S u i t e ) . VVasmes . 3 4 

G R A N D - H O R N U , VVasmuël . GranJ-Fam Conrs on Fauï Corps. 3 3 

à S t . - G h i s l a i n . G r a n d e - V e i n e à l 'Aune 37 

H o r n u . Q u a r e g n o n . V e i n e à t erre . . . 39 

B a u d o u r . 40 

41 

P e t i t e - C o s s e l t e . . . 22 

G r a n d e - C o s s e t t e . . 2 3 

B E L L E E T B O N N E , 
J e m m a p e s . 

P e t i t e - B é c h é e . . . 

G r a n d e - B é c h é e · . 

2 4 

2 3 

J e m m a p e s . 
Q u a r e g n o n . P e t i t o - H o u b a r d e . . 

G r a n d e - H o u b a r d e 

Pe t i t e B e l l e et B o n n e . 

Grande Be l l e et B o n n e . 

2 6 

2 7 

28 

29 

Grand F r a n o i s . . . 30 

P R O D U I T S , 

à 

J e m m a p e s . 

J e m m a p e s . 

Pe t i t F r a n o i s . . . 

B r a i s e 

31 

33 
P R O D U I T S , 

à 

J e m m a p e s . 
Q u a r e g n o n . 

Grand Fani Conrs ou Fani Corps. 

Pelil Fans Cours ou Fani Corps. 

34 

3 3 

36 
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NOMS D E S M I N E S C O M M U N E S N O M S re
. 

sous t. 
ET lesquelles DES p 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. 
s'étendent, les 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. 
C O N C E S S I O N S . C O U C H E S . 

P R O D U I T S , Grande-Veine à l 'Aune. 37 P R O D U I T S , 
Jemmapes. 

39 à 
Quaregnon. 

Veine à Terre . . . 39 

Jemmapes. 
Quaregnon. 

Jemmapes. 
Quaregnon. 

40 

12 

Grande-Veine . . . 17 

Jouguelleresse. . . 18 

19 

Veine à Mouches . . 20 

HORNVJ E T W A S M E S , Pucelette . . • . 21 
Wasmes. 

à Grande-Béchée . . 25 

Wasmcs. 
Hornu. 

Wasmcs. Grande-Houbarde 27 

Grande-Belle et Bonne 29 

33 

34 

Gnud Fani Cours ou Faui Corps 33 

Grande-Veine à l 'Aune. 37 

Grande-Veine . . . 17 

Jouguelleresse. . . 18 
BOIS DE B O U S S U , 

Jouguelleresse. . . 

Boussu. Veine à Mouches . . 20 

a Dour. Grande-Cossette . . 23 
Boussu. 

Grande-Béchée . . 23 

Grande-Houbarde 27 
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NOMS D E S MINES COMMUNES N O M S 53 
sous rd

 

ET lesquelles DES o 
s'étendent les 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. CONCESSIONS. COUCHES. 

(Suite). Grande-Veine à l'Aune 37 

BOIS DE BOUSSU, Boussu. Veine à terre . . . 39 

à Dour. 40 

Boussu. 41 

RIEU DU COEUR 

ET LA BOULE, 
30 

ET LA BOULE, 
Grand-Franois. . . 30 

à 33 
Quaregnon. 34 

Quaregnon. Petit Faut Cours on ïani Corps. 36 
Société du Couchant duFlénu 

Quaregnon. 

Grande-Veine à l'Aune. 37 
» des 24 Actions. 

Pâturages. Grande-Veine à l'Aune. 37 
» des 24 Actions. 

Petite-Yeine à l'Aune. 38 
» du Midi du Flénu. 

40 
» de Sainte-Cécile. 

41 
» des 16 Actions. 

» du Centre du Flénu. 

NOTA. — Nous rappelons que nos tableaux ne comprennent 

que les couches qui ont été en exploitation depuis l 'année 1840 . 
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D e s c r i p t i o n d e s c o n c h e s à c h a r b o n Flénu p r o p r e m e n t d i t . 

1 . M O U L I N E T . 

Composition en p l a t , au puits n.° 1 du Charbonnage des VINGT-
ACTIONS ou CENTRE DU FLÉNU : 

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . . . 0 m , 4 2 

H a v r i e O m ,OS 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0°>,47 

Le t o i t et l e m u r s o n t b o n s . 

Charbon peu gailletteux , mais de bonne qual i té . 

Cette couche n'a plus été en exploitation depuis l 'année 1 8 3 8 . 

2 . V E I N E D ' A M I S . 

Composition en p l a t , au puits n.° 1 du Charbonnage des VINGT-ACTIONS : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . Om,lia 

H a v r i e 0 n \ 0 3 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 0 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , i 8 

Le toit et le m u r sont bons . 
Charbon gai l le t teux, d 'un aspect plus br i l lant que celui de la 

couche Moulinet. 
Cette couche n ' a plus été exploitée depuis l 'année 1 8 5 8 . 

5 . GRAND-MOULIN. 

Composition e n p l a t , au puits n.° 3 ou S. '-Martin du Charbon­
nage des VINGT-ACTIONS : 

T e r r e n o i r e a u toit 0 r a , 1 0 

La ie d e c h a r b o n 0 m , 8 f i à 1™,00 

H a v r i e 0 m , 0 6 

O u v e r t u r e tota le . . l m , 0 2 à i m , l ( i 
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Le banc de lerre au toit tombe avec le charbon lors de l 'abattage ; 

au-dessus de ce b a n c , le terrain est bon. 

On paie aux ouvriers à ve ine , fr, 0,70 par m ' ; un ouvrier peut 

dé tacher , en une j o u r n é e , 4 m* de couche en faisant un avance­

ment de 2 mèt res . 

Ce charbon est peu gai l le t teux, propre et de bonne qual i té . 

Rendement : 30 pour cent de gaillettes et gai l let ter ies, 70 pour 

cent de fines. 

4 . CINQ-MILLE OU VEINE A GROS. 

Composition en plat , au Charbonnage des VINGT-ACTIONS, puits 

n.° 3 ou S '-Martin : 

Laie de charbon 0m ,45 
Havrie au mur 0m,06 

Ouverture totale . . 0m,51 

Toit et mur bons . 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 4 m 5 de 

couche en faisant un avancement de 2 mètres . 

Charbon de t rès-bonne quali té . 

Rendement : 60 à 6a pour cent de gaillettes et gai l le t ter ies , 

3M à 40 pour cent de fines. 

S. VEINE A FORGES. 

— A — Composition au Charbonnage des VINGT-ACTIONS , pui ts 
n.° 5 : 

Laie de charbon au toit . . . 0m,-t0 
Terre, havage 0m,l3 
Laie de charbon 0m,10 

Ouverture totale . . 0m,65 

Toit et mur bons . 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 4 m ! de 

couche en faisant un avancement de 2 mè t re s . 

Charbon de bonne qua l i t é , un peu plus collant que celui des 

autres couches exploitées à ce Charbonnage. 

Rendement : 40 pour cent de gaillettes et gai l let ter ies, 60 pour 

cent de fines. 

12 
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— B — Composition en p l a t , au GRAND-IIORNU, puits n.° 1 0 . 

H a v r i e a u to i t O m , 0 1 

L a i e du to i t ( c h a r b o n ) . . . . 0 m , l 2 

H a v r i e 0 m , 0 2 

L a i e de c h a r b o n 0 r a , 1 7 

H a v r i e 0 m , 0 2 

L a i e d e c h a r b o n O m , l t 

H a v r i e 0 m , 0 5 

L a i e d u m u r ( c h a r b o n ) . . . 0™,27 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0m,n 

Le toit est peu consis tant ; le mur est assez bon. 

L 'abat tage coûte fr. 0 , 6 0 par m*; on pra t ique le havage au-

dessus de la laie du m u r . 

Le coupage des voies coûte fr. 4,SO le mètre couran t ; on établit 

de 0 M , 9 0 en 0 R A , 9 0 , un boisage formé de deux étançons et d'un 

chapeau ; les étançons coûtent environ fr. 0 , 5 2 pièce et le chapeau 

ou hèle fr. 0 , 1 5 . 

Cette couche est assez facile à exploiter ; mais pa r suite du 

grand nombre de lits de h a v r i e , elle fournit du menu qui est 

très-sale et que l'on est obligé de remblayer en grande par t ie . 

Rendement : 7 i hectolitres de charbon pa r m* de surface. 

6 . GRANDE-MORETTE. 

Composition en p la t , au puits n.° 7 du HAUT-FLÉNU : 

Laie de charbon au toit . . . 0m,55 
Havrie 0"»,05 

Ouverture totale . . 0 m , 6 0 

Charbon assez f r iable , de bonne qual i té . 

Cette couche a été peu exploitée à ce Charbonnage. 

7 . PETITE-MORETTE. 

Composition en p l a t , au Charbonnage des VINGT-ACTIONS, puits 
n.° 3. 

T e r r e a u to i t 0 m , D 5 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 5 

H a v r i e 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e to ta le . . flm,70 
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Toit et mur bons . 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , e n une j o u r n é e , 4 m* de 

couche e n faisant un avancement de 2 mètres . 

Rendement : 40 pour cent de gaillettes et gailletleries , 60 pour 

cent de fines. 

8. CLAYAUX. 

Composition e n p l a t , au puits n.° 9 du HAUT-FLÉNU : 

L a i e d e c h a r b o n 0 r a , 7 S 

H a v r i e a u m u r 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 8 5 

Toit passable , m u r bon. 
Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r u é e , 3,60 m* de 

couche en faisant u n avancement de l m , 8 0 . 

Charbon de très-bonne q u a l i t é , assez gai l le t teux, plus collant 

que celui des autres couches de ce Charbonnage ; il convient pour 

le chauffage des chaud iè res ; il donne aussi une grande quant i té 

de gaz propre à l 'éclairage, mais il laisse dans la cornue du coke 

très-léger et en t rès-pet i ts morceaux. 

9. HORIAU OU IIORIA. 

— A — Composition en p l a t , au HAUT-FLÉIVU, puits n . 0 8 2 et 9 : 

T e r r e a r g i l e u s e a u to i t . . . . 0 m , 0 2 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 4 5 

C h a r b o n t e n d r e 0 m , 1 0 

L a i e d u m u r Qm,30 

O u v e r t u r e tota le . . 0 m , 8 7 

Le lit de te r re au toit est quelquefois t rès -dur ; il tombe avec le 

charbon lors de l 'abattage. Le lit de charbon tendre e s t , en cer­

tains endro i t s , t rès-mélangé de t e r re . 

Toit et m u r bons . 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 4 m ' de 

couche. 
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Charbon t r è s - p u r , t r è s - t e n d r e et pour ainsi dire nul lement 

gailletteux ; c'est peut-être celui de tout le bassin qui fournit le 

plus de gaz éc la i ran t , mais le coke qui reste après la d is t i l la t ion, 

est en petite quant i té et fritte ; ce charbon convient fort bien pour 

le chauffage des chaudières à vapeur . 

— B — Composition au pui ts n.° 12 du GRAND-HORNU, à la 

profondeur de 3HS mètres : 

Caillou au toit 0 m ,10 

Laie de charbon 0m ,45 

Havrie au mur 0 m ,03 

Ouverture totale . . 0 » , 5 8 

Toit et m u r bons . 

Un ouvrier à veine peut détacher 4 ,S0 m* de couche , en une 

jou rnée . 

Charbon gailletteux et de bonne qual i té . 

1 0 . VEINE A CHIENS. 

— A — Composition en plat , aux puits n.°" 2 et 9 du HAUT-FLÉNU : 

Laie de charbon 0 m , 5 0 

Terre, faux-mur 0 m ,15 

Ouverture totale . . 0 m , 6 5 

Toit m a u v a i s ; il s'y trouve un banc de t e r r e de 0 m , 0 S à 0 m , 0 6 

d 'épaisseur , qui tombe souvent avec le charbon . 

Un ouvrier à veine peut détacher 5 ,60 m ' de couche en une 

journée . 

Charbon t rès-gai l le t teux, bon pour chauffage des chaudières et 

pour la fabrication du gaz éclairant . 

— B — Composition en p l a t , au p u i t s n . ° 12 du GRAND-HORNU: 
Laie de charbon 0 m , 5 0 à 0 m , 5 5 

Caillou au mur 0 m , 0 9 à 0» ,H 

Ouverture totale . . 0>»,S9 à 0m,66 

Toit assez mauvais ; au m u r , querel le . 
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On trouve dans cette couche une assez grande quantité de 
rognons de fer carbonate ou de pyrite; souvent, ces rognons 
adhèrent très-fortement au toit ou au mur ; c'est à leur présence 
que cette couche doit son nom de Veine à Chiens parce qu'elle 
est très-difficile à détacher. 

Peu exploitée à ce Charbonnage. 
Dans le toit, il y a une grande quantité d'empreintes de végétaux. 

1 1 . GRAND-HOUSPLN. 

—A— Composition en plat, aux puits n.° s 9 et4du HAIT-FLÉNU : 

Li t d e s c h i s t e a u to i t . . . . O^ua 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 2 0 

S c h i s t e 0 ° \ 0 2 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 3 5 

C h a r b o n a v e c t erre 0 r a , 0 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 6 4 

Le schiste qui se trouve au toit est gras, argileux ; au-dessus, 
se présente un banc de grès ; le lit de schiste entre les deux laies 
ne se rencontre pas toujours dans la couche ; le lit de charbon 
avec terre est très-tendre et impur; c'est dans ce lit que l'on 
pratique le havage. 

Le toit est solide. 
L'abattage est facile; on paie aux ouvriers à veine de fr. 0,SO 

à 0,55 par m ' . 
Cette couche donne du charbon assez gailletteux et très-pur. 
Le banc de grès qui se trouve au-dessus de cette couche, et qui 

forme le toit, fournit beaucoup d'eau. 

— B — Composition au GRAND-HORNII , puits n.° 1 2 : 

L a i e d e c h a r b o n a u toit . . . i)m,iO 
C a i l l o u n - , 1 0 

C h a r b o n i m p u r ( h a v r i e ) . . . 0 m , 0 3 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 5 5 
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Le toit est très-bon ; il est formé d'un banc de grès (quere l le ) 

de 0 m , 2 0 d 'épaisseur. La laie de charbon adhère très-fortement 

au toit ; aussi est-on souvent obligé d'avoir recours à la poudre 

pour la dé t ache r , ce qui augmente la dépense d'abattage de 

fr. 0 ,08 environ par m*. On pra t ique le havage tantôt au-dessus 

du cai l lou, tantôt au-dessous. 

Le coupage des voies est payé à raison de fr. S,00 pour une 

toise ( l m , 7 6 ) ; ces voies ont l m , 4 o de largeur et l r a , 2 0 de hau t eu r . 

Cette couche fournit environ 10 pour cent degai l le t tes , 20 pour 

cent de gailletteries et 70 pour cent de fines. 

Charbon de très-bonne qua l i t é , p ropre et peu pyr i t eux ; les 

morceaux se présentent sous forme de rhomboèdres ; brûlé sur 

g r i l l e s , il se rédui t quelquefois en petits fragments à la première 

impression du feu. 

12 . H O R P E . 

— A — Composition en p l a t , au p u i t s n . ° 2 du Charbonnage du 

HAUT-FLÉNU : 

Le havage est fait ordinairement dans le 2 . e banc de terre qui 

est schisteuse et no i r â t r e , et quelquefois dans le banc de terre qui 

se trouve au to i t ; après avoir fait le h a v a g e , on abat les deux 

premières l a i e s , puis l'on détache la laie du m u r , et il faut sou­

v e n t , dans cette dernière opéra t ion , avoir recours à la poudre . Le 

deuxième caillou est t rès-dur et il adhère fortement à la troisième 

laie. 

Le toit est m a u v a i s , le mur assez bon. 

Terre au toit . . . 
1.« laie de charbon . 
1.™ caillou . . . . 
a . 1 " " laie de charbon 
Terre 
3 . Œ C laie de charbon 
2 , m c caillou . . . 

0 m ,30 
0»,15 
0», 02 

0°\20 
0">,10 
0 m ,4S 
0=°,0b' 

Ouverture totale 1»,27 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 167 — 

Quelquefois, il y a au-dessus de la 5 . m a l a i e , une layette de 
0 m , 1 0 de charbon t rès-dur qui a beaucoup d'analogie avec le 
jayet et qui remplace alors le banc de terre qui recouvre cette 3 . m e 

la ie ; le charbon de cette layette brû le facilement et en donnant 
beaucoup de f lamme; mais lorsqu'il est disposé en morceaux dans 
un foyer, il décrépite avec force à la première impression de la 
chaleur et se réduit en petits fragments qui sont très-souvent lan­
cés avec violence hors du foyer ; sa composition uniforme et sa 
grande dureté ainsi que le beau poli qu'il est susceptible d 'acqué­
r i r , permet t ra ient d'en faire des bo î tes , des t aba t iè res , e tc . , et 
même des objets tournés . Cette espèce de jayet est un des carac­
tères qui distinguent la couche Horpe de toutes les autres couches 
reconnues à ce Charbonnage. 

Le banc de terre qui est au to i t , se mélangeant très-souvent avec 
le charbon lors de l ' abat tage , on doit le maintenir au moyen d 'une 
grande quant i té de bois ; cette circonstance jointe à la présence 
des autres bancs de terre et de caillou , fait que ce cha rbon , qui 
est cependant de bonne qualité lorsqu'il est p r o p r e , ne peut ê t re 
obtenu généralement que mélangé avec beaucoup de matières sté­
r i les , et il laisse alors beaucoup de cendres après sa combust ion. 

De toutes les couches exploitées par la Société du H a u t - F l é n u , 
la couche Horpe est la plus dure et la plus difficile à t rava i l le r ; 
aussi paye-t-on aux ouvriers à veine de fr. 0 ,90 à fr. 4 ,40 pa r 
m*; un ouvrier peut détacher, en une j o u r n é e , 2 à 2 ,80 m 8 de 
couche en faisant un avancement de l m , 0 0 a 4™,40. 

Rendemen t : en moyenne 9 pour cent de gai l le t tes , 18 pour 
cent de gailletteries et 73 pour cent de fines. Les gaillettes et les 
gailletteries se présentent rarement sous forme de rhomboèdres 
réguliers comme cela se rencontre dans les houilles Flénu en 
général . 

Usages : lorsqu'il est obtenu sans grand mélange de t e r r e , ce 
charbon convient bien pour le chauffage des chaudiè res ; il rend 
aussi beaucoup de gaz à la distillation ; cependant on ne l 'emploie 
pas souvent pour la fabrication du gaz éc la i ran t , pareeque n 'é tant 
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pas co l lan t , il ne laisse pour résidu que du coke en très-petits 

morceaux et en faible quan t i t é . 

— B — Composition au puits n.° 12 du GRAND-HORNU : 

Terre, bezier au toit . . . . 0 m ,70 
Charbon 0 m ,45 
Havrie • 0»,30 

Ouverture totale . . im,iS 

Toit mauva i s , mur passable ; quelquefois ils sont tellement 

mauvais q u ' o n ne peut exploiter la couche. 

On prat ique le havage pendant la nui t et l'on abat le charbon 

pendant le j o u r ; les haveurs peuvent p répare r 4 ,50 à 5 m 8 de 

couche en une j o u r n é e , et un ouvrier abat teur (faiseur de laies) 

peut détacher 16 à 17 m 8 de couche. 

Charbon très-gailletteux , d'assez bonne qual i té . 

— C — Composition au charbonnage d ' H o R N U ET WASMES , 
pui ts n . ° 4 : 

Laie de charbon 0 m , 5 2 
Havrie ou mur 0 m ,03 à 0™,03 

Ouverture totale. . . 0™,55 à 0 m ,57 

Au to i t , il y a un banc de schiste de 0 m , 8 5 que l'on abat pour 

faire la voie. 

Il y a presque toujours une petite ba r r e sulfureuse dans la laie. 

Toit mauvais , m u r bon. 

Ouvriers à veine : fr. 0 , 8 5 par m* ; un ouvrier peut détacher 

5 m ' de couche en une journée en faisant un avancement de l m , 5 0 . 

Rendement : 16 pour cent de gai l le t tes , 18 pour cent de gail­

letteries , 61 pour cent de fines et 5 pour cent de chauffours. 

On trouve des empreintes de végétaux dans le toit au-dessus du 
banc de schiste. 

Cette couche ne se fait pas très-bien dans cette concession. 
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4 3 . DÉSIRÉE. 

Composition en p lo t , au puits n.° 9 du HAUT-FLÉNU. 

1.« laie de charbon . . . . 0 m ,25 
Terre 0 m ,10 
2 . m B laie de charbon . . . . 0 m ,30 
Terre 0m ,10 

Layette 0», t0 
Terre 0°>,40 
3 . m e laie de charbon . . . . 0m ,27 

Ouverture totale . . 1 I",S2 

Pour exploiter cette couche, on pra t ique le havage dans le lit 

de terre de 0 m , 1 0 et la layette qui se t rouvent sous la 2 . e l a i e ; on 

détache ensuite les deux laies supé r i eu res , puis on enlève le banc 

de terre de 0 m , 4 0 et enfin la 3 , e laie de charbon. Tout ce travail 

est fait par le même ouvrier . Un ouvrier à veine peut détacher , en 

une journée , 3 m 2 de couche, en faisant un avancement de l m , S O . 

Le clivage est t rès-prononcé et le charbon de bonne qual i té . 

— Composition en pla t , au puits n.° 2 , du même Charbonnage. 

Laie de charbon au toit . . . u m ,25 
Havrie 0™,02 

2 . c laie de charbon 0»,30 
Terre 0 m ,10 
Layette 0°>,10 
Havrie 0 m ,12 

Ouverture totale . . 0m ,89 

Le havage est fait quelquefois dans le banc de havrie au m u r ; 

généralement il a lieu dans le banc de t e r r e . 

Le charbon de la layette est souvent remblayé pa r eeque , lors 

de l ' abat tage, il est sali par la terre et le havrie qui l 'avoisinent. 

Le toit est bon ; le mur est mauvais quand on laisse en place le 

banc de havrie inférieur pour ne pas salir le charbon. 

Le clivage dans cette couche est peu prononcé ; les morceaux de 

houille affectent généralement la forme cubique. 
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Abattage facile; on paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 par m 5 . 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une journée , 4 m* en faisant 

un avancement de 2 mèt res . 

Rendement : 25 pour cent de gai l le t tes , 21 pour cent de 

gaillettcries de bonne qua l i t é , et 34 pour cent de fines; sous ce 

r a p p o r t , c'est donc une couche avantageuse à exploiter au char­

bonnage du Haut -F lénu; les fines sont sales et par suite de 2 . & 

qual i té . 

14. COCHET. 

—A—• Composition en p l a t , aux puits n . ° s 2 et 9 du HAUT-

FLÉNU : 
Terre au toit 0 m ,15 

Laie de charbon 0 m ,35 

Terre 0™,lO 

Ouverture totale. . . 0°,60 

C'est la composition de la couche sous Cuesmesj sous Jem-

mapes , la laie de charbon à 0"',40 à 0 m , 4 a de puissance. 

On pra t ique le havage dans le banc de terre qui se trouve au 

m u r et qui est assez dur . 

Le toit est t rès -mauvais , le m u r est bon . 

Généra lement , on ne remarque pas de clivage dans cette 

couche; quelquefois, il est très-prononcé et les morceaux ont alors 

la forme de rhomboèdres ; le plus souvent, les gaillettes présentent 

la forme cubique. 

Au puits n .° 9 , ou a exploité cette couche , en plusieurs en­

d ro i t s , en même temps que la laie inférieure de la Désirée; la 

dislance entre les deux couches était alors de 0 m , 4 0 à 0 m , 7 0 , 

tandis qu'au puits n.° 7 du même charbonnage , cette distance est 

de 10 mèt res . 

La quali té de ce charbon est la même que celle de la couche 

Horpe. 
On paie fr. 0,G5 à fr. 1,00 par m ! aux ouvriers à veine; un 

ouvrier peut détacher , en une journée , 3 m ' de couche en faisant 

un avancement de O m .oO. 
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Rendement ; 1 0 pour cent de gaillettes très-belles et t rès-

p ropres , 22 pour cent de gai l le t ter ies , et 68 pour cent de fines 

qui sont sales et par suite de 2 . m B qual i té . 

— B — Au GRAND-HORNU , celte couche se présente en deux 

laies séparées par un lit de havrie de O M , 0 9 à O^ IO ; au toit il y 

a un banc de terre (bez ier ) assez épa i s , qui se détache lors de 

l'abattage ; les deux laies ont ensemble 0 m , 3 3 de puissance. 

Le toit est très-mauvais. 

Peu exploitée à ce charbonnage . 

1 5 . JAUSQUETTE. 

—A— Composition en p l a t , aux puits n . o s 4 , 9 et 7 du HAUT-
FLÉNU : 

Laie de charbon au toit . . . 
Laie de charbon 
l lavr ie 

Ouverture totale . . 0m,51 

La laie du toit est composée de trois layons de 0 R A , 1 0 chacun , 

séparés par de très-peti ts filets de sch is te ; la laie de O m , l S est 

divisée par des petits lits plus ou moins étendus de fer su l furé , 

que l'on nomme barres sulfureuses. 

Toit b o n ; m u r mauvais . 

On prat ique le havage dans le banc de havrie qui est au m u r ; 

ouvriers à ve ine : fr. 0 , 7 0 par m ' ; un ouvrier peut détacher , en 

une journée, 3 , 6 0 m* de couche en faisant un avancement de l m , 8 0 . 

Rendement : 1 0 à 1 1 pour cent de petites gai l le t tes , 20 à 22 

pour cent de gailletteries et le reste en fines; charbon de bonne 

qualité et bon marchand . 

— B — Composition au puits n .° 1 9 de CACHE-APRES : 

Quatre layettes de charbon séparées les unes des autres par un 

lit de schiste tendre de quelques mill imètres d 'épaisseur ; 

Ces quatre layettes ont ensemble. O^SS 

Havrie au mur 0 m ,03 

Ouverture totale . . Om,oS 
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Toit et mur bons . 

Abattage facile; ouvriers à veine fr. 0 ,50 à fr. 0 ,60 par m'. 
Clivage t rès-prononcé. 

Rendement : 12 pour cent de gai l le t tes , 22 à 2b pour cent de 

gailletteries et 63 à 66 pour cent de fines. 

— C — Composition en p l a t , au GRAKD-HOUNU, puits n.° 9 : 

Laie de charbon au toit . . . O ™ , ^ 
Havrie 0°>,03 
Laie de charbon 0 m ,32 

Ouverture totale. . . 0m,i8 

Cette couche augmente de puissance au sud du p u i t s , où on l'a 

rencontrée formée de : 

Gaillet au toit u-,06 
Laie de charbon 0 m ,20 
Havrie 0 r a ,05 
Laie du mur 0m,i0 

Ouverture totale. . . 0m,7l 

On pra t ique le havage entre la laie du mur et la laie du toi t ; 

cette dernière tombe alors faci lement, et lorsqu'el le est enlevée, 

on détache la laie du m u r au moyen de leviers ou de havriaux 

(out i ls servant à faire le h a v a g e ) ; quelquefois , mais cependant 

c'est t r è s - r a r e , on doit avoir recours à la poudre pour détacher 

la laie du m u r ; dans ce cas , on pra t ique un t rou de mine de 

0 r a , 5 0 de profondeur, à 0 m , 1 8 ou 0 r a , 2 0 au-dessus du sol et incliné 

de manière qu'il atteigne le m u r . 

Au-dessus de la laie du to i t , il y a un banc de schiste de 0 m , 2 0 

d'épaisseur que l'on a b a t ; on trouve a lors un bon toit. Au mur , 

il y a un banc de schiste t e n d r e , onc tueux , à texture feuil letée, 

puis une layette de charbon de 0 m , 0 6 à O m , 08 ; on enlève ce banc 

et cette layette pour couper la voie, et l'on rencontre alors un mur 

t rès-sol ide , contenant une grande quant i té de noyaux de grès de 

la grosseur d'une amande . 
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On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,70 par m* ; un ouvrier peut 

détacher 4 m* de couche en une journée . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,30 par mètre courant . 

Cette couche produit 9,5 hectolitres de charbon par m ' de 

surface. 

— Composition à ISS m . à l'ouest du puits n . ° 12 du même 

Charbonnage : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 0 

H a v r i e 0 m , 1 0 

L a i e d u m u r 0"°,2S à 0 - , 3 o 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . O m , 5 5 à O , n , 6 5 

1 6 . FAGNEAU. 

— A — Composition en pla t , au puits n.° 7 du HAUT-FLÉNU: 

M a u v a i s c h a r b o n au toit . . . 0™,)5 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 2 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 , m <i0 

Vu sa faible puissance en cha rbon , cette couche n'est pas 

exploitée seule, mais bien en même temps que la Grande-Veine 
lorsque le banc de te r re qui sépare ces deux couches n'est pas 

trop épais. (Voir n.° 17 Grande-Veine) . 

—33— Composition en p l a t , au puits n.° 19 de la FOSSE DU 
Bots : 

L a i e de c h a r b o n a u toi t . . . . 0 m , 0 9 

T e r r e 0"",02 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 8 

S i l l on t e r r e u x g r i s 0 m , 0 6 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 0 9 

O u v e r t u r e to ta le . . . 0 m , 4 4 

Toit et mur bons . 

Cette couche a été peu exploitée pa r ce pui ts . 
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— Composition ou puits n.° 28 du même Charbonnage : 

Le mur est assez tendre parée qu'il n'y a que O m , 50 de schiste 

entre celte couche et la couche Grande-Veine qui lui est inférieure; 

on l'exploite en même temps que cette dernière . 

Au puits n.° 19, ces deux couches sont distantes de Om,40. 
Le charbon de Fagneau est t rès - tendre , ne donne par consé­

quent que peu de gaillettes et de gailletteries et est peu marchand; 

la laie du toit fournit du charbon qui brûle en laissant beaucoup 

de poussières blanches et légères -

x on d i t , dans ce c a s , que le 

charbon brûle blanc. 

—C— Au puits n.° 1 du charbonnage deTuRLuru, cette couche 

se présente , près de la naye, en une laie de O^SO d'épaisseur, di­

visée par deux petits lits de terre ; mais en al lant vers le nord, à 

par t i r de la n a y e , la puissance d i m i n u e , et lorsqu'elle devient 

moindre que O m , 2 3 , on ne l'exploite plus . Presque toujours , il y a 

au toit un havrie de 0ra,08 à 0m,10 qui tombe avec la couche lors 

de l ' abat tage , et qui salit le charbon . 

Toit et m u r t rès-bons. 

Cette couche fournit du charbon un peu terne et d'assez bonne 

quali té , du moins les gaillettes et gailletteries ; mais les fines sont 

quelquefois t rès- impures à cause du lit de havrie qui se détache 

avec la couche. 

Rendement : 21 pour cent de gaillettes , 24 pour cent de gaillet­

teries et Sa pour cent de fines. 

—D— Composition en p l a t , au Charbonnage de CACHE-APRES: 

Laie de charbon au toit 
Terre 
Laie de charbon. . . 

O m ,0ä 

0»,02 

0™,28 

Ouverture totale. 0">,35 

Mojet (mauvais charbon] au toit. 
Laie de charbon 
Havrie 

0»=,06 
0«",38 à 0™,45 

0»,02 

Ouverture totale. . . 0m,46 à 0m,r>3 
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Dans la par l ic couchant do la concession, celte couche est sépa. 

rée de la couche Grande-Veine qui la suit, par un banc de t e r re 

de 2 à 3 m. de pu i s sance , et plus l'on se porte vers Quaregnon , 

plus on trouve que ce banc augmente d 'épaisseur; dans cette der­

nière local i té , les deux couches sont séparées par 10 à 12 m. de 

terre; dans ces circonstances, l a couche Fagneau doit être exploitée 

séparément; le coupage des voies a lieu , a l o r s , au m u r , dans le 

banc de terre qui sépare les deux couches ; au s s i , est-il facile à 

effectuer et ne paye-t-on aux coupeurs des voies que fr. 1,00 par 

mètre courant . 

Mais dans la par t ie du levant de la concession, Fagneau n'est 

séparée de la Grande-Veine que pa r O m , 70 à 0 m , 8 0 de t e r r e ; on 

exploite alors les deux couches en même temps . (Voir ci-après 

n.° 17 Grande-Veine) . 

Cette couche a une al lure assez régulière. 

Rendement : 10 pour cent de gai l le t tes , 15 à 17 pour cent de 

gailletteries et 73 à 75' pour cent de fines. 

1 7 . GRANDE-VEINE. 

— A — Composition en p l a t , au puits n." 7 du HAUT-FLÉNU : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,3a 

Terre noire 0 m ,0o 

Laie de charbon 0 r a,40 

Terre 0 m ,03 

Ouverture totale . . 0 m ,83 

Quelquefois, le lit de terre au m u r disparai t . 

On exploite presque toujours celte couche en même temps que 

Fagneau qui lui est supérieure ; les deux couches sont séparées 

par un banc de te r re , quelquefois très-noire et assez tendre , quel­

quefois très-dure, dont l 'épaisseur minimum est de 0 m , 5 0 ; lorsque 

la puissance de ce banc dépasse l m , 1 0 à l r a , 2 0 , on ne prend que 

la Grande-Veine. 

Quand on enlève les deux couches, il y a des ouvriers qui 

pratiquent le havage et placent les terres pendant la n u i t , et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 176 — 

d'autres ouvriers qui détachent le charbon et boisent les tailles 

pendant le jour . Les ouvriers de nuit p réparen t chacun 3 m* de 

couche en faisant un avancement de l M , 5 0 ; ceux de jour détachent 

chacun 1 1 , 5 m* de couche; il y a deux de ces dern iers ouvriers 

pour une taille de 1 4 m. de front. 

Le charbon fourni pa r ces couches est assez gailletteux et de 

bonne qual i té . 

— B — Au puits n.° 2 8 de la FOSSE DU BOIS , cette couche se 

présente en une laie de O M , 6 5 d 'épaisseur en charbon ; il n'y a 

pas de havrie . 

Le mur est bon. 

On exploite cette couche en même temps que Fagneau qui lui 

est supérieure et qui n'en est séparée que par un banc de terre de 

O R A , 5 0 ; le havage est pra t iqué entre les deux couches; pour déta­

cher la laie de Grande-Veine , on est souvent obligé d'employer 

la poudre . Le havage seul coûte fr. 0 , 7 0 par m* ; on paye fr. 0 , 2 5 

pa r m* pour faire les laies , c 'est-à-dire pour abat t re le charbon 

des deux couches. 

On ne fait pas de coupage de voies. 

Ces deux couches rendent environ 1 7 pour cent de gail let tes, 

2 2 pour cent de gailletteries et 6 1 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

— Au puits n.° 1 9 du même Charbonnage , les deux couches 

étant distantes de 9 M , 4 0 l 'une de l ' au t r e , la Grande-Veine est 

exploitée séparément . Elle est en une laie de charbon de O R A , 75 

de puissance ; c'est dans le comble du m i d i ; dans le comble du 

nord , la laie a 0 M , 7 0 ; au mur , il y a un havrie de 0 R A , 0 5 ; le toit 

et le mur sont t rès-solides. 

Les ouvriers à veine reçoivent pour havage et abat tage fr. 0 , 8 5 

p a r m*. 
Le coupage des voies coûte fr. 2 , 4 0 pour les voies t iernes, et 

fr. 2 , 6 0 pour les voies de niveau ( costresses ) ; on donne à ces 

voies , lors du coupage , im,76 de hau teur sur l M , 7 6 de l a rgeur ; 

lorsque, après que l'affaissement du terrain a eu lieu, l'on recoupe 
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les voies pour le passage des chevaux employés au t r a n s p o r t , on 

leur donne l m , 8 0 de h a u t e u r ; ce recoupage coûte fr. 3 ,00 pa r 

mètre cou ran t , et les coupeurs doivent en outre r amener les 

terres qu'ils détachent . 

Cette couche est la meil leure de ce cha rbonnage , et p a r m i les 

couches qui donnent du charbon F l é n u , c'est l 'une des plus 

avantageuses à exploiter . 

Au puits n .° 1 9 , elle fournit jusqu'à 27 pour cent de gaillettes 

et 18 pour cent de gailletteries ; il arr ive quelquefois qu'el le rend 

jusqu'à 55 et même 60 pour cent de mélange. Elle renferme un 

lit de refile qui entre pour une proport ion de 8 pour cent, et que 

l'on sépare du charbon par le t r iage. 

Le rendement par m ' e s t de 12 ,5 hectolitres de c h a r b o n , et 

par m ' en f e rme , il est de 17 hectoli tres. 

En géné ra l , le charbon que cette couche donne est plus dur au 

puits n.° 19 qu 'au puits n.° 2 8 . 

Charbon convenant parfai tement pour le chauffage des chau­

dières. 

— C— Composition en p l a t , au puits n.° 1 de TURLUPU, dans 

le comble du midi : 

Toit et m u r bons . 

Rendement : 40 à 4a pour cent de gaillettes et gai l le t ter ies , et 

îiB à 60 pour cent de fines. 

Charbon br i l lan t et de bonne qual i té . 

— D — Au charbonnage de CACHE-APRÈS, cette couche est 

composée d'une laie de charbon de 0 m , 6 0 d 'épaisseur; elle repose 

directement sur le m u r qui est t r ès -dur . 

Au levant des puits de cette concession, cette couche, ainsi 

que nous l'avons dit, p récédemment , n'est séparée de la couche 

Fagneau que pa r un banc de terre de O m ,70 a O r a ,80 d 'épa isseur ; 

Laie de charbon au toit 
Havrie 

U°,7o 

C"",10 

Ouverture totale 0»,83 
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on exploite alors les deux couches en même t e m p s ; on prat ique 

le havage au toit de la Grande-Veine dans le banc de t e r r e ; on 

paye pour ce t r ava i l , fr. 0,GO à 0 ,80 pa r m*; pour abat t re le 

c h a r b o n , opération exécutée pa r les faiseurs de laies qui doivent 

en outre pousser ( bouter) le charbon détaché jusqu 'à l 'endroit 

où se t rouvent les cha rgeu r s , on paie fr. 3 ,00 par m ! ; il n'y a 

pas , dans ce c a s , de coupage de voies. 

L'exploitation s imultanée des deux couches nécessite l'emploi 

d'une assez grande quant i té de bois pour le soutènement du toit. 

Rendement : la Grande-Veine fournit 13 à 18 pour cent de 

gai l le t tes , 23 à 24 pour cent de gailletteries et le reste en fines. 

— E — Composition au pui ts n .° 9 du GRAND-HOUNU : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m , A 7 

2 . m " laie de charbon . . . . 0 m ,23 
Havrie 0=,02 
Laie du mur 0 m ,17 

Ouverture totale . . 0 m ,89 

— Composition au couchant du puits n." 8 du même Char­

bonnage : 

Laie de charbon au toit . . . 0m,3-i 
2.°« laie de charbon . . . . 0*",19 
Havrie 0 m ,02 
Laie du mur 0°\09 

Ouverture totale . . 0m ,64 

Au levant du puits n.° 8 , la puissance totale varie de 0 m , 7 0 

à 0™,80. 

Généra lement , le toit est formé d'un banc de roche de 0 m , 6 0 

d 'épa isseur ; il est alors cons i s t an t ; mais l'on trouve quelquefois 

entre ce banc et la couche, un banc de schiste de l m d 'épaisseur 

recouvert d 'un lit de terre t r è s - t e n d r e ; la couche est alors t rès-

difficile à exploiter parce que ce banc se détache lors de l 'abattage 

et salit le charbon. 
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Le havage est p ra t iqué dans le lit de havr ie . 

Ouvriers à veine fr. 0 ,80 par m ' . 

Coupage de voies fr. 3,23 par mètre courant . 

Celte couche fournit environ 8,7 hectolitres de charbon pa r 

mètre carré de surface. 

— Composition au pui ts n.° 12 du môme Charbonnage : 

Laie de charbon 0 m ,34 

2.°" ! laie O ™ , ^ 
Havrie au mur 0 m ,03 

Ouverture totale . . 0m,01 

A l m , 5 0 ou 2 m au-dessus de cette couche , se t rouve la couche 

Fagneau; l ' intervalle ent re les deux couches est occupé pa r des 

schistes et des bancs de te r re qui forment un très-mauvais toit . 

Un ouvrier à veine peut détacher 5,50 m* de couche en une 

journée. 

Charbon de bonne quali té et t rès -propre . 

— F — Composition au pui ts n.° 4 D'HOUNU ET WASMES , étage 

343 mètres . 

Laie do charbon . . . . . . 0 m ,3o 
Laie 0ra,<i7 
Havrie au mur 0 m ,10 

Ouverture totale . . 0 m ,92 

Toit b o n , m u r mauvais . 

On paie aux ouvriers à veine fr. 1,00 à fr. 1,10 par m*. 

Rendement : 20 pour cent de gai l le t tes , 20 pour cent de gail­

letteries et 60 pour cent de fines; on a souvent obtenu un rende­

ment plus fort en gaillettes et gailletteries. 

Charbon de bonne quali té . 

— Au puits n.° 3 du même Charbonnage , les deux laies ont 

ensemble une épaisseur de 0 m , 6 2 ; au to i t , il y a un banc de 

terre de 0 m , 6 6 de pu issance , qui est peu consistant et que l'on 

ne peut Icnir que Irès-difficilement ; de plus cette couche se p ré -
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sente à ce puits avec une grande quant i té de fai l les , aussi y est-

elle à peu prés inexploi table. 

— G — Composition en pla t , au puits Vedette du BOISDEBOUSSU : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,35 
Havrie et. charbon sale . . . . 0 m ,10 
Laie du mur 0 m ,15 à 0™,20 

Ouverture totale . . 0 m ,60 à O ^ . G J 

C'est une des meil leures couches de ce Charbonnage . 

Toit et m u r solides. 

Allure régul ière . 

On l'a exploitée il y a plus ieurs années ; on payai t aux ouvriers 

à veine fr. 0,55 à 0 ,60 par m ' . 

Elle se trouve à peu de distance de la couche Fagneau qui est 

inexploitable à ce pui ts . 

— H — Composition au Charbonnage du RIEU DU COEUR, puits 

n .° 4 du Couchant du F l é n u : 

Laie du ioit . 0»,88 

Havrie au mur 0 m ,12 

Ouverture totale . . l^.OQ 

1 8 . JOUGUELLERESSE. 

— A — Composition en p l a t , au puits n.° 7 du HAIJT-FLÉNL-: 

Laie de charbon au toit . . . 0m ,30 
Mauvais charbon 0™,10 
Laie de charbon 0m,<10 

Ouverture totale . . 0™,80 

Toit m a u v a i s , m u r assez bon. 
Le havage est p ra t iqué dans le lit de mauvais charbon qui donne 

de la houille très-mélangée de t e r re . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m ' ; un ouvrier peut détacher , en 

une journée , 3,40 m 5 de couche en faisant un avancement de lm, 70. 
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Le charbon fourni par cette couche a un aspect un peu te rne , 
une couleur g r i sâ t r e , tandis que le charbon des autres couches 
exploitées à ce cha rbonnage , est d'un aspect b r i l l a n t ; il est 
cependant de bonne qual i té . 

Rendement : 12 pour cent de gail let tes, 20 pour cent de gail­
letteries et 6 8 pour cent de fines, assez p ropres . 

— B — Composition au puits n.° 1 9 de la F O S S E D U B O I S : 

T e r r e a u t o i t 0",02 
L a y e t t e d e c h a r b o n 0 n , , 0 8 
S i l l o n d e t e r r e O ^ o i 
L a y e t t e 0 > » , 1 0 
T e r r e 0 r a , 0 3 
L a y e t t e Qa,iS 
H a v r i e 0 ° > , 2 0 
C a i l l o u o u t e r r e s g r i s e s . . . 0 m , 3 0 
L a i e d e c h a r b o n ( l a i e d u m u r ) . Om,iS 
H a v r i e a u m u r 0 ™ , 0 6 

O u v e r t u r e t o t a l e . . Lm,40 

Cette composition est prise à 1200 m. à l 'ouest du p u i t s , étage 
de 184 mèt res . 

Le caillou atteint quelquefois une puissance de 0 m , 4 5 , et la laie 
du m u r uue épaisseur de 0 m , 3 0 . 

Toit pas sab le , m u r ordinai rement assez bon . 
La laie du m u r donne du charbon de bonne qua l i t é , tandis 

que les trois layettes supérieures fournissent du charbon peu 
gailletteux et sale ; aussi n'exploite-l-on ordinai rement que la 
laie du m u r . 

Ouvriers à veine : fr. 0,90 par mètre ca r ré . 
Coupage des voies : voies tiernes fr. 1 ,80 , voies costresses 

fr. 2 ,00 le mèt re courant . 

La laie du mur peut fournir jusqu 'à cinquante pour cent de 
mélange (gail let tes et ga i l le t te r ies ) ; en généra l , on en obtient 
de 35 à 40 pour cent. 
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Lorsqu'on exploite cette couche sur toute sa puissance, on pra­

t ique le havage au-dessus du caillou, on détache les trois layettes, 

on enlève ensuite le cai l lou, puis l'on prend la laie de 0 m , 4 o ; 

mais on préfère n'exploiter que la laie du m u r parce que les 

layettes donnen t , ainsi que nous venons de le d i r e , du charbon 

de mauvaise quali té que l'on ne peut mélanger avec celui de la 

laie du mur . 

Cette couche se trouve distante de la Grande-Vei?ie de 1 2 m , 5 0 

à 14 mètres . 

— Au puits n.° 28 du même Cha rbonnage , cette couche qui 

n'est éloignée de la Grande-Veine que de 7 m è t r e s , se compose 

comme suit : 

Toit bon , m u r t rès-sol ide. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,70 p a r m 5 . 

Coupage des v o i e s : voies t iernes fr. 2 , 5 0 , voies costresses 

fr. 2 ,50 le mètre courant . 

Cette couche rend en moyenne à ce puits 30 pour cent de 

mélange et 70 pour cent de fines. 

Le charbon n'est pas aussi beau ni aussi dur qu 'au puits n.° 19 ; 

il est cependant considéré comme étant très-bon pour le chauffage 

des chaudières ; il est aussi employé pour les usages domest iques. 

— C — Composition en p l a t , au puits n.° 1 de T U H L U P U : 

Layette . . . . . . 
Layette 
Sillon de terre, havrie . 
Laie de charbon . . . 

0 » , 1 0 

O- . IO 

0 m , 1 0 

0 - , 3 3 

O u v e r t u r e t o t a l e 0=63 

Layon de charbon au toit . 
Terre 
Laie de charbon 
Lits de schiste alternant avec du 

0™,0R 

C"",01 

0">,3Q à O ^ i B 

charbon . 
Laie du mur 

0™,06 

0 m , 3 ß à O - ^ O 

Ouverture totale 0 » . 8 1 à l m , 0 1 
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Toit mauvais, mur passable. 
Cette couche donne, à ce puits, du charbon tendre, moins 

bon que celui de la couche Grande-Veine. 
Rendement : 28 à 30 pour cent de mélange (gaillettes et gaillet­

teries), et 70 à 72 pour cent de fines ; en moyenne, 13 à 14 
hectolitres de charbon par m*. 

Placé en magasin, ce charbon de même que celui des autres 
couches de cette classe, éprouve après 2 ou 3 mois, une dépré­
ciation assez notable, provenant de ce que les gaillettes et les 
gailletteries se réduisent en partie en fines ; on estime que cette 
dépréciation est de ' / B à '/* de ' a quantité de gaillettes et gaillet­
teries. 

— D — Composition au puits n.° 1 9 de C A C H E - A P R . E S : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . 0 m , 2 5 

H a v r i e 0™,00 

L a i e d e c h a r b o n 0 n l , 3 2 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 6 3 

Toit et mur bons. 
Ouvriers à veine: fr. 0,60 par m*. 
Coupage des voies: fr. 1,80 le mètre courant. 
Cette couche est une des plus dures de ce Charbonnage; elle 

fournit 18 à 20 pour cent de gaillettes et 20 à 25 de gailletteries. 
Un hectolitre ras de gaillettes pèse 73 kilogr., un hectolitre 

ras de gailletteries 72 kilogr., et un hectolitre de fines 87 kilogr. ; 
ces chiffres sont à peu près constants pour toutes les couches 
exploitées à ce Charbonnage, et en général, pour le charbon Flénu. 

— E — Composition au G R A N D - H O U N U , puits n.° 9 : 

T e r r e 0 » , 0 1 

L a i e du to i t 0»,2J> à 0 m , 3 0 

S c h i s t e , m a u v a i s c h a r b o n , c a i l l o u 

et h a v r i e 0 » , i 0 à 0 m , 7 0 

L a i e d u m u r 0m,42à 0m,'à0 

L a y e t t e 0 m , 0 ( i 

H a v r i e 0 m , 0 2 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 1»>,16 à l m , j 9 
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On n'enlève pas la layette parce que le havrie qui se trouve 

au-dessous se détache facilement et salit beaucoup le charbon. 

La laie du mur est souvent t r è s - b a r r e u s e , c 'es t -à-di re , divisée 

pa r des lits de fer sulfuré . 

Le havage est pra t iqué entre les deux laies ; il est opéré pen­

dant la nuit ; il coûte fr. \ , 0 0 à i , 3 0 pa r m ' ; l 'abattage du char­

bon a lieu pendant le jour ; on paie 0 , 1 5 à 0 , 2 0 par m J . 

Coupage des vo ies : fr. 1 , 6 0 le mèt re c o u r a n t ; on emploie pour 

le boisage des voies et par mètre c o u r a n t , un étançon à fr. 0 , 3 2 , 

deux bois de parè le à fr. 0 , 1 8 soit fr. 0 , 3 6 , trois bêles à fr. 0 , 1 5 

soit fr. 0 , 4 5 , en tout fr. 1 , 1 3 ; il est r a r e qu'on doive avoir recours 

à la poudre pour faire le coupage des voies. 

R e n d e m e n t : en m o y e n n e , 7 , 4 hectoli tres de charbon pa r m*. 

— Au puits n.° 1 2 du même Charbonnage, le banc de schiste, 

e tc . , qui sépare les deux la ies , at teint une épaisseur plus grande 

qu 'au puits n.° 9 ; dans ce c a s , on n'enlève pas la laie du to i t , et 

le havage est pra t iqué dans la layette et le havr ie . 

Un ouvrier à veine peut détacher , à ce p u i t s , 4 m' de couche 

en une journée . 

—· Composition au pui t s n.° 8 du même Charbonnage : 

A L ' E S T . A L ' O D E S T . 

0 m ,20 

u-,09 

0»,38 0 = 3 6 

0»,35 0™,26 

0-,37 
U°\07 

Ouverture totale. . im,55 1»,3S 

— F — Composition au puits n.° 4 d ' H o u N U E T W A S M E S : 

L a i e d e c h a r b o n 0m,i0 ' 
H a v r i e au mur 0 m , 0 2 à 0 m , 0 4 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 4 2 à 0 m , - 4 4 
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Il y a dans la l a i e , à 0 m , 1 5 environ au-dessus du mur , une 
barre sulfureuse de 0 m , 0 1 a 0 m , 0 2 d 'épaisseur. 

Le lit de havrie est t rès -dur . 
Toit très-solide, mur qui se délite assez vite par l'action de l 'air . 
On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,90 à fr. 1,20 par m ' ; un 

ouvrier peut détacher , en une j o u r n é e , 2,GO m ' de couche en 
faisant un avancement de l m , 3 0 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,70 le mè t r e . 
Rendement : 20 pour cent de gail let tes, 20 pour cent de gail­

letteries et GO pour cent de fines. 
On trouve une grande quant i té d 'empreintes de végétaux au toit . 

— G — Composition au Charbonnage du Bois D E B O U S S U : 

Quelquefois , il n'y a pas de havr ie . 
Toit et m u r bons . 
Au couchant du puits Vedette ou n.° 7 de ce Charbonnage, et à 

la profondeur de 277 mèt res , on a rencontré cette couche compo­
sée d'une laie de 0m,b5 de puissance ; mais à 100 mètres au levant 
de ce puits , elle est inexploitable parce qu'elle n'a plus que O m , 2 5 
à 0 m , 5 0 d 'épaisseur, sans h a v r i e , et qu'el le est comprise entre 
deux bancs de quere l le . 

Lorsqu'on l'exploite au pui ts n.° 7, on paie aux ouvriers à veine 
fr. 1,00 pa r m* lorsqu'elle a moins de 0 m , 4 0 d ' ouve r tu r e , sans 
hav r i e , et fr. 0,G0 lorsqu'elle a 0 m , 4 b avec havrie ; la tâche jour ­
nalière d'un ouvrier consiste à déhouil ler un front de 2 m . de 
l a rge , sur i m. d 'avancement ; lorsque la puissance est d e O m , 4 5 
à 0 m , 4 8 en charbon avec havr ie , un ouvrier fait alors 2 m. d 'avan­
cement sur 2 m . de f ront ; lorsqu'il n 'y a pas de havrie , on doit 
se servir du mar teau à pointe pour pra t iquer le havage ; c'est 
pour ce motif que l'on paie fr. 1,00 p a r m s aux ouvriers à veine. 
Presque toujours l 'abattage du charbon doit être fait à la poudre . 

Le coupage des voies coûte de fr. 2,HO à fr. 5,00 le mèt re eou-

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . 

H a v r i e 

0 - , 4 5 à 0 ° \ 4 8 

0 » , 0 7 

O u v e r t u r e t o t a l e . 0 m , t i 2 à O ° , S 5 
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r a n t , suivant l 'épaisseur de la couche; o rd ina i r emen t , on donne 

aux voies l m , 5 0 de hau teur sur l m , 8 0 de l a r g e u r ; mais après 

quelques j o u r s , l'affaissement du ter ra in a eu lieu et la hauteur 

des galeries se trouve réduite a l m , 1 0 ou l m , l o . 

On consomme très-peu de bois pour l 'exploitation. 

Le charbon de cette couche est de bonne qua l i t é , t rès-propre 

et peu py r i t eux ;on obtient une assez forte proport ion degail let tes 

et de gai l lc t ter ies; le clivage est assez bien prononcé. 

En généra l , le charbon que l'on obtient à ce cha rbonnage , est 

un peu plus collant que celui fourni par les autres mines qui 

exploitent le charbon Flénu ; les couches sont beaucoup moins 

régulières et ne se présentent en belles plateures qu'à une assez 

grande profondeur sous le so l ; de p l u s , elles donnent lieu au 

dégagement du gaz hydrogène carboné. 

— H — Composition au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , puits 

n.°4 du Couchant du Flénu : 

Laie du toit 0 m ,45 
Terre 0 = 3 3 
Laie de charbon 0 m ,60 

Ouverture totale. . . . 1™,40 

— Au puits n.° 6 d u mémo Charbonnage (Couchant du Flénu), 

on l'a recoupée avec la composition suivante : 

Laie de charbon au toit. . . . 0 n l ,45 

Terre 0™,35 

Laie de charbon 0m,SS 

Ouverture totale. . . l m , 3 S 

19 . BONNET. 

— A — Composition au H A U T - F L É N U : 

l . p 0 laie de charbon au toit. . . 0 m ,25 
2.« laie de charbon 0»,25 
l.o-lit de havrie 0 m ,10 
3 . e laie de charbon (du mur) . • 0 m ,35 
2 . e lit de havrie 0-,04_ 

Ouverture totale. . • 0 m ,99 
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L a l . r e laie donne du charbon très-mélangé de terre et qui brû le 

en laissant une grande quant i té de cendres blanches et l égères ; 

lors de l ' aba t tage , ce charbon est mis à par t et placé dans les 

remblais ; quelquefois , on ne détache pas cette laie quand elle 

est assez dure , e t , a l o r s , on peut obtenir le charbon des aut res 

laies dans un état de propreté convenable. 

Le havagc est p ra t iqué dans le 1 . " lit de havr ie . On paie aux 

ouvriers à veine fr. 0 ,70 à fr. 0 ,80 pa r m* ; un ouvrier peut dé ta­

cher, en une j o u r n é e , 4 ,40 m s de couche en faisant un avance­

ment de 2 m , 2 0 . 

Ce charbon se présente en morceaux de forme rhomboédr ique 

bien dessinée ; on ob t ien t , en g é n é r a l , des deux laies infér ieures , 

15 pour cent de gaillettes, 25 pour cent de gailletteries et 60 pour 

cent de fines. 

C'est une des meilleures couches de ce charbonnage ; sous Jem-

mapes, elle est plus tendre et d 'une exploitation plus facile que 

sous Quaregnon. 

— B — Composition au puits S. t e -Barhe de T U R L U P U , dans le 

comble du Nord : 

Toit excel lent , mur bon . 

On paye aux ouvriers à veine fr. 0 ,80 à fr. 1,20 par m*; en 

une j o u r n é e , ils abat tent la veine chacun sur 2 mètres de lar­

geur et l m , 5 0 de p ro fondeur ; ils doivent souvent avoir recours 

à la poudre pour opérer l ' aba t tage ; ils ont à leurs frais l 'huile et 

la poudre qu'ils c o n s o m m e n t , et de p l u s , ils doivent pousser 

(bou te r ) le charbon près des chargeurs . 

Coupage des voies : fr. 5,00 le mètre courant . 

Rendemen t : jusqu 'à 50 pour cent de gaillettes et 22 pour cent 

de ga i l le t te r ies ; le reste en fines. 

— Au puits n.° 1 du même Charbonnage , et toujours dans le 

Laie de charbon . 

Havrie au mur . 

O M , H O 

0 M , 0 8 

O u v e r t u r e t o t a l e . 0 » , 5 8 
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comble du nord , la laie de charbon a t t e in tune puissance de 0 m , 6 a 
et même de 0 m , 7 o ; le banc de havrie a a l o r s , jusqu 'à 0 m , 2 0 et 
O m , 25 d 'épaisseur. En géné ra l , cette couche est plus puissante 
sous Jemmapes que sous Quaregnon . 

Cette c o u c h e , exploitée sous Q u a r e g n o n , donne du charbon 
d'un aspect assez t e r n e , et moins br i l lant que celui des couches 
Puceletle et Veine à Mouches; on di ra i t qu'il a été imprégné 
d ' e a u ; ses gaillettes se présentent sous forme rhomboédr ique très-
prononcée . Sous la commune de Jemmapes , elle fournit de la 
houil le moins dure et d 'un aspect plus br i l lant que sous la com­
m u n e de Quaregnon. On ne rencontre pas dans ce charbon de la 
chaux carbonatée en lamelles comme cela se présente très-souvent 
dans les couches de charbon F lénu , mais o n y t r o u v e assez souvent 
de la pyr i t e . 

—C—• Composition au puits n.° 19 de C A C H E - A P H È S : 

T e r r e a u to i t 0 m , 0 4 

Mojet ( m a u v a i s c h a r b o n ) . . . 0 r a , 2 0 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 0 

T e r r e 0 r a , 2 0 

L a i e du m u r 0 m , 2 5 

T e r r e 0 ° , 0 G 

O u v e r t u r e t o t a l e . . l m , 0 5 

La couche se présente avec cette composition jusqu 'à 300 mètres 
environ à l'est de ce pui t s . 

Le mojet est assez friable et se détache facilement pendant 
l 'abattage du charbon qu'il salit assez fortement ; on est obligé 
d 'opérer un triage au j o u r . 

Toit et m u r bons . 
Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,60 pa r m* . 
Coupage des voies: fr. 1,70 à fr. 1,80 le mètre couran t . 

Au fur et à mesure que l'on s'avance vers le levant en par tan t 
de ce p u i t s , on trouve que la puissance du banc de terre qui 
sépare les deux laies, augmente assez sens ib lement ; à lOOOmètres 
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au levant du p u i t s , elle est de l m , 4 5 et la couche se trouve 

alors composée comme s u i t : 

T e r r e au to i t 0 » 3 i 

H a v r i e 0 » , 0 0 3 

L a i e d u toit U » , 3 4 

H a v r i e 0 » , 0 3 

T e r r e l m , 4 5 

L a i e d u m u r 0 m , 2 5 

T e r r e 0»°,007 

O u v e r t u r e to ta le . . %m,i2 

Dans ce c a s , on n'exploite, que la laie du toit et l'on ahandonnc 

la laie du mur parce qu'elle a une trop faible épaisseur. 

Rendement : en moyenne 17 pour cent de gai l let tes , 18 pour 

cent de gailletleries et 65 pour cent de fines. C'est une des bonnes 

couches de ce Charbonnage. 

— D — Composition au puits S. ' -Emile de B O N N E T E T V E I N E A 

M O U C H E S : 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 5 1 

H a v r i e a u m u r 0 m , 0 7 

Ouverture totale . . O ^ S S 

A ce pu i t s , elle est exploitée dans le comble du midi . 

Toit et m u r bons. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,90 pa r m ! ; un ouvrier peut détacher 

2 m ' , 8 0 de couche en une journée . 

Coupage des voies : fr. 2 ,10 p a r mètre courant . 

R e n d e m e n t : jusqu 'à 58 pour cent de mélange (gail let tes et 

gail let leries) . Charbon t rès-beau et de bonne qual i té . 

— Dans la par t ie nord-ouest de la même concession, cette 

couche se présente sans h a v r i e ; elle est alors très-difficile à 

exploiter à cause de sa grande dureté ; généra lement , elle est plus 

tendre sous Jeinmapes que sous Quaregnon. 

— E — Au Charbonnage du G R A N D - H O R N U . , pui ts n . ° s 1, 8, 9 , 
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10 et 12, cette couche n'a été que très-peu exploitée parce qu'elle 

est trop d u r e ; elle a 0 m ,3o de puissance en charbon sans hav r i e , 

et adhère très-fortement au toit et au m u r ; l 'abattage est très-

difficile. 

— F — Au Charbonnage d'IIonNii E T W A S M E S , cette couche se 

présente en une laie de 0™,50 de puissance comprise entre roches 

très-dures ; aussi est-elle inexploitable à cause de la grande dureté 

de ces roches . 

20. VEINE A MOUCHES. 

— A — Composition en p l a t , au puits n.° 5 du H A U T - F L É N U : 

Terre au toit O ^ ^ o à 0,m40 

Laie de charbon 0 m ,15 

Terre 0™,0o 

Laie du mur 0 m ,26 à 0 r a,30 

Terre 0 m ,05 

Ouverture totale . . 0m,7S à Om,Qa 

Le banc de ter re qui se trouve au toit est très-friable et salit 

beaucoup le charbon si l'on n'a pas soin de le maintenir lors de 

l 'abattage ; lorsqu'il est très-peu consistant , on pra t ique le bavage 

dans le lit de te r re qui se trouve au m u r ; quand il est assez 

sol ide , pour se maintenir seu l , on have entre les deux laies. 

La laie du m u r renferme quelquefois un lit de fer sulfuré de 

0 m ,10 d'épaisseur, qui e m pêche que l'on puisse alors produire 

beaucoup de gail let tes. 

Toit mauvais ; m u r assez b o n ; clivage peu prononcé. 

Ouvriers à veine : fr. 0,S5 à 0,G0 pa r m 8 ; un ouvrier peut 

détacher 4 m ' à 4,40 m 5 de couche en faisant un avancement de 

2m a 2 m , 20 . 
Rendement : 6 pour cent de gaillettes, 20 pour cent de gaillet­

teries et 74 pour cent de fines ; hab i tue l lement , on ne fait que des 

forges gailletteuses ( trai t tout venant ) . 

Cette couche est une des moins avantageuses de ce Charbon­

n a g e , parce qu'on ne peut obtenir le charbon dans un état de 

propreté convenable qu'en appor tan t beaucoup de soins dans le 
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travail d ' aba t tage ; ce charbon est cependant de bonne qua l i t é ; 

il est plus collant que celui des autres couches exploitées à cette 

mine ; aussi convient-il mieux que ces derniers pour le chauffage 

des chaudiè res ; il n 'est cependant pas encore assez collant pour 

être employé avantageusement dans les usines à gaz. 

— B — Composition au puits S . t e - B a r b e du Charbonnage de 

To ia rpu : 

Cette couche se t r o u v e , à ce p u i t s , à 33 m. sous Bonnet, et 

elle n'est séparée de la couche Pucelette qui se trouve au-dessous 

que par 0 m , 4 0 à l m , a O de t e r r e ; tant que la puissance de ce banc 

de terre ne dépasse pas O ^ ^ O , on exploite les deux couches en 

même temps . 

Le charbon de Veine à-Mouches est de bonne quali té et se p r é ­

sente en morceaux qui ont la l'orme de coins , tandis que les gail-

le t tesde la I 'ucelette présentent la forme de lozanges. 

Lorsqu'on prend ces deux couches en même t e m p s , on obtient 

24 pour cent de gai l lc t tes , 2G pour cent de gailletteries et 50 pour 

cent de fines ; exploitée s e u l e , Vcine-à-Moucbes fournit 26 pour 

cent de gai l le t tes , 28 à 50 pour cent de gailletleries et 44 à 46 

de fines. Peu exploitée à ce pui ts . 

— C — Composition au Charbonnage de B O N N E T E T V E I N E A 

M O U C H E S : 

Laie de charbon 
Havrie au mur 

0 m ,6U àO m , 65 
0'°,10 

Ouverture totale. 0™,70 àO m , 75 

VEINE A MOUCHES. 
Laie de charbon 
Havrie . . . 

0™,60 
0°,03 
0m,4-2 
0">;02 
0°,75 
0"\20 

Banc de schiste 
Havrie . . 

I ' U C E L E T T E . Laie de charbon 

Lit de terre . . 

Ouverture des deux couches . . 2™,02 
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Au to i t , il y a un roc tendre de 0 m , 8 0 de puissance. 

Ord ina i r emen t , les deux couches sont exploitées s imul tané­

m e n t ; comme le banc de schiste se trouve entre deux lits de 

h a v r i e , on l'enlève assez facilement, puis l 'on détache les deux 

laies de charbon ; l 'enlèvement du banc de schiste coûte fr. 0,73 

p a r m* et l'on paie fr. 0 ,43 pa r m* pour détacher les deux laies. 

Rendement : on obtient j u s q u ' à 60 pour cent de mé lange , 

(gail let tes et gail let teries) et 40 pour cent de fines; l a dure té de 

ces couches est plus grande sous la commune de Quaregnon que 

sous J e m m a p e s . 

Le charbon fourni par Veine à Mouches e s t d'excellente qual i té ; 

celui de Pucelet te e s t t rès-gai l le t teux, de b e l l e a p p a r e n c e , mais 

il b rû le en d o n n a n t u n e a s s e z grande quant i té de cendres blanches 

et légères , ( i l b rû le b l a n c ) . Le mélange de ces deux charbons 

donne un produi t qui se débite bien dans le c o m m e r c e , tandis 

q u e le charbon de Pucelet te seul se vendrai t assez difficilement. 

— D — Composition au G R A N D - I I O K . N ' U pui ts n . ° s 9 et 1 2 : 

/ C a i l l o u au toit , o u c o u c h e d e c h a r -

V bon tendre et sale 0^,13 
) l. r e laie de charbon 0°\23 

INE A M O U C H E S ( „ . ^ 

/ 2 . e la ie de charbon, tres-barreuse . 0™,20 

\ 3." Laie 0™,t3 

Caillou 0™,33 àO«',60 
[ Laie de charbon 0™,10 

P U C E L E T T E ] Havrie 0°>,10 
( Laie de charbon 0°>,o3 

Ouverture des deux couches . , 1™,89 à 2 m , H 

Géné ra l emen t , on exploite ces deux couches s imul tanément . 

Le caillou du toil se détache faci lement; il est su rmonté d'un 

banc de bon roc de 4 m. de puissance , au-dessus duquel se trouve 

une couche de te r re renfermant de l 'eau. 

Lorsque l'on exploite les deux couches s i m u l t a n é m e n t , on pra­

t ique le havage sous le caillou qui les sépare ; on détache ce caillou 
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et l'on enlève ensuite le charbon. Le havage est fait pendant la 

n u i t ; un ouvrier peut p répa re r 4 m" de couche; l 'abattage du 

charbon est opéré pendant le j o u r ; un faiseur de laies peut dé­

tacher 13 à 17 m* de couche en une journée . 

On obtient environ 13 hectolitres de charbon pa r m 8 de surface. 

Comme l 'ouverture de ces deux couches réunies est assez 

g r a n d e , il n'est pas nécessaire de couper les voies ; on se borne 

à boiser les ga le r ies , et l'on paye , de ce chef, pour main-d 'œuvre, 

fr. 0 ,70 par mètre courant . 

Plus l'on se porte vers le levant de cette concession, plus on 

trouve que le caillou qui sépare ces deux couches devient pu i s san t ; 

au F l é n u , il a une épaisseur telle que les deux couches doivent 

être exploitées s é p a r é m e n t ; au Charbonnage de T u r l u p u , sa 

puissance est de 8 à 9 mèt res . 

— Composition au puits n.° 8 du même Charbonnage : 

C h a r b o n t e n d r e . . . . . . 0 M , 0 2 

1." l a i e . . . . · . . . 0 °> ,22 

2 . ™ » l a i e 0 R A , 3 7 

3.«"= la ie 0->,08 

C a i l l o u 0"" ,33 

L a y e t t e 0™,11 

Havrie, beziers 0 m , H 

L a i e o u P U C E L E T T E 0 M , 5 3 

O u v e r t u r e t o t a l e . . l M , 8 0 

On pra t ique le havage sous le cai l lou, pendant la nu i t , et l'on 

détache les laies pendant le j ou r . 

On paie aux haveurs fr. 0 ,43 par m ' , et aux faiseurs de laies 

fr. 0 ,22 pa r m*. 

— E — Composition en p l a t , au puits Vedette du Charbonnage 

D U Bois D E Boussu , étage de 297 mèt res . 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . 0 m , 4 2 

H a v r i e 0 » , 0 4 

L a y o n a u m u r 0™,08 

O u v e r t u r e to ta le . . . Om,ai 

1 4 
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Mur et toit bons ; ce dern ier renferme des empreintes de végé­

taux dont une grande par t ie appar t ient à l'espèce sigil laria. 

Le havage est p ra t iqué dans le lit de h a v r i e ; on enlève ensuite 

le layon , puis l'on fait tomber la laie au moyen de leviers ; très-

souvent, on doi tavoir recours à la poudre pour opérer cet abat tage. 

Ouvriers à veine : fr. 0,!>0 à 0 ,60 par m*; un ouvrier fai t , en 

une j o u r n é e , l m , 8 0 à 2 m , 3 0 d 'avancement sur 2 m. de front. 

Cette couche donne du charbon de bonne qua l i t é ; la laie se 

trouve quelquefois partagée en deux par un lit de terre de O m ,01 

à O m , 03 d 'épa isseur , et on obtient alors du charbon peu gaillet-

t e u x ; quand ce lit de terre ne se présente p a s , on considère cette 

couche comme étant l 'une des bonnes de ce charbonnage ; son 

charbon convient pour la fabrication du gaz éc la i ran t , pour le 

chauffage des chaudières à vapeur et pour les foyers domestiques. 

— Au puits la Sentinelle du même Charbonnage , cette couche 

est généralement inexploitable parce qu'elle a une puissance beau­

coup moindrequ ' au puits Vedette e tpa rcequ ' e l l e contient plusieurs 

lits de schiste qui rendent le charbon très-sale. 

— F — Composition au pui ts n.° 4 d'Honxu E T W A S M E S : 

Les trois laies formant la couche Veine à Mouches , sont sépa­

rées les unes des autres par de très-petits lits de terre . 

C'est dans le banc de te r re que l'on pra t ique le havage. 

La couche Pucclette contient presque toujours un banc de 

schiste de O m ,0o à O m ,07 d 'épaisseur. 

Les deux couches sont exploitées s imul tanément . 

Toit et m u r bons. 

Ouvriers à veine : fr. 1,00 pa r m*; un ouvrier d é t a c h e , en une 

j o u r n é e , 2 m ,2H de couche ; l 'avancement est de 1 mèt re . 

Il n'y a pas de coupage de voies. 

Charbon en 3 laies ( V . E A M O U C H E S ) . 

Banc de terre 

Couche P D C E L E T T E 

0 m ,90 

0»,75 

Tota l 2», 25 
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Rendement : 20 pour cent de gai l le t tes , 20 pour cent de gail-

lettcries et 60 pour cent de fines. 

— Au puits n.° 5 du même charbonnage , le banc de terre se 

présente avec une puissance plus g r a n d e ; on y a exploité la Veine 

à Mouches seule pendant quelque temps , mais on a du abandonner 

parce qu'elle se présenta i t avec une grande quant i té de refiles (lits 

de schiste dur et pyr i teux) . 

— G — Au puits S . t e Barbe de T U R L U P U , on a recoupé cette couche 

à 33 m. en-dessous de la couche Bonnet; elle s'est présentée en 

une laie de charbon de 0 m , 6 0 à O m , 6H, accompagnée d'un lit de 

havrie de 0 m , 1 0 a u m u r ; le charbon paraissai t être t rès-beau et 

était t rès-bri l lant ; on n'a que peu exploité cette couche à ce pu i t s . 

— H — Cette couche recoupée au charbonnage du R I E U - D U -

C O E U R , puits n.° 4 du Couchant du F l é n u , a présenté la compo­

sition suivante : 

Y E I N E A M O U C H E S . l.aie de charbon . . 0» 7 0 
Havrie 0 m ,24 
Mojet 0» 36 

P U C E L E T T E . Laie de charbon . . û™,40 

Les deux couches ensemble. . . l ^ O 

2 1 . PUCELETTE. 

— A — Composition au puits n.° 1 9 du Charbonnage des V I N G T -

A C T I O N S . 

Terre au toit 0 m ,10àC" n ,12 
Laio de charbon 0">,38 

Ouverture totale . . 0»,48 à u m ,50 

Au to i t , il y a un banc de voie de 0 m , 6 0 d'épaisseur qui est 

assez sol ide; mur t rès-bon. 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,77 par m* dans les tailles 

des voies inc l inées , et fr. 0 ,82 par m* dans les tailles aux extré­

mités des coslresses (coupures); la tache d'un ouvrier , pa r j ou r de 

t ravai l , est de l m , 8 0 d'avancement sur 2 m. de front. 
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Coupage des voies : — Voies t iernes : fr. 2 ,80 par mètre cou­

ran t ; on donne à ces voies l m , 1 0 de hau teur et l m , 5 0 de l a rgeu r ; 

— plans inclinés et costresses : fr. 3 ,20 par mètre couran t ; ces 

galeries ont l m , 5 0 de hau teur su r l m , 5 0 de largeur . On consomme 

2 ki logr. de poudre pour couper 10 mètres de costresse ou de plan 

inc l iné , et 1 ki l . pour 10 mètres de voie t i e rne . 

Cette couche est distante , à ce puits , de 5 m , 0 0 à 5 m , 5 0 de la 

Veine à Mouches, tandis qu'au puits S.'-Emile de Bonnet et 
Veine à Mouches, elle se trouve à 0 m , 5 5 ou 0 m , 6 0 seulement de la 

Veine à Mouches; dans ce dern ier c a s , les deux couches sont 

exploitées s imul tanément . 

Au charbonnage des Vingt-Actions, le charbon de la couche 

Pucelet te est tantôt t r è s - d u r , tantôt assez t e n d r e ; on obtient en 

moyenne 10 à 12 pour cent de gaillettes et 20 p o u r cent de gail-

lel ter ies . 

— B — Composition au pui ts S . t e -Barbe du Charbonnage de 
T U R L U P U . 

Mur t rès-bon. 

Cette couche n'est séparée de Veine h Mouches qui est au-dessus, 

que pa r 0 m , 4 0 à l m , 5 0 de te r re (voir n.° 20 , V E I N E A M O U C H E S ci-

dessus — B — ) . 

Quand on exploite Pucelet te seule , on obtient 20 pour cent de 

ga i l le t tes , 24 pour cent de gailletteries et 56 pour cent de fines. 

Charbon d'assez mauvaise quali té , b rû lan t b l a n c ; les morceaux 

ont la forme de lozanges. 

— Au puits n.° 1 du môme charbonnage , sous Jemmapes , cette 

couche se présente comme suit : 

Laie de charbon 
Havrie . . . 

0 r a ,80 
0™,04r à U m ,05 

Ouverture totale. 0°\84 à 0°\8o 

Layon au toit . 
Laie de charbon 
Havrie . . . 

0 m ,09 
0">,39 
0°',12 

O u v e r t u r e to ta le 0 " > , e o 
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On trouve que la puissance de cette couche augmente à mesure 

que l'on se por te vers Quaregnon où elle at teint une épaisseur de 

O m ,80 en charbon . 

— C — Au Charbonnage de B O N N E T E T V E I N E A M O U C H E S , cette 

couche est exploitée en même temps que la Veine à Mouches , 

comme il est dit plus haut (voir n.° 20 V E I N E A M O U C H E S — C — ) . 

— D — Composition au G R A N D - H O R N U : 

Cette dern ière laie donne du charbon de bonne quali té et t rès-

p u r . 

On exploite généralement cette couche en même temps que la 

Veine à Mouches comme il a été dit précédemment . (Voir n ° 2 0 , 

V E I N E A M O U C H E S — D — ) . 

— E — Au Charbonnage d ' H o R N U E T W A S M E S , puits n.° 4 , cette 

couche présente une puissance de 0 r a , 7 5 (voir le n.° 2 0 , V E I N E A 

M O U C H E S — F — ) . 

— F — Au Charbonnage du R I E U D U C O E U R , puits n . ° 4 du Cou­
chant du Flénu, cette couche se présente en une laie de 0 m , 4 0 
comme il est dit précédemment . (Voir n.° 20 , V E I N E A M O U C H E S 

22 . PET1TE-COSSETTE. 

— A — Composition au puits n.° 10 ou S . ' -Léon de la C O S S E T T E , 

étage de 174 mètres : 

P E T I T E - C O S S E T T E : Laie de charbon . . . 0™,40 à 0 ° v * 5 
Banc de terre . . . . 0™,50à3 , , ' ,00 

Laie de charbon 
Havrie 

Laie ou P C C E L E T T E proprement dite 

0 m , l O 

Ouverture totale. 0™ 73 

0°,15 
0m ,05 
O-.oO 
U m ,03 

Total pour les deux 
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Quand le banc de te r re à moins de O m , 60 à O m , 7 0 , on exploite 
les deux couches s imul tanément ; pour cela, on enlève d'abord 
le banc de t e r r e , on détache ensuite la couche supé r i eu re , et 
enfin la Grande-Cosselte. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,85 par m ' ; un ouvrier peut aba t t re , en 
une j o u r n é e , 3 m* de couche. 

Il n 'y a pas de coupage de voies. 
Lorsque le banc de terre a plus de 0 m 7 0 , on exploite les couches 

séparément . 
La Petite-Cossette donne du charbon d'excellente qual i té , beau­

coup de gaillettes et de gai l le t ter ies , quelquefois 73 pour cent de 
mé lange ; ce charbon est t r è s -du r , l éger , t r è s - p r o p r e , et se pré­
sente en morceaux de forme rhomboïdale et dont les faces 
sont unies . 

L'hectolitre comble pèse 80 lu i . 
Pour aba t t re cette couche , l'on est presque toujours obligé 

d'employer la p o u d r e ; le charbon est quelquefois si d u r , que 
toute la portion havée dans une taille se détache du toit et tombe 
sans se diviser en morceaux ; il est déjà arr ivé qu 'une tranche de 
l a mètres de largeur sur 2 m . de profondeur , s'est affaissée toute 
d'une pièce, et qu'il a fallu se servir de la poudre pour la diviser 
en morceaux de dimensions convenables pour être t ransportés 
facilement dans les chariots qui circulent sur les voies. 

La Grande-Cossette fournit du charbon moins pur que la Peti te-
Cossette; elle est partagée en deux part ies égales par un lit de 
fer sulfureux ( b a r r e ) de O m ,01 à O m , 03 d 'épaisseur , qui forme ce 
que l'on nomme des refp.es, et que l'on doit détacher au mar teau 
parce qu'il adhère fortement au charbon. Pour abat t re cette 
couche , il faut souvent avoir recours à la poudre . La houille de 
la Grande-Cossette se présente en morceaux de forme rhomboé-
dr ique et à faces s t r iées . 

Rendement moyen des deux couches : (50 pour cent de gaillettes 
et gailletteries ( m é l a n g e ) , et 40 pour cent de fines. 

Ces couches sont traversées pa r des failles en assez grand 
nombre . 
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Lorsque le banc de terre at teint une puissance de 2m ,QO à 2 m , 5 0 

comme cela se présente à 500 m. au couchant du puits n.° 1 0 , 

voici de quelle manière on exploite les deux couches : on laisse 

intact le banc de terre et l'on s 'arrange de manière que le front 

de taille dans la Grande-Cossette soit toujours de 2 mètres en 

avant de celui dans la Pet i te-Cosset te; c'est l 'avancement d 'une 

journée de t r ava i l ; il convient de ne pas laisser une distance de 

plus de 2 mètres entre les fronts de taille des deux couches, parce 

que si cette distance est portée à 4 mètres ( 2 journées d'avance­

ment) ou davantage, le tassement qui s'opère à la suite de l'exploi­

tation rend le travail difficile et dangereux dans la Petite-Cossette; 

avec un avancement de 2 m è t r e s , le mouvement du ter ra in se 

fait beaucoup moins sentir dans les tailles de la Petile-Cossette, et , 

a l o r s , loin d'être nu is ib le , il facilite l 'abattage du charbon dans 

cette dernière couche. On ne fait les voies que dans la couche 

infér ieure; le charbon de la couche supér ieure est amené dans 

ces voies par des cheminées verticales que l'on p r a t i q u e , de d i s ­

tance en d i s t ance , dans le banc de t e r re . 

—• Au puits n.° 4 du môme Charbonnage , comble du m i d i , 

ces couches se présentent comme suit : 

P E T I T E - C O S S E T T E : Charbon 0"",40 

Toit et mur bons . 

Il arr ive quelquefois que l'on n'exploite pas à ce puits la 

Grande-Cossette parce qu'el le donne du charbon mal p r o p r e ; on 

n'enlève alors que la Petite-Cossette qui fournit encore des fines 

assez sales que l'on passe à la grille pour en re t i rer du gaillettin 

que l'on débite avec avantage parce qu'il est de bonne qual i té . 

Les gaillettes et les gailletleries sont belles et assez abondantes . 

G R A N D E - C O S S E T T E 

Caillou ou schiste 

Layette . . . 

Banc de schiste . 

Charbon . . . 
. 0m ,3ï>à C"»,40 

0»,35 

0°>,06 

Ouverture totale. t™,36à 
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Lorsqu'on n'exploite que la Peti te-Cosset te , on paie aux ou­

vriers à veine fr. 0 ,75 pa r m 1 . 

— Dans le comble du n o r d , et au même puits n.° 4 , à l'étage 

de 234 mètres , les deux couches se prése 

P E T I T E - C O S S E T T E : Laie de charbon 
Caillou . . . 
1.*· layette . 
Havrie . . . 
Banc de schiste 
Jayet assez dur 
2 . " layette. . 
Banc d'argile 

G R A N B - E - C O S S E T T E : Charbon . . 

î tent comme suit : 

0 " \ 3 0 

0 - , 0 8 

0 » , 0 Ü 

0 ° , 0 9 

0 ° , 1 8 

C"» ,08 

0 » , 0 8 

0 » , 1 0 

0 ° , 3 1 

Total l - , 27 

On exploite les deux couches s imul tanément . 

On pra t ique le havage sous le banc de schiste dans le jayet et 

la 2 . e l aye t t e , parce que l 'argile qui se trouve au-dessus d e l à 

Grande-Cossette est grasse et pour ainsi dire p las t ique ; mais 

cette opération est quelquefois dangereuse pour les ouvriers parce 

que le banc de schiste qui est assez d u r , se détache en morceaux 

lorsqu' i l est mis à découvert su r une certaine é t e n d u e , et tombe 

su r les mains des t ravai l leurs ; on cite beaucoup de cas ou les 

haveurs ont eu le pouce de la main empor té de cette m a n i è r e ; 

aussi , les ouvriers de la localité ont-ils donné à ce banc de schiste 

le nom de coupeur de pouces. 

— B — Composition au pui ts n.° 6 du G R A N D - I Ï O R N U : 

Banc de terre au toit . . . . O^fiô 
l . r B laie de charbon 0m,4S 
Caillou 0 M , 1 2 
2 . E laie de charbon 0 M , 0 9 

Caillou 0 m , 13 
Havrie 0 » , 0 3 

Ouverture totale . . C ™ , 8 8 
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Quelquefois il n'y a qu 'un seul caillou. La 2 . e laie est parfois 

sulfureuse et n'est pas souvent exploitée à ce puits . 

Mur l ion, toit excel lent ; il est r a re que l'on boise dans les 

tailles et môme dans les voies. 

On pra t ique le havage au pied de la 1 l a i e ; on détache alors 

le charbon au moyen du havriau (outi l qui a servi à faire le 

h a v a g e ) ; souvent l'on doit avoir recours à la poudre . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,80 par m ' . Pour abat t re le charbon 

à la coupure (extrémité de la cos t resse ) , on doit employer la 

poudre ; on fait une mine de 0 m , 6 0 à 0 m , 7 0 de profondeur que 

l'on place à 0 r a , 3 0 ou 0 m , 3 o de l 'extrémité de la taille. 

Le coupagedes voies coûte fr. 1,30 le mètre cou ran t ; il est fait 

dans un banc de schiste 4rès-dur qui se trouve au toit. 

Cette couche donne environ 6,4 hectolitres de charbon p a r 

mètre ca r r é . 

— Au puits n.° 12 du même Charbonnage , cette couche se 

présente comme s u i t : 

Terreau toit 0°\06 

Laie 0»,43 à 0«,S0 
Caillou 0°\12 
Havrie 0 m , u3à 0",04 

Ouverture totale. . . 0 m ,C6 à 0m,T2 

Toit et mur bons . 

On pra t ique le havage dans le havrie au m u r et l'on en l ève , 

dans cette opérat ion, une grande par t ie du cail lou. 

Un ouvrier à veine peut détacher D à 3,b'0 m ' de couche en une 

journée . 

— Composition au puits n.° 8 du même Charbonnage : 

Faux banc au toit 0m,0i 
Layette 0 m ,03 
Laie 0m,'6H 
Caillou 0 m ,08 
Layette 0-.08 
Havrio 0™,03 

Ouverture totale . . O " " ^ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 202 — 

Toit excellent. 

— Composition au puits n.° H du même Charbonnage : 

Faux-banc au toit 0m ,06 
Laie 0»,44 
Caillou 0 m ,17 
Layette 0"\07 
Havrie 0-»,08 

Ouverture totale . . 0 m ,82 

— Dans certaines part ies de la concession du G R A N D - H O R N U , 

la Petite-Cossette est traversée par un si g rand nombre de failles 

que l'on a du renoncer à l 'exploiter. 

— C — Composition au pui ts n.° 2 1 de B F . L L E E T B O N N E , plat 

de nord de 1 2 à 15° d' inclinaison, à la profondeur de 2 7 2 m è t r e s : 

Î
Laie de charbon 0»,40 

Caillou très-dur 0"M0 à 0 m ,30 
Layette 0 m ,10 
Banc de terre 0 m ,60 à 0»,76 

Î
[ Layette . . . 0 m ,12 à O'n.lS 

Laie du toit < Caillou noir . . 0 m ,03 
[ Layette . . . 0 m ,12 a.0°>,Itj 

Laie du mur O ^ O 

Ouverture totale des deux couches . . l m , 6 7 à 2 m ,09 

Toit excellent. 

Au puits n.° 2 1 , on exploite ces deux couches s imul tanément ; 

on p a i e , dans ce c a s , fr. 1,00 par m* aux ouvriers à veine. 

Le charbon de la Petite-Cossette est de bonne qual i té . 

La laie du toit de la Grande-Cossette fournit du charbon de 

bonne qua l i t é , m a i s , à cause du caillou qui la divise en deux 

par t ies et que l'on doit enlever avec so in , on ne peut obtenir que 

très-peu de gai l le t tes ; le charbon étant cependant assez d u r , on 

re t i re une grande proport ion de gailletteries . 

La laie du m u r de là Grande-Cossette donne du mauvais charbon 

qu i brûle blanc et ne peut ê t re livré au commerce . 
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— Au puits n.° 24 du même cha rbonnage , la Petite-Cossette 
s'est présentée, à la profondeur de 2G4 mètres , en plat de nord de 
14 à 15° d'inclinaison et avec la même composition qu'au puits 
n.° 21 ; mais elle se trouve distante de 2 m , 5 0 de la Grande Cos-
sette et on l'exploite s e u l e , parce que cette dernière se présente 
avec beaucoup de fail les; dans ce c a s , on paie aux ouvriers à 
veine fr. 0 ,53 par m ' . 

— ( N O T A ) . En géné ra l , sous le terr i toire dit B A S - F L Ê N U , ces 
deux couches ( P . t e et G . d e Cossette) sont assez r app rochées , se 
font bien et sont exploitées en même t e m p s ; sous le terr i toire dit 
le H A U T - F L É N U , l 'épaisseur des terres entre les deux couches aug­
mente , la Grande-Cossette n'est pas exploitable et l'on n'enlève 
que la Petite-Cossette. 

2 3 . GRANDE - COSSETTE. 

•—A— Au Charbonnage de là C O S S E T T E , pu i t sn . ° 10ou S.'-Léon, 
la couche Grande-Cossette n'est séparée de la Petite-Cossette que 
par un banc de te r re de 0 m , 5 0 à 3 m , 5 0 d 'épaisseur , et ces deux 
couchessontexploi téessimultanément(voirci-dessus n.° 2 2 , P E T I T E 
C O S S E T T E — A — ) . 

— B — Composition au G R . A N D - H O R . N U , puits n.° 9 : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . . 0 m , 0 8 

2.« l a i e O m , 1 0 

H a v r i e 0 m , 0 7 

3.« l a i e 0 m , 1 5 

T e r r e s o u g a i l l e t 0 m , 0 3 

4 . e l a i e Om,lS 

L a i e t e r r e u s e 0 m , 1 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 7 3 

Celte couche est séparée de la Petite-Cossette pa r un banc de 
schiste d e O m , 3 0 à 2 m , 7 0 de puissance; mais comme elle ne donne 
à ce puits que du charbon de mauvaise qual i té , on nel 'a que très-
peu exploitée. 
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—C—• Au puits n.° 21 du Charbonnage de B E L L E E T B O N N E , 

te l le couche est exploitée en moine temps que la Pelite-Cosselte ; 

(Voi r ci-dessus n.° 2 2 , P E T I T E - C O S S E T T E — C — ) . 

— D — Composition aux puits Vedette et Sentinelle du Char­

bonnage du Bois D E Boussu : 

Schiste bitumineux au toit. . . 0 m ,02 

Laie de charbon 0m^4 
Laie de charbon u m ,13 
Havrie 0»,09 
Layon au mur 0 m , i 3 

Ouyerture totale. . . Om,Sl 

Toit et m u r bons ; le toit contient beaucoup d 'empreintes de 

fougères , tandis que le m u r renferme beaucoup d 'empreintes de 

sigillaires. 

Ouvriers à ve ine : fr 0 ,45 à 0 ,50 pa r m'. 
Coupage des voies : fr. 1,80 le mèt re courant . 

Cette couche donne peu de gail let tes, mais elle fournit beau­

coup de-petites forges gai l let teuses; c'est cependant une des bonnes 

couches de ce Charbonnage ; son exploitation en plat est assez 

facile et exige peu de boisage. 

24 . PETITE-BÊCHÉE 

— A — Composition au Charbonnage des V I N G T - A C T I O N S : 

. f Laie do charbon 0m,4ï> 
P E T I T E - B E C H É E : { „ . 

I Havrie 0m ,03 
Terre C"»,35 à 0™,40 

Mojet 0 m ,10 
G R A N D E - B E C H É E — Charbon au mur 0">,6o 

Ensemble . . l ^ G O à l m , t l 3 

Ces deux couches sont exploitées s imu l t anémen t . 

Le toit est bon , le m u r de Grande-Bechée est mauva i s . 

Vers le couchant de la concession , le banc de t e r re qui sépare 

ces deux couches , acquier t quelquefois une puissance de l r a , 2 0 ; 
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dans ce cas , il est très-difficile à aba t t re parce qu'il est t r a v e r s é , 

dans le mi l i eu , par un banc de querel le de 0 M , 1 0 à 0 M , 1 2 d'épais­

seu r ; voici dans ce c a s , comment on exploite les deux couches : 

on bave au m u r de la Grande-Bechée , on détache ensuite cette 

couche, et l'on enlève alors la Petite-Bechée en laissant en place 

le banc de ferre. Le coupage de voies est fait dans le mur de la 

Grande-Bechée, de sorte que toute la voie se trouve sous le banc 

de t e r r e ; on conçoit qu' i l serai t très-difficile de remblayer dans 

la Pet i te-Bechée, car il faudrait t ranspor te r les remblais au-

dessus du banc de terre qui sépare les deux couches; il faut 

alors, pour tenir le toit dans la Peti te-Bechée, laisser intactes, de 

distance en d i s tance , des portions de la couche qui forment ainsi 

des pi l iers . Pour amener dans les voies le charbon de la couche 

supér ieure , on p r a t i q u e , de 5 mètres en 5 mètres et quelquefois 

de 6 mètres en fi m è t r e s , des ouvertures ou cheminées dans le 

banc de terre , et le charbon de la Petite-Bechée est j e t t e pa r ces 

cheminées dans les voies de la Grande-Bechée. 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 , 5 5 par m ! dans la Grande-

Bechée et 0 , 7 5 par m* dans la Peti te-Bechée. 

Lorsque les deux couches sont séparées pa r moins de 0 M , 6 0 de 

t e r r e , on enlève d 'abord la Grande-Bechée, puis on fait tomber 

le banc de terre au moyen de la p o u d r e , et l'on détache ensuite 

la Petite-Bechée. 

Ces deux couches rendent ordinai rement 4 3 à 5 0 pour cent de 

mélange (gaillettes et gail letteries) et 3 0 à 3 5 pour cent de fines. 

— B — Composition au puits n.° 1 5 de C A C H E - A P K È S , à la pro­

fondeur de 2 4 8 métrés : 

Laie de charbon au toit 

Lit de pierre . . . . 

Lit d'argile 

Laie de charbon . . . 

0™,53 

0°>,09 

0-,32 

Ouverture totale. 1,™09 
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— Composition au puits n.° 1 7 du même Charbonnage : 

H a v r i e au to i t 0 m , 1 2 

L a i e d e c h a r b o n . . . . . . 0 m , 5 0 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 6 2 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 , 4 5 à 0 , 3 0 par m 5 . 

Coupage des voies : fr. 1 , 8 0 le mè t re . 

Au-dessus de cette couche , il y a une layette de charbon de 

O R A , 3 3 de puissance q u i , à 400 mètres au levant du puits n.° 1 7 , 

se rapproche d e la couche et n'en est séparée que par 0 m , 8 0 de 

t e r r e ; plus l'on se porte vers le l evan t , plus on trouve cette 

layette rapprochée de la Petite-Bechée ; à 600 mètres du p u i t s , 

il n'y a que 0 r a , 3 0 d e t e r re ; plus lo in , à 1 1 0 0 mètres d u p u i t s , 

( à l'étage d e 3 3 6 m è t r e s ) , cette layette finit pa r se confondre avec 

la couche. Lorsque l 'épaisseur des terres ne dépasse pas 0 M , 8 0 , 

la layette e t la couche sont exploitées s i m u l t a n é m e n t ; le t r ava i l , 

dans ce c a s , est le même que celui exécuté dans les couches 

Fagneau et Grande-Veine lorsqu'elles sont exploitées ensemble 

(voir n.° 1 7 , G R A N D E - V E I N E — D — ) ; il faut alors beaucoup de bois 

parce que le toit est t rès-mauvais . 

Rendement : 2 0 pour cent de gai l le t tes , 1 8 pour cent de gail-

letleries et 6 2 pour cent de fines. C'est la couche q u i , à ce Char­

bonnage , donne le charbon le plus du r . 

—C—• Au Charbonnage de B E L L E E T B O N N E , cette couche a été 

exploitée pa r les puits n . o s 8 , 1 8 , 1 9 , 2 3 et 2 4 . 

Au puits n.° 8 , on l'a rencontrée en plat de nord de 8 à 1 0 ° 

d'inclinaison ; elle était composée comme suit : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . . 0m,30 à 0 m , 6 0 

H a v r i e 0 » , 0 8 à 0 » , l u -

O u v e r t u r e to ta le . . 0 ^ , S 8 à 0™,70 

Toit et mur bons. 

Coût du havage et aba t t age : fr. 0 , 7 0 pa r m'. 
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Coupage des voies : fr. 2 ,20 le mètre courant . 

Cette couche se t rouve , à ce p u i t s , à 10 mètres de distance de 

la Grande-Bechèe. 

— Au puits n.° 1 8 , à l'étage de 204 m . , on l'a recoupée en p la t 

de nord de 10 à 12° d ' incl inaison, avec la composition su ivan te : 

L a i e au toit 0 Œ , 2 5 à 0">,30 

T e r r e d u r e 0m,B0 

L a y e t t e 0->,20 

Ca i l lou n o i r 0 m , 0 2 

L a y e t t e 0™,20 

Cai l lou n o i r t r è s - d u r . . . 0°>,03 

L a y e t t e 0 » , 2 0 

S c h i s t e . ( K 6 0 

P E T I T E - B E C H É E i L a i e de c h a r b o n O^.SO 

p r o p r e m e n t d i t e : ( L a y e t t e a u m u r C"»,20 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 3 m , 0 0 à 3m,05 

Le charbon de la laie au toit et des trois layettes supér ieures 
est de mauvaise qua l i t é ; celui de la layette au m u r est aussi de 
mauvaise qual i té et brûle b lanc . 

Pour exploiter cette couche , on commence pa r enlever la laie 
et la layette consti tuant la Pet i te-Bechée, et l'on s é p a r e , au j o u r , 
les gaillettes et les gailletteries provenant de la layette au m u r 
d'avec celles fournies par la l a i e ; cette séparation est assez facile 
à exécuter , parce que le charbon de la layette est plus pesant et 
plus strié que celui de la l a i e ; on enlève ensuite séparément les 
trois layettes supérieures et l'on s 'arrête au banc de terre de 
0 m , 8 0 d 'épaisseur. 

Pour faire ce t r ava i l , on p a y e , par m ' , fr. 1,00 pour havage et 
fr. 0 ,33 pour abat tage du charbon . 

L'ouverture pra t iquée étant alors d e l m , 9 S de h a u t e u r , il n 'y a 
pas à faire de coupage de voies ; mais il faut beaucoup de bois 
d'un diamètre assez for t , pour soutenir le to i t , de sorte q u e , 
sous ce rappor t , l 'exploitation de cette couche est assez coûteuse. 

Le mur est bon. 
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Le charbon fourni par la laie de la Pet i te-Bechée, est assez 

gailletteux ; on peut obtenir jusqu'à 60 pour cent de m é l a n g e ; 

mais il la isse , en généra l , après sa combust ion, une assez grande 

quant i té de cendres b lanches . 

Cette couche se t r o u v e , à ce p u i t s , à dO mètres au-dessus de 

la Grande-Bechée. 

— Au puits n.° 19 , cette couche , exploitée à la profondeur de 

258 m è t r e s , en plat de nord de 15°, a p r é s e n t é , jusqu 'à la dis­

tance de 400 ou 500 mètres au levant de ce p u i t s , la même com­

position qu 'au puits n.° 8 ; mais à mesure que l'on s'éloigne du 

puits en al lant dans la même d i rec t ion , on trouve qu'elle se 

modifie et qu'elle finit pa r se présenter comme on l'a rencontrée 

au puits n.° 18 . 

La distance entre cette couche et la Grande-Bechée est de 5 r a , 60 

au puits ; cette distance augmente à mesure que l'on s'éloigne vers 

le levant ; à 400 mètres du pui ts , pa r e x e m p l e , les deux couches 

sont séparées pa r 12 mètres de t e r re . 

— Au puits n." 2 3 , la Petite-Bechée exploitée à 258 mètres de 

profondeur en plat de nord de 30°, a la môme composition qu'au 

pui ts n.° 8 ; la laie de charbon a O m , 60 d 'épaisseur. Cette couche 

n'est distante de la Grande-Bechée que 0"°,50 à 1 mè t r e . 

— Enf in , au pui ts n.° 2 5 , elle a été exploitée jusqu 'à la pro­

fondeur de 270 mètres environ ; on l'a rencontrée en plat de nord 

de 14 à 16° et composée comme au puits n.° 8 ; sa distance de 

la Grande-Bechée est de 5 à 6 mèt res . 

— D — Cette couche, recoupée au Charbonnage du R I E U D U C O E U R , 

puits n.° 4 du Couchant du F l é n u , s'est présentée comme s u i t : 

Laie au toit 0™,15 

Noireux 0M,0S 

2.« laie 0»,13 

Koireux. . „ 0 m ,04 

3.» laie O ^ I S 

Havrie 0»,3S 

4.' laie 0">,35 

Laie du mur 0°>,25 

Ouverture totale . . 1"°,50 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 209 — 

Laie du toit 0°",20 
Havrie 0»,03 
2.« laie 0°\13 
3. ' la ie 0°",22 
Laie du mur 0m,7i 
Havrie 0 m ,0o 

Ouverture totale . . l m , 3 7 

Au-dessus de la laie du toi t , il y a ordinai rement un caillou de 

0 m , t l d 'épaisseur qui tombe lors de l 'abat tage. 

Les 2 . e , 3 . e laies et la laie du mur sont quelquefois séparées les 

unes des autres pa r un lit de havrie ou de caillou ou bien par une 

barre sulfureuse. 

On pra t ique le havage au m u r . 

Toit assez mauvais , m u r excellent. 

Ouvriers à ve ine : fr. 1,00 par m*; les joints de clivage (plats 

de laies) sont assez communs dans cette couche et se t rouvent 

espacés de 0™,30 à 0 m , 6 0 . Un ouvrier peut détacher 2 ,50 à 3 m* de 

couche en une journée . 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 le mètre courant . 

Cette couche est une des plus belles sinon la meilleure des cou­

ches qui produisent le charbon F l é n u ; elle rend 15 ,7 hectoli tres 

de charbon par m*. 

— C — Composition aux puits n . 0 5 8 , 19 et 24 du Charbonnage 

de B E L L E E T B O N N E , plat de nord de 8 à 15° d'inclinaison : 

Laie de charbon O » ^ à 0">,25 
Caillou noir 0-»,01 
Laie de charbon O^^S 
Havrie au mur 0 m ,10 

Ouverture totale . . 0">,49 à 0 - , S l 
is 

2 3 . GRANDE - BÊCHÉE. 

— A — Au Charbonnage des V I N G T - A C T I O N S , cette couche qui 

est en une laie de charhon de 0 m , 6 5 de pu issance , est exploitée en 

même temps que la couche Petite-Bechée (Voir n.° 2 4 , P E T I T E -

B E C H É E — A — ) . 

— B — Composition au G R A N D - H O R N C , puits n . o s 8 et 9 : 
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Quelquefois , il y a au toit un faux banc de 0 m , i 0 de schiste qui 

tombe lorsque l'on abat le cha rhon . 
Toit et mur bons . 
Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,50 p a r m ' ; coupage de voies fr. 2 ,20 

le mè t re . 
Le charbon que donne cette couche est de dureté assez var iable , 

et de moins bonne quali té que celui de la Peti te-Bechée. 

— Au puits n.° 1 8 , elle est inexploitable au-delà d'un cran qui 
se t rouve à 450 mètres environ au couchant de ce pui ts . 

— Au puits n.° 2 3 , sa puissance totale est de 0 m , 6 0 . 

— D — Composition au pui ts n.° 4 du Charbonnage d'HoRNU 

F.T W A S M E S : 

M o j c t a u t o i t C"»,15 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 0 

L a y e t t e 0°>,05 

2.« l a i e 0 - , 3 0 

T e r r e 0°>,03 

L a i e d u m u r 0 m , o 0 à O - , 7 0 

O u v e r t u r e to ta le . . t » , 3 3 à t - ° , S 3 

Toit t r è s - d u r , mais cassant v i t e ; m u r bon. 
Ouvriers à ve ine : fr. 1,00 à 1,20 par m*; un ouvrier à veine 

peut détacher , en une j o u r n é e , 2 ,40 m ' de couche en faisant un 
avancement de l m , 2 0 . 

Rendement : 25 pour cent de gai l le t tes , 25 pour cent de gail-
letteries et 50 pour cent de fines. 

Charbon brûlant avec une longue flamme , très-vive ; convient 
pour les chaudières à vapeur ; on l 'emploie aussi pour fabriquer 
le gaz éclairant . 

— Au puits n.° 3 du même Charbonnage , celte couche se p ré ­
sente comme suit : 

M o j e t a u t o i t O m , l S 

Quatre la ie s de c h a r b o n , e n s e m b l e l m , 2 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 1™,35 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



On prat ique le havage dans le mojet. 

Rendement : 22 pour cent de gai l le t tes , 23 pour cent de gail-

letteries et 55 pour cent de fines. 

— E — Composition en p l a t , aux puits Vedette et Sentinelle du 

Bois D E Boussu : 

Schiste bitumineux ou havrie. . 0°,09 
Laie de charbon 0«>,41 
Schiste gris 0 m ,06 
Layon 0 m ,07 
Jayet 0™,03 
Havrieau mur,' 0 m ,07 

Ouverture totale . . 0 m ,75 

Toit quelquefois t r è s -mauva i s ; m u r peu solide. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,55 à 0 ,65 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 à 2 ,50 le mèt re courant . 

Cette couche est inexploitable à la distance de 220 mètres au 

couchant du pui ts Vede t t e , parce que le charbon disparai t et est 

remplacé par du schiste bi tumineux friable. 

Lorsqu'elle est exploi table , c'est une des bonnes couches de ce 

Charbonnage. 

Dans les roches du m u r , on rencontre quelques fougères et 

des sigillaria ; la stigmarja est de l'espèce qui se montre le p lus 

souvent. 

— F — Cette couche , recoupée au Charbonnage du R I E U D U 

C O E U R , puits n.° 5 du Couchant du Flénu , a présenté la compo­

sition suivante : 

i."laie de charbon O m , l . f i 

Terre 0»,03 
2.« laie 0 m ,18 
Terre C"»,04 
3 . e la ie 0» , t0 
Terre 0D 1,42 
4.» laie - . . 0™,(i8 

Ouverture totale . . 1™,60 
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2 6 . PETITE -HOUBARDE. 

Au puits n 0 1 8 du Charbonnage de B E L L E E T B O N N E , étage de 

2 0 4 m è t r e s , cette couche, qui se trouve en plaleure de 1 0 à 1 8 " 

d'inclinaison, est conligue à la Grande-Houbarde; ces deux couches 

se présentent comme suit: 

P E T I T E - H O U B A R D E : Laie de charbon 0*\37 

!

Laie de charbon 0 m ,58 

Gaillet 
Terre ou faux-mur . . . . 0-.23 à 0»,30 
Layette O - M " 

Ensemble . · l m , 3 4 à i - , 39 
Toit et m u r bons . 
On exploite les deux couches s imu l t anémen t ; on n'enlève pas 

la layet te . 

Ouvriers à veine : fr. 0 , 7 0 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 , 2 0 en costresse et 1 , 7 0 en voie t i e rne , 

pa r mèt re couran t ; on donne aux voies l M , 8 0 de largeur et l M , 5 5 

de hau teur . 

Rendement : 2 3 pour cent de gai l le t tes , 2 3 à 3 0 pour cent de 

gailletteries et 4 5 à 3 0 pour cent de fines. 

Le charbon fourni par ces deux couches est excellent ; on le 

considère comme étant un des meilleurs de la quali té dite Flénu ; 

il est assez dur et contient peu de substances stériles ; il est 

recherché par t icul ièrement pour le service des fours de faïencerie 

et convient aussi t rès-bien pour le chauffage des chaudières à 

vapeur . 

— Au puits n.° 1 9 du même Charbonnage , cette couche se 

trouve à 9 M , 9 0 de distaoce de la Grande-ffoubarde, et on l'exploite 

seule ; elle présente à ce pui ts la composition su ivan te : 

Terre au toit 0»,01 à C"»,05 
Laie de charbon O m ,40 
Havrie au mur O m ,10 

Ouverture totale . . 0m,51 à u m ,55 
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Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,65 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,80 pour voies costresses et fr. 2 ,50 

pour voies l i e r n e s , par mètre courant . 

— Aux puits n . o s 1 7 , 2 1 , 22 et 2 3 du môme Charbonnage , 

cette couche a la même composition qu 'au puits n.° 19 ; elle se 

trouve distante de la Grande-IIoubarde, de 9 m. au puits n.° 1 7 , 

de 8 m , 5 0 au puits n." 2 1 , de 3 m , 5 0 au puits n.° 22 et de 6 m , 5 0 

au puits n.° 2 3 . 

27 . GRANDE-HOUBARDE. 

— A — Composition au pui ts n.° 15 du Charbonnage de C À C H E -

A P U È S : 

Laie de charbon 0 m ,60 
Havrie au mur 0 m ,10 

Ouverture totale . . 0m,70 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine: fr. 0 m , 5 5 à 0 m , 6 0 pa r m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 le mèt re courant . 

C'est la meil leure couche de ce Charbonnage ; on obtient 20 pour 

cent de gai l le t tes , 20 pour cent de gailletteries et 60 pour cent 

de fines. 

Charbon d u r , estimé pour la fabrication du gaz écla i rant . 

— B — Composition au G I U N D - H O R N U , puits n . o s 6 , 8 et 9 : 

Gaillet au toit 0™,02 à 0m ,04 
Laie 0"",20 à 0»,26 
Havrie 0",t4 à 0«°,18 
Laie du mur . 0m,4.2 

Ouverture totale . . 0»,78 à 0 m ,90 

Toit t rès-dur ; m u r assez bon. 

On pra t ique le havage entre les deux la ies . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,60 par m ' ; un ouvrier peut détacher 

4m* découche en une journée , en faisant un avancement d e l m , 8 0 . 
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Coupage des voies : fr. 1,40 par mètre c o u r a n t ; on enlève, pour 

faire c e coupage, un banc de 0 m , 5 3 au toit et un banc de 0 m , 2 5 

a u mur ; mais le plus souvent on n'entail le que le m u r lorsque 

l e toit est t r è s - d u r ; pour couper la voie sur 2 m , 2 5 de longueur , 

on fait deux mines de J de kilogr. de poudre chacune ; les car­

touches, pour l 'abattage du charbon près des voies , sont de 12 à 

13 au kilogr. 

Dans les tailles on consomme peu de bois. 

R e n d e m e n t : 8,1 hectolitres pa r m*. En généra l , ce charbon 

est t r ès -pur . 

— C — Composition au Charbonnage de B E C L E E T B O N N E , puits 

n.° 18. 
Laie de charbon 0°>,58 

Gaillet 0 m ,04 
Terre ou faux-mur 0°,25 à 0">,30 
Layette au mur 0 m ,10 

Ouverture totale. . . 0 m ,97 à l*,Q2 

Toit e t m u r bons. 

On n'exploite pas la layette. 

Cette couche est exploitée à ce puits en même temps que l a 
Petite-Houbarbe ; (voir n . ° 2 6 , P E T I T E - H O U B A R D E ) . 

— Composition au puits n.° 19 du même Charbonnage : 

Terreau toit 0 ™ , t 0 à 0 » , i 5 
Laie de charbon 0 » , 6 0 à O m , 6 5 
Havrie au mur 0 m ,05 

Ouverture totale. . . 0™,15 à û m , 8 5 

Toi t b o n ; m u r assez tendre . 

O u v r i e r s à v e i n e : f r . 0 ,65 p a r m * . 

Coupage des voies : fr. 2 , 2 0 p a r m. pour voies t iernes et fr. 2 ,50 

pour voies costresses. 

— Aux puits n . ° s 17, 2 1 , 22 et 2 3 du même Charbonnage , la 

composition de cette couche est la même qu'au puits n.° 19 . 
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—D— Composition aux pui ts n . o s 3 et 4 du Charbonnage 
d'HoRNU E T W A S M E S : 

T e r r e a u t o i t 0^,03 
L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 0 
T e r r e 0 » , 2 0 a O - » , 2 S 
L a i e d e c h a r b o n 0<"A0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 ° , 9 3 à 0 » , 9 8 

Toit excel lent ; m u r t r è s -du r . 
Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,70 par m ' ; t ravail d 'une journée pour 

un ouvr ier : 4 m* ; avancement 2 mètres . 
Coupage des voies : fr. 2 ,20 le mèt re . 
Rendement : 20 pour cent de gai l let tes , 22 pour cent de gail-

letteries et 56 pour cent de fines. 
Charbon un peu plus gras que celui de la Grande-Bêchée; con­

vient pour le service des chaudières à vapeur et la fabrication du 
gaz éclairant . 

— E — Composition en p l a t , aux puits S . ' -Anto ine , Sentinelle 
et d'En-Bas du Charbonnage du Bois D E B O U S S U : 

L a y o n m é l a n g é d e s c h i s t e c h a r ­
b o n n e u x 0 m , 3 2 

L a i e d e c h a r h o n · . Oa,iO 

H a v r i e e n c h a r b o n t e n d r e . . . O m , 1 0 
L a y o n a u m u r 0 m , 1 7 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . . 0 m , 9 9 

Il y a un faux-mur de 0 m , 2 0 d 'épaisseur . 
On exploite cette couche en plat et en droit . 
Toit et mur bons lorsque la couche est en al lure régulière ; mais 

lorsqu'elle est divisée par des broui l lages , ce qui est très-fréquent 
à ce charbonnage , le toit devient mauvais . 

Dans cette concession , la couche Grande-IIoubarde se présente 
en droits et en plats , et on y rencontre beaucoup de broui l lages . 

Au puits Sent ine l le , on l'a exploitée en plat ; on y a t rouvé 
beaucoup d 'empreintes de sigillaires au toit. 
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En p l a t , on paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,45 à 0 ,60 par m*, 

et en droi t fr. 0 ,80 à 2 ,00 pa r m" à cause des dérangements 

nombreux et parce que la couche se présente souvent sans havrie 

sur tout dans les environs des broui l lages . En d r o i t , on doit sou­

vent avoir recours à la poudre pour opérer l 'abattage du charbon, 

ce qui n'a pas lieu en plat parce que la couche y est plus tendre . 

Coupage des voies : fr. 1,70 à 2 ,00 par mètre couran t . 

Dans les d r e s s a n t s , il faut beaucoup de bois pour tenir le 

t e r r a in . 

Malgré les i r régular i tés qui viennent d 'être signalées , cette 

couche est considérée comme étant l 'une des meilleures de ce 

Charbonnage ; son charbon est un peu plus collant que le char­

bon Flénu p roprement d i t , et il pour ra i t ê tre classé dans les 

charbons Flénu g r a s ; employé pour la fabrication du coke , il 

donne des résul tats beaucoup meil leurs que le charbon Flénu ; 

pendan t assez long temps , on s'en est s e r v i , converti en coke , 

aux fonderies de Boussu. Ce charbon convient aussi pour la 

fabrication du gaz éclairant . 

Cette couche dégage du gaz hydrogène carboné ( g r i s o u ) . 

— Composition en p l a t , à la profondeur de 317 m è t r e s , au 

pui ts Vedette du môme Charbonnage : 

Laie du toit . . . . . . . 0">,i0 
Laie du mur 0 m ,70 

Ouverture totale . . l m , 1 0 

Il n 'y a pour ainsi dire pas de terre ou de havrie entre les 

deux laies. 

Dans les environs de ce p u i t s , les roches encaissantes contien­

nent peu d 'empreintes de végétaux. 

— Composition au pui ts Sentinelle du même Charbonnage ; 

Quatre à cinq layons, ensemble . 0 m , 3S 

Havrie Om,tii 
Layon 0 m ,25 
Laie du mur 0 m , 4S 

Ouverture totale . . l m , 0 9 
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On prat ique le havage au toit ; on enlève toute la couche. 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,70 à fr. 1,00 par rn J ; un 

ouvrier peut détacher , en une journée , 4 m ! en faisant un avan­

cement de 2 m , 5 0 à 2 m , 4 0 . 

On ret ire 13 hectolitres de charbon par m 5 de couche. 

— F — Cette couche , recoupée au Charbonnage du R I E U - D U -

C O E U R , puits n.° S du Couchant du Flenu , a présenté la compo­

sition suivante : 

Laie du toit Om,lS 
Havrie 0°>,15 

Laie du mur 0m ,60 

Ouverture totale . . 0 m ,90 

2 8 . PETITE BELLE ET BONNE. 

— A — Composition au puits n.° 18 du Charbonnage de B E L L E 

E T B O N N E , p l a t d e nord de 12 à 28° d'inclinaison, étage de 2 0 4 m : 

En une laie de charbon de 0 m , 4 0 . 

Sans havrie ou terre au toit ni au mur ; on doit pra t iquer le 

havage en charbon . 

Cette couche se trouve à la distance de 5 à 13 mètres au-dessus 

de la Grande Belle et Bonne. 

Toit et mur fort bons. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,90 par m*. 

Charbon t r è s - d u r , et de bonne quali té ; la p lupar t du t e m p s , 

on n'exploite pas cette couche à ce puits , parce que son ouverture 

est t rop faible et que le coupage des voies coûte beaucoup à cause 

de la dureté du ter ra in . 

— Au puits n . °22 du même Charbonnage, étage de 277 mètres , 

cette couche se présente en plat de nord de 12 à 2 0 D d'inclinaison 

et n'est séparée de la couche Grande Belle et Bonne que pa r un 

banc de terre de l m à 3 r a de puissance ; ces deux couches se p ré ­

sentent à ce puits comme suit : 
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P E T I T E B E L L E ET B O N N E : Charbon 0<»,40 

Terre l m , 0 0 à 3=,00 

Î
Laie de charbon . . . 0 m ,30 
Terre 0°>,10 
Laie du mur . . . . 0 m ,20 

Ensemble . . 2 m , 0 0 à 4 » , 0 0 

On exploite ces deux couches en même temps. 
Le charbon que l'on obtient de ces couches , au puits n . ° 2 2 , 

est assez t endre ; cependant , il est considéré comme étant le meil­

leur de ce Charbonnage. 

—B— Celle couche recoupée au Charbonnage du R I E U - D U -

C O E U R , par le puits n." 5 du. Couchant du F l é n u , a présenté la 

composition suivante : 

\ . " laie de charbon, au toit . . 0 m ,20 
Caillet 0»,03 
Terre 0",20 
Gaillet 0»,02 
2. e laie de charbon 0 m ,18 
Havrie 0 m ,18 
Terre 0 m ,18 
3 . e laie de charbon 0 m , 3 i 

Ouverture totale . . l m , 3 3 

— C — Au puits n.° 3 d ' H o R N U E T W À S M E S , on a trouvé u n e 

grande quant i té d 'empreintes de végétaux dans le toit de cette 

couche. 

29 . G R A N D E BELLE E T BONNE. 

— A — Composition au puits n.° 8 du G R A N D - H O R N U , à la p ro ­
fondeur de 250 mètres environ : 

Terre au toit 0™,10 à 0"',12 
Laie de charbon 0 m ,33 
Terre 0™,3o 
Laie du mur 0 m ,42 

Ouverture totale . . l m , 2 2 à l m , 24 
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Le toit est bon, le mur également. 
La laie du mur est généralement très-sulfureuse, donne du 

charbon sale, laissant après la combustion une grande quantité 
de cendres blanches ; la laie du toit, au contraire, fournit du 
charbon d'excellente qualité; aussi n'exploile-t-on pas ces deux 
laies en même temps ; celle du toit est détachée pendant le poste 
du jour, et la laie du mur est enlevée pendant le poste de nuit. 

— Composition au même puits, à l'étage de 55b mètres : 

T e r r e a u to i t 0 m , 0 6 

L a i e d e c h a r b o n 0m,40 

S c h i s t e 0m,U) à 0 » , 6 0 

L a i e d u m u r 0">,30 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . IM,L6KIM,36 

Le charbon de la laie du mur étant généralement mauvais à ce 
puits, on n'exploite que la laie du toit; on coupe la voie dans la 
laie du mur. 

Un ouvrier à veine peut détacher 3,90 m* de couche en faisant 
un avancement de l m , 8 0 . 

— B — Composition au puits n.° 1 8 du Charbonnage de B E L L E 

E T B O N N E , en plat de 12 à 20°, à l'étage de 204 mètres : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m . 3 0 

L a y e t t e de c h a r b o n 0 m , 2 0 

L a y e t t e d e c h a r b o n 0 m , t 0 

H a v r i e • . . 0 - , 1 0 

B a n c d e t e r r e 0™,35 

L a y e t t e au m u r 0 m , 3 0 

O u v e r t u r e tota le . . l m , 3 o 

On n'enlève pas la layette du mur parce que le charbon qu'elle 
fournit est de mauvaise qualité. 

Ouvriers à veine : fr. 0,65 par m ! . 
Cette couche se trouve distante de 5 à 13 mètres de la Petite 

Belle et Bonne. 
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— Au puits n . ° 2 2 d u même Charbonnage , cette couche n'est 

distante de la Petite Belle et Bonne que de l m à 3 m , et est exploitée 

en même temps que cette dernière . (Voir n.° 2 8 , P E T I T E B E L L E E T 

B O N N E — A — ) . 

— C — Composition au puits n.° 3 du Charbonnage d ' H o R N U E T 

W A S M E S : 

Laie <îe charbon 0 m ,35 àO™,-tO 
Terre 0 m ,30 
Laie du mur 0 r a ,40 

Ouverture totale. . . l ™ , 0 o à t ™ , 1 0 

On pra t ique le havage dans le banc de t e r r e . 

La laie du mur est généralement h a r r e u s e , c'est-à-dire divisée 

pa r un lit de schiste t rès-chargé de pyr i te . 

Toit et mur bons . 

Le havage et l 'enlèvement du banc de t e r re coûtent fr. 0 ,43 

par m 8 ; l 'abattage des deux laies coûte fr. 0 , 5 0 par m*. 

On a quelquefois exploité, à ce pui ts , la laie du toit s épa rément ; 

on enlevait ensuite la laie du mur ; ce dernier travail coûtait 

fr. 0,1 3 à 0,15 par m 5 . 

On rencontre au toit de cette couche une assez grande quan­

tité d 'empreintes de végétaux. 

— Au puits n.° 4 du même C h a r b o n n a g e , la laie du toit se 

présente en deux laies juxtaposées ayant ensemble une puissance 

de 0 m , 5 0 . 

30 . GRAND -FRAN01S . 

— A — Composition aux puits n . ° s 1 4 et 15 de C A C H E - A P R Ê S : 

Laie de charbon O ^ . S S 
Havrie au mur 0 m , 10 

Ouverture totale . . 0 m ,65 

Toit et mur bons . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,55 à 0 ,60 par m ' . 
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Coupage des voies : fr. 2 ,00 le mètre courant . 

Après la couche Houbarbe, la couche Grand-Franoîs est la 

meilleure de ce Charbonnage. 

Rendement : 14 pour cent de gai l let tes , 20 à 24 pour cent de 

gailletleries et 62 à 66 pour cent de fines. 

Charbon estimé pour la fabrication du gaz éclairant . 

— B — Composition au puits n.° 6 du G R A N D - H O R N U , vers la 

limite sud de la concession : 

Sur le ca i l lou , il y a un faux toit de O m , 50 d 'épaisseur , que 

l'on abat pour faire la voie; au-dessus de ce b a n c , se trouve un 

toit très-solide. Le mur est bon . 

Le havage est pra t iqué dans le banc de te r re . 

Ouvriers à veine: fr. 0 ,65 à 0 ,70 p a r m s ; â la coupure (extré­

mité de la eos t resse ) , il faut employer la poudre pour abat t re le 

charbon. 

Coupagedes voies : fr. l , 5 0 à 1,80 par mètre couran t ; on donne 

aux voies l m , 3 5 de hauteur et l m , 8 0 d e largeur , et dans le coupage, 

on enlève le faux-toit et l'on entaille le mur sur une épaisseur 

de 0 m , 2 0 . 

Rendement : 18 pour cent de gai l le t tes , 22 pour cent de gail-

letteries et 60 pour cent de fines. 

Ce charbon a une tendance à se diviser en morceaux de forme 

rhomboédr ique . 

Dans les au t res part ies de la concession, cette couche n'est 

ordinairement pas gailletteuse ; son mur est toujours bon, mais 

son toit est de dureté assez variable ; quelquefois le charbon est 

d u r , et assez souvent il contient des bar res sulfureuses. 

En géné ra l , cette couche fournit du charbon t rès-pur . 

Rendement moyen : 76 hectolitres pa r m ! . 

C a i l l o u a u to i t 

L a i e d e c h a r b o n 

B a n c d e terre . 

0- , tO 

0 m , 5 5 

0=,06 

O u v e r t u r e to ta le 0»,7I 
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— C — Composition au Charbonnage des P R O D U I T S , puits n.° 2 1 . 

Bezier au (oit 0 m ,03 
1." laie de charbon 0m ,40 
2.« laie 0»,15 
Havrie 0 m ,04 

Ouverture totale . . 0 m ,62 

Toit el m u r bons . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,53 à 0,60 par m a . 

Coupage des voies : fr. 3 ,00 à 3,50 le mètre courant . 

Rendement : 6 ,80 hectolitres de charbon par m* ; jusqu 'à 

4 3 pour cent de mélange (gaillettes et gai l let teries) . 

Celte couche se fait généralement bien ; c'est une des plus avan­

tageuses à exploiter à ce charbonnage. 

Le charbon qu'el le fournit convient pour la fabrication du gaz 

éc la i ran t ; il rend 19 à 20 m 8 et au maximum 23 m 3 de gaz par 

hec to l i t re ; il est employé, ainsi que le charbon des autres couches 

exploitées à ce charbonnage, dans l 'usine à gaz de la ville de Mons. 

— D — Composition au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , pui ts 

n .° 5 du Couchant du Flénu : 

Terre mélangée de charbon . . 
Laie de charbon 0 m ,72 
Havrie 0»,08 
Banc de mur tendre 0™,15 

Ouverture totale . . l m , 10 

Toit et m u r assez bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m a ; un ouvrier peut aba t t re en 

une journée 3,50 à 4 m ' de couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,20 par mètre en costresses e t f r . 2 ,00 

en voies t i e rnes . 

A l 'extrémité de lacostresse (coupure), on doit souvent se servir 

de la poudre pour détacher le charbon . 

Le boisage des voies est assez coûteux; les voies ont en général 

l m , 5 0 de hauteur et iw,&0 de largeur . 
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Rendement moyen : 18 pour cent de gaillettes, 22 pour cent de 

gailletteries et 60 pour cent de fines. 

Ce charbon est assez p r o p r e ; cependant le lit de terre qui se 

trouve au toit salit quelquefois les fines. 

Cette couche est une des meilleures de ce charbonnage. 

— Composition en d r o i t , au même Charbonnage , puits n.° i 

des 24 A c t i o n s , à l 'é tage de 101 m. : 

Laie de charbon Om,GO 
Terre au mur 0 n ,05 à O™, 13 

Ouverture totale . . 0 m ,63 à 0 m ,75 

Toit et m u r de cons is tance v a r i a b l e . 

Quelquefois, il y a au toit un faux-banc de 0 m , 1 0 . 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 4 m ' de 

couche en faisant un avancement de 2 m. 

Rendement : 15 pour cent de mélange et 85 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

5 1 . PETIT-FRANOIS. 

—A—Composition au Charbonnage du G R A N D - H O R N U , puits n.° 6: 

Terre au toit . . . . . . . 0 m , 0 i 
Laie de charbon 0 m ,3o à 0 m ,40 
Havrie 0 m ,05 

Ouverture totale . . Om,il à Om,-ll) 

Toit et m u r bons . 

On prat ique le havage au m u r . Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 à 

0,55 p a r m * ; la dépense pour boisage des tailles est presque nul le . 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 en voie t ierne et fr. 2 ,50 à 2 ,70 

en costresse. 

Le rendement par m* est de 5,6 hectolitres de beau et bon 

charbon , très-gailleteux ; mais il arr ive assez souvent , que la puis­

sance de la couche est moindre que celle indiquée ci-dessus et que 

l'on ne peut alors l 'exploiter avantageusement. 
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— B — Composition au Charbonnage des P R O D U I T S , puits n.° 21 : 

L a i e de c h a r b o n . . . . · . 0 m , 4 0 

Terre (bézier) a u m u r . . . . 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 5 0 

Toit et m u r bons . 
Ouvriers à veine fr. 0 ,70 à 0 ,80 pa r m*. 
Cette couche n'est que très-peu exploitée à ce charbonnage 

parce qu'elle a une t rop faible puissance ; elle rend en moyenne 
S hectolitres de charbon pa r m 1 . 

— C — Composition au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , puits 
n.° 6 du Couchant du Flénu : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 0 

T e r r e 0">,47 

L a y e t t e a u m u r 0^,13 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 9 2 

Elle n'est pas exploitable à ce charbonnage . 

5 2 . GRAND COURS OU VEINE A DEUX LAIES. 

— Composition au G R A N D - I I O R N U , pui ts n.° 1 2 : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 5 

C a i l l o u 0">,d5 à 0 » , 2 0 

L a i e du m u r 0 m , 3 0 à 0 » , 3 3 

C h a r b o n t e n d r e 0°>,03 à C"°,04 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m

: 7 3 à 0"»,84 

Toit de dureté va r i ab l e , mur assez bon. 
Le havage est fait généralement au m u r , et quelquefois entre 

le caillou et la laie du to i t ; dans ce dern ie r cas, Je charbon est 
p lus guilleteux et plus pu r . 

Un ouvrier à veine peut détacher 4 m ' de couche en une journée . 

Charbon de bonne qual i té . 
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— Composition au puits n.° 6 du même Charbonnage : 

Laie de charbon 0>n,17 

Frion (schiste noir) 0 m ,02 
Terre 0<*,(n 
Layette 0*>,06 

Terre 0™,07 
Layette 0^,08 
Frion On,01 
Layette 0m,07 
Laie du mur 0n>,24 
Havrie 0™,03 

Ouverture totale . . 0m ,84 

3 3 . BRAISE. 

— A — Composition au Charbonnage du G R A N D - H O R N U , puits 
n.° 6 , étage 314 mètres : 

Havrio au toit 0m,02 
Laie de charbon . . . · . . 0 m ,26 
Gaillet 0o,03à0m,05 
Laie du mur 0Œ,38 

Ouverture totale . . 0 r a,69 à 0«,71 

Au-dessus du hav r i e , il y a un banc de schiste (faux-toit) de 

0 r a , 08 à O m , 13 d 'épa isseur ; au-dessus de ce banc , le toit est très-

solide. 

On prat ique le havage dans le lit de havrie qui se trouve au toit. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,7a par m s ; le mètre d'avancement de la 

taille de la coupure , à un endroit où elle avait l m , S 0 de l a r g e u r , 

était payé fr. 2 , 2 5 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,50 le mètre courant . 

Rendement : 8,5 hectolitres pa r m ' ; charbon très-beau et de 

bonne quali té . 

— Au puits n.° 7 du même Charbonnage , il existe au toit de 

cette couche un faux-banc de 0m,i0 à 0 r a , 1 5 d 'épaisseur ; au m u r , 

mais r a r e m e n t , il y a un faux-banc de 0 m , 0 6 à 0 m , 0 7 de puissance 

qui adhère très-fortement à la couche. 

1 6 
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Lorsque le faux-banc existe au to i t , on y pra t ique l e h a v a g c ; 

mais lorsqu'il ne se présente p a s , on have au-dessus du gaillet ou 
au toit de la couche. 

— B — Composition au nord-est du pui ts n . ° 2 2 du Charbon­
nage des P R O D U I T S : 

H a v r i e o u b e z i e r a u to i t . . . 0 m , 0 4 

L a i e d e c h a r b o n 0n>,39 

Gai l l e t O^fli 

L a y e t t e 0 m , 0 7 

Gai l l e t m é l a n g é de h a v r i e . . . 0 m , 0 2 

O u v e r t u r e to ta lo . . 0 m , 5 6 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,90 à 1,20 par m*. 
Coupage des voies : fr. 3,SO le m è t r e . 

C'est le charbon le plus du r de ce Charbonnage ; on peut 
o b t e n i r d e 5 S à 60 pour cent de mélange (gail let tesetgail let teries). 

— Composition au pui ts n .° 21 du même Charbonnage : 
L a i e a u toit 0 m , 1 2 

Gai l l e t 0 " , 0 4 

L a i e 0 » \ 5 4 

H a v r i e 0 m , 0 4 

O u v e r t u r e to ta le . . O m , 7 4 

A ce p u i t s , le gaillet est assez difficile à détacher de l a houille 
et rend l e charbon t r è s - s a l e ; il y a p o u r chaque taille de 14 m. 
de l a r g e u r , un homme uniquement o c c u p é à séparer ce gaillet 
du charbon aba t tu . 

Cette couche rend en moyenne 6,5 hectolitres pa r m*. 

— C — Composition au Charbonnage d ' H o R N U E T W A S H E S , 

puits n.° 3 : 
T e r r e a u to i t 0 m , 0 3 

L a y e t t e 0°",12 

Gai l le t 0 ° \ 0 5 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 4 o à 0 m , 5 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0>">,65 à 0 - , 7 3 
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Toit sol ide, m u r assez bon. 
Le havage est pra t iqué dans la layette. 
Le prix pour havage et abattage est de fr. 0 ,90 ordinai rement 

par m ' ; mais la dure té est quelquefois si grande que l'on doit 
payer fr. 1,50 par m* pour ce travail ; un ouvrier à veine peut 
détacher jusqu 'à 3 m* de couche en une j o u r n é e ; avancement 
l m , 3 0 à l m , 3 0 . Quand la couche est t r è s -du re , on doit employer 
la poudre pour abat t re le charbon. 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 par mètre en costresse et fr. 2 ,30 
en voie t ierne . 

Les fines que cette couche donne son t , en géné ra l , assez sales, 
parce que le gaillet qui se trouve au-dessus de la laie se détache 
et se brise en morceaux lors de l 'abattage du charbon. 

On obtient environ 17 pour cent de gai l let tes , 19 p o u r cent de 
gailletteries et 64 pour cent de fines. 

Ce charbon est excellent pour la fabrication du gaz éclairant . 

•—• Au puits n.° 5 du même Charbonnage , la laie du mur n 'a 
que 0 m , 4 2 à 0 r a , 4 3 d'épaisseur ; le toit est mauvais et le m u r bon . 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,90 par m ! ; un ouvrier peu t 
détacher, en une journée , 2 ,60 m 3 de couche en faisant un avan­
cement de l m , 3 0 . 

— D — Composition en plat , au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , 

puits n.° 5 du Couchant du F lénu , étage 359 mètres : 

Havrie au toit 0 m , 0 7 

Charbon friable . . . . . . O^OS 
!.™ laie de charbon Om,iS 
Gaillet 0™,0r> 

2.« laie • . . 0°>,40 

Ouverture totale . . 0 m , 7 5 

Sous la 2.« laie, il y a un bancde schiste ( faux-mur) de 0 m , 0 9 
d 'épaisseur , puis vient un bon mur ; le toit est solide. 

On pra t ique le havage dans le lit de havrie (schiste sec ) et dans 
le lit de charbon f r iable ; mais il arrive quelquefois que ces deux 
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lits sont remplacés pa r de l'argile g r a s s e , l i an t e , que les mineurs 

nomment gallon; dans ce c a s , on doit ha ver dans la l . r e l a i e de 

charbon . 

En g é n é r a l , cette couche est difficile à t r a v a i l l e r ; on paie aux 

ouvriers à veine fr. 1,00 par m* ; un ouvrier peut détacher , en 

une journée , 2 ,50 à 3 m ' de couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,60 le mètre courant ; on donne aux 

galeries l m , 5 0 de haut sur l m , 4 5 de largeur . 

Rendemen t : environ 20 pour cent de gai l le t tes , 22 pour cent 

de gailletteries et 58 pour cent de fines. 

— Composition au puits n.° 1 de la même mine : 

Laie de charbon 0 m ,09 
Gail let 0-,06 
Laie du mur 0 m ,43 

Ouverture totale. . . 0 m ,60 

— Composition en d r o i t , à la profondeur de 95 m è t r e s , au 

pui ts n.° 1 des VIISGT-QUATRE-ACTIONS , même Charbonnage : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,30 
Gaillet ou caillou 0 m ,04 
Laie du mur 0 m ,15 

Ouverture totale. . . 0 m ,49 

Toit assez bon . 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une jou rnée , 2 ,80 m ! de 

couche en faisant un avancement de l m , 4 0 . 

— Composition en d ro i t , au même p u i t s , étage de 160 m. : 

Laie de charbon Om,il 
Gaillet, caillou 0 m ,04 
Terre au mur 0m,01 à 0 m ,07 

Ouverture totale . . 0™,52àO n l ,58 

Toit et m u r bons . 

Le gaillet adhère fortement au charbon, et on doit l'en détacher 

au mar teau . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 229 — 

Le lit de terre au m u r disparaî t quelquefois en t i è rement ; dans 

ce cas, la couche est très-difficile à aba t t re . 

Quand il y a de la terre au m u r , un ouvrier peut dé tacher 

4 m 1 de couche en faisant un avancement de l m , 7 0 ; dans le cas 

con t r a i r e , il abat 2 ,80 m* avec un avancement de l m , 2 0 . 

Rendement : 10 pour cent de gai l le t tes , 10 pour cent de gail-

letteries et 80 pour cent de fines. 

— E — Au Charbonnage de C A C H E - A P R È S , cette couche est 

composée de 2 laies de charbon séparées par un lit de gaillet t rès-

d u r , présentant ensemble une ouver ture de 0 r a , 4 0 ; elle n'est pas 

exploitée à ce Charbonnage parce qu'elle est t rop dure à h a v e r , 

a t tendu qu'il n'y a pas de te r re au toit ni au m u r . 

Toit et m u r solides. 

3 4 . CARLIER. 

— A — Composition au puits n." 13 du Charbonnage de C A C H E -

A P R Ê S : 

1."lit de havrie au toit . . . . G™,14 
Laie de charbon 0 m ,42 
Layette 0»,05 
2.» lit de havrie 0 m ,10 
Laie de charbon 0 m ,25 

Ouverture totale. . . 0 n l ,9G 

Ouvriers à veine. : fr. 0 .43 à 0 ,50 par m ' . 

Coupage des voies : fr. 1,80 par mètre couran t . 

A mesure que l'on se por te au levant du puits n .° 15 , le 2." lit 

de havrie se présente avec une épaisseur de plus en plus g r a n d e ; 

au puits n.° 14, il at teint une puissance de 0 m , 3 0 . 

Le charbon fourni pa r cette couche est tendre et un peu pyri-

t e u x ; le clivage est peu prononcé ; on n 'obtient que 10 à 12 pour 

cent de gaillettes et de gailletteries ; aussi ne fait-on généralement 

que des forges gailletteuses ; c'est cependant une des bonnes 

couches de ce Charbonnage parce que son charbon est d'excellente 

qual i té . 
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— B — Composition au G R A N D - I I O R N U , pui ts n . o ï 6 et 7 : 

Havrie au toit 0m,04 
Laie do charbon 0™,26 
Layette id 0»,02 
Laie du mur 0™,25 
Havrie frès-dur 0m,0l 

Ouverture totale . . 0m,$8 

Toit très-bon. 
Sous le lit de havrie au m u r , il y a un banc de schiste (faux-

m u r ) de 0 m , 0 5 à flm,10, puis vient le bon m u r . 

On rencontre dans cette couche peu de faces de clivage. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,75 pa r m * ; un ouvrier peut détacher , 

en une journée , 4 m* de couche. 

Coupage des voies : fr. 1,50 à fr. 3 ,00 le mèt re courant . 

Rendement : 6,4 hectolitres par m*. 

Charbon tendre et léger, en général t rès-pur . 

— C — Composition en p l a t , au Charbonnage des P R O D U I T S , 

puits n.° 21 : 

Layette de charbon 0 m ,09 
Havrie et terre 0™,09 
Laie de charbon au mur . . . 0 m , 6S 

Ouverture totale . . 0 m ,83 

Toit t rès-sol ide , m u r assez b o n . 

Ouvriers 5 ve ine : fr. 0 ,55 à 0 ,60 par m ' . 

Coupage des voies : fr. 2 ,80 le mè t r e . 

Celte couche donne 8,8 hectolitres de charbon par m 1 , dont 

45 pour cent de mélange. C'est une des bonnes couches si pas la 

meil leure de ce Charbonnage, tant sous le rappor t de son exploi­

tation avantageuse et facile , que sous le rappor t de ses qualités 

comme houille p ropre à la fabrication du gaz éclairant . 

— D — Au puits n.° 3 du Charbonnage d ' H o R N U E T W A S M E S , 

cette couche se présente en une laie de charbon de 0 m , 6 0 de 

puissance. 
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Au to i t , il y a un banc de schiste assez tendre de 0 m , 6 0 . Le 
mur est bon. 

— E — Composition en plat , au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , 

puits n.°* 4 et 6 du Couchant du Flénu : 

Mojet au toit 0 m ,15 
L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 6 

T e r r e 0 » , 0 3 

L a i e d u m u r 0 m , 3 9 

H a v r i e 0>»,05 

O u v e r t u r e totale. . . 0 ,«'88 

La laie du mur est divisée en deux part ies pa r un lit de pierres 
(refiles) de 0 m , 0 4 d 'épaisseur. 

Le toit est assez bon ; le m u r est du r . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 pa r m ' ; un ouvrier peut faire, en 
une journée , 4 m* de couche ; pour détacher le charbon à la taille 
de la coupure , on doit employer la poudre . 

Coupage des voies : fr. 1,80 le mètre courant , poudre compr i se ; 
on consomme pour le coupage, environ pour fr. 0,16 de poudre 
par mètre de voie. Faible dépense pour boisage des galeries. 

Rendement : 18 pour cent de gai l le t tes , 26 pour cent de gail-
letteries et 56 pour cent de fines. 

Charbon p rop re et d'excellente qual i té . 

— Au puits n .° 2 de ce Charbonnage (Couchant du F l é n u ) , 
à 400 m. à l ' oues t , les deux laies sont séparées pa r 4 à 5 m. de 
t e r r e ; on n'exploite pas alors la laie supér ieure . Le toit y est 
t rès-bon. 

— Composition au puits n.° 5 (Couchant du Flénu) étage 
376 mètres : 

Mojet a u toit 0 « , 1 5 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 6 

L a i e du m u r Qm,39 

H a v r i e , . 0 m , 0 5 

O u v e r t u r e to ta le . . 0m,8F> 
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La couche présentecet tecomposit ion dans les 50 premiers mètres 

à pa r t i r du puits et sur une hau teur t ierne de 150 mètres ; mais à 

la distance de 300 m. du puits , et sur une hau teur tierne de 600 

m è t r e s , le mojet au toit acquiert une épaisseur de 0 m , 4 0 et les 

laies de charbon n'ont plus ensemble qu 'une puissance d e O m , 5 S ; 

en certains points cependant , cette puissance s'élève jusqu 'à 0 m , 8 0 

et même 0 m , 9 0 ; souvent auss i , les deux laies sont séparées par 

une ba r re sulfureuse. 

En géné ra l , le toit est mauvais , le mur est bon . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 à 0 ,85 par m ' ; un ouvrier ne peut 

aba t t r e que 3,50 m s de couche au plus en une jou rnée , tandis 

qu'i l peut en détacher plus de 4 m 5 au puits n.° 4 ; cela provient 

de ce que la couche est plus dure et de ce que le toit est moins bon 

à ce puits qu'au n.° 4 ; il arr ive très-souvent que le toit à si peu 

de consis tance, que les ouvriers à veine, après avoir prat iqué le 

havage au-dessus de la laie supé r i eu re , doivent placer au toit des 

lambourdes (bois de ciel dans les tailles) avant d 'abat tre la couche. 

Souvent aus s i , l e l i t d e havrie d i spa ra î t ; la laie inférieure adhère 

alors si fortement au m u r , qu'on est obligé d'employer la poudre 

pour opérer l 'abat tage; dans ce c a s , on place les t rous de mine 

à la distance de l m , 5 ( ) à 2 m. les uns des au t res . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,00 l em. en coslresseset fr. 1,70 

en voies t i e rnes ; pour faire ces voies , on entaille les roches au 

toit sur une épaisseur de 0 m , 5 0 . 

— Composition en droit , à la profondeur de 101 m. , au puits 

n . ° l des V I N G T - Q U A T R E A C T I O N S , même Charbonnage. 

Inclinaison 66°. 

Toit et m u r mauvais . 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une journée , 5 à 5 m ' de 

couche en faisant un avancement de l m , 5 0 à 2 m , 5 0 . 

En géné ra l , cette couche est difficile à exploiter à ce pui ts . 

Laie de charbon 

Havrie au mur 

0 ° \ 6 0 

C"",lu 

Ouverture totale 0 ° , 7 0 
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La composition donnée ci-dessus est la plus o rd ina i r e ; mais on 

rencontre quelquefois la havrie au toit ou bien au milieu de la 

laie. 

Rendement : 12 à 14 pour cent de mélange et le reste en fines. 

Charbon p r o p r e , plus collant que celui des autres couches de 

cette mine. 

A la profondeur de 160 m. , la laie atteint ordinairement 0 m , 7 0 

de puissance. 

En p l a t , cette couche se fait généralement t rès-bien. 

3 3 . GRAND-FAUX-COURS ou GRAND-FAUX-CORPS, ou 

GRANDE-VEINE AU CAILLOU. 

—A—Composition au Charbonnage du G R A N D - H O R N U , p u i t s n . ° 6 . 

Laie de charbon au toit. . . . 0 m .2O 
Terre 0 m ,10 
2.» laie de charbon C m , 1 4 

Caillou (schiste pur) 0m ,10 
3." laie de charbon O ^ t O 
i.' laie de charbon 0 m ,40 
Havrie au mur 0™,08 

Ouverture totale . . l m , 1 2 

Inclinaison 6 à 10° vers le couchant . 

Le banc de terre qui se trouve sous la laie du toit, est du schiste 

terreux mélangé de charbon ; plus on se porte vers le levant de la 

concession, plus l 'épaisseur de ce banc augmente . 

Rendement : en général 8 h hectolitres de charbon par m"; la 

laie du mur ne donne pas autant de gaillettes que la laie du toit. 

Ouvriers à veine : fr. 0,60 par m- ; un ouvrier peut détacher, en 

une journée, 4 à 4 ,30 m 3 de couche. Le coupage des voies est fait 

au toi t ; on enlève environ 0 m , 3 0 à 0 r o , 33 de terrain et l 'on paie 

aux coupeurs fr 1,10 pa r mètre courant . 

Le menu de cette couche est excessivement sale à cause des lits 

de terre et de schiste qui se t rouvent entre les laies. 
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—B— Composition au puits n.° 21 du Charbonnage des 
P R O D U I T S : 

L a i e de c h a r b o n 0"»,38 

Cai l lou 0 ° , 2 9 

L a i e du m u r 0 m , 3 t 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 9 8 

Celte couche est très-peu exploitée à ce charbonnage parce que 
le charbon qu'elle fournit est très-sec, mauvais , brûle très-blanc 
et se divise en morceaux grands et aplatis; c'est un charbon 
schisteux. 

—C—- Composition au R I E U - D U - C O E U R , puits n.° 6 du Couchant 
du Flénu : 

L a i e d e c h a r b o n 0 n , 2 4 

T e r r e 0">,80 

L a i e d u m u r O m , l S 

O u v e r t u r e totale. . . 1«>,19 

— Composition au puits n.° 1 du même Charbonnage : 

L a i e d e c h a r b o n 0m,40 

T e r r e 0 » , 5 0 à 0 m , 6 0 

L a i e du m u r 0 n , 3 S 

O u v e r t u r e totale . . 1°>,2S à 1™,35 

— Composition au puits n.° 2 de la même mine: 

L a i e d e c h a r b o n O m , 3 3 

T e r r e 0 m , 5 8 

L a i e d u m u r 0 m , 3 6 

O u v e r t u r e to ta le . . 1°>,27 

Cette couche n'est pas exploitée à ce charbonnage parce qu'elle 
donne du charbon très-salc et qui brûle blanc. 
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36. PETIT-FAUX-COURS ou PETIT-FAUX-CORPS, 

ou PETITE.VEINE AU CAILLOU. 

—A— Composition au Charbonnage des P R O D U I T S , puits n.° 21 . 

Laie de charbon . . · . . . O"",^ 

Layette mélangée de terre. . . 0™, 10 
Laie du mur 0m ,18 

Ouverture totale . . 0 m ,55 

Le toit est t r ès -bon , c'est du grès ( q u e r e l l e ) ; le mur est une 

espèce de gaillet dans lequel on pra t ique le coupage des voies; il 

n'est pas très-consistant. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 à 0,35 par m ' ; coupage des voies : 

fr. 2,50 le mètre courant . 

Le charbon que cette couche fournit est moins bon et beaucoup 

plus maigre que celui des autres couches; il brûle t rès-blanc. 

Rendement : 6,5 hectolitres par m* . 

— B — Composition au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , puits 

n.° 2 du Couchant du F l é n u , plat de 12° d'inclinaison : 

Laie de charbon au toit . . . 0»%36 
Terra . . . 0«\10 
Layette 0»,07 

Ouverture totale . . 0»,53 

Toit et m u r t rès-bons . 

Ouvriers à v e i n e : fr. 0 ,60 à 0,75 pa r m * ; un ouvrier peut 

abattre, en une journée , 5 m 5 de couche. 

Coupage des voies : fr. 3,00 en costresse et fr. 2 ,80 en voie 

tierne , par mètre c o u r a n t ; on pra t ique le coupage au mur parce 

que le toit est t rop du r . 

Rendement : 35 à 40 pour cent de gaillettes et 30 pour cent de 

gailletteries. 

Le charbon de cette couche est de moyenne qua l i t é , un peu 

moins facile à enflammer et contenant un peu plus de cendres 

que celui des couches Bra i se , Cartier et Franois . 
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Les roches encaissantes ne contiennent pas d 'empreintes de 

végétaux. 

3 7 . GRANDE-VEINE A L'AUNE. 

— A — Composition au puits n.° 6 du G H A N D - H O R N U : 

Terre mélangée de houille. . . 0 m ,06 
Havrie i>,03 
Laie do charbon 0m,55 à O-.GO 
Terre 0°>,03 

Ouverture totalo . . 0=,67 à 0 , 7 2 

L e m u r est bon , le toit éga l emen t . 

Le havage est p ra t iqué dans le charbon m ê m e , au-dessus du 

banc de te r re qui se trouve au m u r ; le havrie contient souvent 

des lits de pyr i te . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,80 à 1,10 pa r m*; un ouvrier peut 

détacher 3 m* de couche en une journée . 

Le coupage des voies coûte fr. 1,40 à fr. 1,90 le mèt re ; pour le 

boisage des galeries , on emploie, pour une longueur de 1 mèt re , 

un étançon à fr. 0 , 4 0 , une bêle de l m , S 0 coûtant fr 0 , 1 3 , deux 

lambourdes de l m , B 0 valant chacune fr. 0 , 0 3 ; sur une distance 

de 1 m è t r e , on fait pour le coupage , une mine de 1 i cartouche ; 

avec un kilogr. de p o u d r e , on fabrique sept car touches. 

On r emarque peu de faces de clivage dans cette couche; la 

hou i l l e , en p l ace , para î t mass ive , m a i s , dé tachée , elle tend a se 

diviser en morceaux rhomboédr iques . 

Rendement : 8,S hect . pa r m* ; charbon t rès-dur et de bonne 

qual i té . 

— Composition au puits n.° 9 du même Charbonnage : 

Terre et houille au toit . . . . 0",1Û 

Havrie 0-,13 

Layette 0">,10 
Laie de charbon 0 m , o 2 

Laie du mur 0 m ,20 
Havrie . 0 m ,0S 
Layette 0",07 

Ouverture totale . . C"">,97 
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— B — Composition au puits n . ° 21 des P R O D U I T S : 

L a y e t t e et b e z i e r 0™,38 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 3 8 

C a i l l o u 0 » , 2 8 

L a i e d u m u r 0 » , 3 8 

O u v e r t u r e to ta le . . l"",42 

Cette couche donne à ce Charbonnage du charbon t rès -sec , 
maigre, brûlant blanc et contenant beaucoup de matières s tér i les ; 
elle n ' y a é t é que peu exploitée. 

— C — Composition au pui ts n.° 3 d ' H o R N U E T W A S M E S : 

L a i e a u to i t 0 » , 3 6 

T e r r e 0°>,23 

L a y e t t e 0 m , 1 5 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 7 6 

Toit bon. Au m u r , il y a un banc de schiste de 0 m , 1 5 , puis vient 
un terrain solide. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 pa r m*. 

Rendemen t : 15 pour cent de gai l le t tes , 15 pour cent de gail-
letteries e t 70 pour cent de fines. 

— Composition au puits n.° 5 du même Charbonnage. 

L a i e d e c h a r b o n 0"»,33 à Om,<iO 

T e r r e 0 - , 1 0 

L a i e d u m u r 0 m , 2 5 

O u v e r t u r e to ta le . . 0™,70 à Qm,75 

Inclinaison de 15 à 18° au nord . 
Tantôt la laie du m u r est exploitée, tantôt on l 'emporte avec le 

havage et o n je t te le charbon dans les remblais ; d 'autres fois , 
o n ne l 'entame point . 

Cette couche fournit du charbon qui se clive parfaitement bien 
en rhomboèdres . 
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— D — Composition en p l a t , au couchant du puits Vedette du 
Bois D E Boussu : 

L a i e d e c h a r b o n 0°>,52 

L a y o n a u m u r 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 6 2 

Cette couche se p r é s e n t e , à ce p u i t s , en plats et en d ro i t s ; 
souvent elle est divisée p a r un grand nombre de broui l lages ; 
lorsqu'elle se trouve en al lure r égu l i è r e , elle constitue l'une des 
bonnes couches de ce Charbonnage. 

Toit et mur bons . 
Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,60 pa r m 8 ; on doit souvent employer 

la poudre pour faire l ' aba t tage . 
Coupage des voies : fr. 2 ,20 à 2 ,50 par m. courant . 
Quand la couche est en al lure régulière, il ne faut presque pas de 

bois pour tenir le terrain ; elle est plus régulière en plat qu'en droit . 
Les terra ins encaissants renferment peu d 'empreintes de végé­

taux. 

— E — Composition au Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , puits 
n.° 2 des 24-Actions : 

T e r r e f r iab le (moje l ) . . . . 0 ° \ 3 O 

1 . " l a i e de c h a r b o n 0m,&l 

H a v r i e (bezier) 0 m , 2 i > 

2 . e l a i e d e c h a r b o n 0™,20 

T e r r e 0 m , 1 9 

L a y e t t e a u m u r O m , l l 

' O u v e r t u r e t o t a l e . . 1™,38 

— Composition à 150 m . au n o r d du même p u i t s , étage de 

320 m. : 
T e r r e (mojet ) C"">,19 

i.™ l a i e de c h a r b o n 0™,37 

H a v r i e 0 " \ 2 0 

2.« la ie 0 » , 1 2 

T e r r e 0™,18 

L a y e t t e au m u r 0™,07 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 1 Q , 1 3 
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On n'enlève que les deux laies de charbon et le lit de havrie 
qui les sépare . 

Sous la l aye t t e , il y a un banc de schiste ( faux-mur) de l m , 3 0 

de puissance , puis vient le bon ter ra in . 

Le toit est bon. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,30 p a r m 1 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 le m è t r e ; les voies sont coupées 

sur im,5Q de haut et l m , 6 b de la rge . 

Rendement : 42 pour cent de gaillettes, 18 pour cent de gail-

letteries et 70 pour cent de fines. 

Le charbon de cette couche est assez p r o p r e ; il convient bien 

pour le chauffage domestique. 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 2 du Cou­
chant du Flénu : 

T e r r e fr iable 0 m , 1 6 

L a i e de c h a r b o n 0m,3<£ 
T e r r e 0 m , 0 8 

L a i e d e c h a r b o n 0™,19 

H a v r i e 0 m , 1 2 

L a y e t t e au m u r 0 m , 0 7 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 » , 9 4 

Le charbon de la laie du toit est de bonne qua l i t é , tandis que 

celui de la laie du mur est mauvais . 

Toit et m u r assez bons. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 par m* ; un ouvrier peut faire, en une 
journée de t r a v a i l , 6 à 7 m*. 

Rendement : 3 à 10 pour cent de gaillettes et 13 pour cent de 
gai l let ter ies; on a abandonné son exploitation à ce p u i t s , parce 
que le rendement en gaillettes et gailletteries était t rop faible et 
que le charbon n'était généralement pas de bonne qual i té . 
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— Composition au même Charbonnage , puits n.° 1 du Cou­
chant du Flénu : 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 3 0 

Mojet 0 m , 2 8 

L a i e d u m u r 0 ° , 2 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 , n , 7 8 

Non exploitée p a r ce pu i t s . 

3 8 . PETITE-VEINE A L'AUNE. 

Composition au Charbonnage du R I E V J - D U - C O E U R , puits n.° 2 du 

Couchant du Flénu : 

L a i e de c h a r b o n au to i t . . . . 0™,40 

H a v r i e 0 m , 1 8 

L a i e d e c h a r b o n 0°>,32 

T e r r e 0 m , 4 0 

L a i e d e c h a r b o n 0 r a , 2 0 

T e r r e 0™,20 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , t 8 

T e r r e 0™,03 

L a i e d e c h a r b o n 0m,l9 

O u v e r t u r e to ta le . . 2 m , 1 0 

Inclinaison 11°. 
On n'exploite que les deux laies supér ieures . 

Toit dur , mur t rès- tendre parce qu'il est formé des trois petites 
laies de charbon, et parce que les lits de schiste qui les séparent les 
unes des autres ont peu de consistance. 

Ouvriers à veine : fr, 0 ,68 par rn f ; un ouvrier peut détacher , 
en une journée de t r ava i l , 5 m ! de couche. 

Coupage des voies : fr. 1,80 le mèt re en costresse et fr. 1,70 en 
voie t i e rne ; il ne faut presque pas de bois dans les galeries. 

Rendement : 12 à 15 pour c en tde gai l le t tes , 15 à 17 pour cent 
de gailletteries et 68 à 73 pour cent de fines. 
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Charbon généralement assez propre ; c'est un des meilleurs pour 

la fabrication du gaz éc la i r an t ; il rend de 20 à 26 m s de gaz pa r 

hectolitre. 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 2 des 24-
A C T I O N S , au niveau de 288 métrés : 

Mojet au toit 0 m ,07 
Laie de charbon 0 r a,31 
Havrie U-,03 
Laie du mur 0™,28 

Ouverture totale . . 0™,69 

— Composition au nord du même p u i t s , niveau de 3 1 7 m , o 0 : 

Laie de charbon 0 m ,32 

Havrie . . · 0»,08 

Laie du mur 0 m ,23 

Ouverture totale . . 0 m ,G3 

Sous la laie du m u r , il y a plusieurs lits de schiste et layettes 

de charbon présentant ensemble une puissance de l m , 8 0 . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 par m*-

Coupage des voies : fr. 1,60 en costresse et fr. 1,35 en voie 

t ierne. 

Celte couche est un peu plus facile à travail ler à ce charbonnage 

qu'à la mine du Couchant du F lénu . 

3 9 . V E I N E A T E R R E . 

— A — Composition au puits n.° 6 du G R A N D - H O R N U : 

Caillou au toit 0m,07 
Charbon 0">,02 
Laie 0 , 2 3 
Havrie 0m,12 
Laie 0 œ ,14 

Charbon tendre 0 l n,01 
2 laies, ensemble 0 m ,29 

Ouverture totale . . 0 m , 8 8 

17 
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Bon t o i l , bon m u r . 

Les deux laies du m u r sont un peu ba r r euses . 

Un ouvrier à veine peut détacher 3 à 3,50 m* de couche en une 

journée . 

Charbon d'assez bonne qual i té . 

— B — Composition en plat , aupui tsd 'En-BasduBois -DE -Boussu : 

Laie au toit 0">,30 
Schiste charbonneux . . . . 0">,15 

Laie 0^,11 
Laie O ^ a o 
Laie U-,12 
Laie 0m,20 

Ouverture totale . . l m , 0 8 

— Composition en p l a t , au puits S. '-Antoine du même Char­

bonnage : 

l . r e laie de charbon 0™,3o 
2.« laie 0">22 
Terre 0"°,10 
3,<= L a i e - 0">,1S 
Terre 0=,40 
Layette au mur 0 m , t 0 

Ouverture totale . . 1«>,32 

Cette couche se présente pr incipalement en d ro i t , avec la com­

position ci-dessus renversée . 

Le toit en droit (mur en plat) , est mauvais ; il est surmonté d'un 

banc de 1™ à l m , 2 0 de terre tendre que l'on doit enlever avant 

d 'abat tre le c h a r b o n ; le m u r est t r è s -mauva i s , écai l leux, se dé­

tache facilement et se mélange avec le charbon lorsque celui-ci 

glisse dans les cheminées pour ar r iver au point de chargement . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 à fr. 0 ,80 par m s ; coupage des voies 

fr. 1,70 à 2 ,23 p a r mètre ; ce prix assez élevé provient de ce que 

le boisage doit ê t re bien soigné. 
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Le charbon que cette couche fournit à ce puits se clive très-bien 

et se présente en morceaux de forme cubique assez régul ière . 

On rencontre «ne grande quant i té d 'empreintes de végétaux 

dans les terrains encaissants , et c'est même de toutes les couches 

exploitées ace cha rbonnage , celle qui en donne le plus. Au-dessus 

de la laie du toit ( en dro i t ) , il y a un faux-toit de l m , 2 0 d'épais­

s eu r , puis viennent des bancs qui renferment une masse d 'em­

preintes de fougères, de grandes dimensions. 

— C — Composition en p l a t , au puits n.° 21 du Charbonnage 

des PRODUITS : 

Layette au toit 0 m ,06 

Caillou ou havrie O^fiS 

Laie de charbon 0 r a ,43 

Bezier 0 m ,19 

Ouverture totale . . 0™,74 

Cette couche est peu exploitée à ce cha rbonnage , parce qu'elle 

ne fournit que du charbon de mauvaise qual i té . 

A ce puits n ° 2 1 , elle donne lieu au dégagement d'une certaine 

quanti té de gaz hydrogène ca rboné , tandis qu'aux autres p u i t s , 

elle n'en présente aucune t race . 

— D — Composition au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR , puits 

n.° 2 des Vingt-quatre-Aclions, à la profondeur de 300 m é t r é s : 

Laie de charbon 0m ,30 

Terre 0°>,(M 

Laie de charbon 0 m , 19 

Terre 0m,2(> 

Relïtes 0 m ,15 

Terre 0°>,03 

Refiles 0">,09 

Ouverture totale. . . l m , 0 6 
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— Composition en plat, au même Charbonnage, puits n.° 1 
du Couchant du Flénu: 

Laie friable 0 m ,16 

Terre O ^ O S 

2. e laie de charbon 0 m ,19 

Havrie 0 m ,12 

Layette au mur 0 m ,07 

Ouverture totale . . 0 m

J 6 2 

Non exploitée par ce puits. 

— Composition au même Charbonnage, puits n.° 2 du Cou­
chant du Flénu : 

Laie au toit 0 m ,20 

Layette 0 m , i 2 

Caillou ou refiles 0 m , S 0 

Laie mauvaise O ^ ^ O 

Ouverture totale . . l m , 1 2 

Non exploitée par ce puits. 

40. G A D E . 

— A — Composition aux puits n.° fi et 7 du GRÀND-HOIINIJ : 

Laie de charbon 0°%31 

Havrie 0">,t9 

Laie du mur 0™,1S 

Ouverture totale . . 0 m ,65 

Toit et mur bons. 
Un ouvrier à veine peut détacher, en une journée, 4,KO m* de 

couche. 
Charbon très-beau, très-pur et assez gailletteux. 
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— B — Composition au puits n.° 2 1 du Charbonnage des 
PRODUITS, étage de 4 8 1 mètres: 

Havrie au toit . . . . . . 0 m ,10 

1." laie de charbon 0°>,43 à 0">,60 

Schiste 0 m ,33 

2.« laie de charbon 0 m ,30 

Argile schisteuse 0 m ,05 

3.« laie de charbon 0°",15 

Ouverture totale . . 1™.40 à I m , S 5 

On exploite les trois laies au couchant de ce puits ; au levant, 
on n'enlève que la laie supérieure parce que, à cet endroit, les 
deux autres laies ne fournissent pas du charbon assez propre. 

Un ouvrier à veine détache en une journée 3,20 à 3,40 m ' 
de couche; l'avancement est de l m , 6 0 à l m , 7 0 . 

— Composition aux puits n.°» 11, 13 et 14 du même Char­
bonnage: 

Mojet [bezier) au toit 0 n ,14 

1." laie de charbon 0»,43 

Caillou et bezier 0 m ,39 

2.= laie de charbon 0»,30 

Bezier 0 m ,05 

3. e laie do charbon 0°>,t4 

Caillou 0-,07 

i.' laie de charbon 0 m ,10 

Caillou et bezier 0 m , t 3 

Ouverture totale . . l m , 7 5 

Cette couche rend 11,S hectolitres de charbon par m*, mais 
elle donne une grande quantité de menu. 

Elle dégage du gaz hydrogène carboné au puits n.° 21 , tandis 
qu'aux autres puits n . o s 11 , 13 et 14 , on n'en a pas vu de trace 
jusqu'à présent; voici les profondeurs auxquelles elle a été exploi­
tée en dernier lieu par ces puits : au n.° 21 , à 480 m. ; au n.° 11 , 
à 340 m. ; au n.° 1 3 , à 322 m. ; et au n.° 14, à 506. 
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— C — Composition en pla t , au puits Vedette du Bois DE BOUSSU: 

Laie du toit C"=,27 
Havrie 0 m ,03 
Laie du mur 

Ouverture totale . . 0 m ,S8 

Cette couche a été exploitée en plat et en droi t à ce pui ts ; sa 

composition en droi t est la même que c i -dessus , mais renversée. 

Au-dessus de la laie du toit en d r o i t , il y a un banc de schiste 

t endre de 0 m , 9 0 d 'épa isseur , ce qui fait que le toit est alors t rès-

m a u v a i s ; auss i , arr ive-t- i l quelquefois qu'on ne peut l 'exploiter 

avec avantage à ce pu i t s . 

En géné ra l , cette couche est assez gail let teuse. 

— Au puits d'En-Bas du même Charbonnage , cette couche a 

été recoupée en pla t avec une puissance de 0 m , 6 0 en charbon et 

avec un bon toit. 

—D—• Composition au Charbonnage du RIEU-DU-COEUH , pui ts 

n.° 2 des Vingt-quatre-Actions : 

Terre au toit ou moj'et b l a n c . . Om,lG 
l . r e laie de charbon QM,SS 
Havrie 0»,10 
Layette 0 m ,06 
Terre noire 0™,05 
2 . e taie de charbon 0 m ,24 
3.« laie (mauvaise) O ^ l b 
Terre C"»,10 

Ouverture totale . . t m ,21 

La 3.° laie contient quelquefois un lit de schiste (reffles) avec 

des bar res sulfureuses. 

Toit assez d u r , m u r tendre . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,45 par rn s ; un ouvrier peut détacher , 

en une journée de t r ava i l , 5 m* de couche. 

Coupage des voies : fr. 1 , 90 le m. en costresse et en voie t ierne. 
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Le charbon de cette couche est assez p r o p r e ; cependan t , les 
bancs de te r re qui se trouvent entre les deux premières laies le 
rendent quelquefois très-sale. Il est excellent pour la fabrication 
du gaz éclairant ; il peut donner de 23 à 30 m ' de gaz pa r hecto­
l i t re ; il est en outre très-estimé pour le chauffage domest ique . 

Rendement : en moyenne 9 pour cent de gai l le t tes , 20 p o u r 
cent de gaillelteries et 71 pour cent de Gnes. 

— Au même puits et à un étage inférieur au p récéden t , à 
3 1 7 m , 5 0 , cette couche s'est présentée comme suit .· 

Laie d e c h a r b o n U m , 2 7 

H a v r i e u m , 0 7 

L a i e d u m u r 0 m , 3 7 

M a u v a i s c h a r b o n 0 » , t 6 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 8 7 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 1 du Cou­

chant du Flénu : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 8 

T e r r e • . . 0m,0l 

L a i e de c h a r b o n O^jOS 

T e r r e O m , 0 1 

L a i e d e c h a r b o n . . . . . . 0 m , t 5 

T e r r e O=>,01 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 0 9 

H a v r i e e t t e r r e 0 m , 2 0 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 0 9 

T e r r e 0™,0l 

L a i e d u m u r 0™,20 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . l m , 0 3 

Toit et mur s bons . 
Le charbon que cette couche donne à ce puits est très-sale et 

par suite de t rès-mauvaise qua l i t é ; il n'y a que le charbon de la 
laie du toit qui ne brûle pas blanc. 
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Rendement : 2 b p o u r c e n t d e gaillettes etgai l let ter ies (mélange), 

35 pour cent de fines et 40 pour cent de refiles ; c'est p robable­

ment à cause de ce mauvais rendement qne cette couche n'a été 

que t rès-peu exploitée pa r ce pui t s . 

4 1 . IIANAT. 

—A—- Composition au puits n.° 6 du G n A N D - H o n N U : 

H a v r i e au toit 0 m , 1 5 

Laie de charbon 0 m , 3 3 

Ouverture totale . . Qm,S0 

Toit t rès-sol ide, m u r bon. 
On pra t ique le havage dans le lit de hav r i e . 

Un ouvrier à veine peut détacher 3,50 à 4 m* de couche en 

une journée . 

Charbon t rès-beau et gail let teux. 

— B — Composition en d r o i t , au pui ts d'En-Bas du Charbon­

n a g e du BOIS-DF.-BOIISSU : 

t . " laie au t o i t 0"=,2l 
2. e laie do charbon 0™,6l 
H a v r i e 0 m , 0 8 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 9 0 

La deuxième laie renferme un lit de schiste gris de 0 m , 0 5 

d 'épaisseur. 

Le toit et le m u r ne sont pas t rès-bons ; la couche est traversée 

assez souvent par des broui l l ages , et c'est sur tout dans le voisi­

nage de ces dérangements que le toit est mauvais parce que le banc 

de grès qui le surmonte donne un peu d 'eau. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 à 0 ,70 par m 2 ; souven t , cette couche 

se présente sans hav r i e ; son toit est alors assez mauvais et il faut 

plus de temps pour boiser les t a i l l es ; c'est ce qui fait monter le 

pr ix d 'abattage à fr. 0 ,70 . 

Coupage des voies : fr. 1,80 à 2,2b le mèt re courant . 
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Cette couche d o n n e , à ce p u i t s , du charbon de t rès-bonne qua­

lité et qui est assez gailletteux. 

— Au puits S. '-Antoine du même c h a r b o n n a g e , cette couche 

p résen te , à la profondeur de 235 m. , une puissance de 0 m , 5 0 à 

0 r a ,35 en charbon ; elle est très-failleuse et son a l lure est i r régu­

l iè re ; le toit et le m u r sont m a u v a i s ; le charbon qu'elle fournit 

est très-tendre et de mauvaise qua l i t é . 

— C — Composition en p l a t , au Charbonnage du R i E U - D L ' - C o E u n , 
puits n.° 2 du Couchant du Flénu : 

Mojet au toit 0'",19 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 5 

H a v r i e 0 » , 0 9 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 1 2 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 6 S 

Cette couche a été très-peu exploitée à ce puits prace qu'elle 

contient une t rop grande quant i té de refiles (schiste très-mélangé 

de charbon et de pyri te) . 

— Au puits n.° i du Couchant du Flénu , même charbonnage , 

cette couche est formée d'un mélange assez int ime de charbon et 

de te r re . 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 2 des 24-

ACTIONS : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . . 0 m , 2 4 

C a i l l o u 0™,30 

L a y e t t e b a r r e u s e 0 m , 0 8 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0™,62 

Toit t e n d r e , m u r p a s s a b l e . 

Cette couche a été très-peu exploitée par ce pui ts . 
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Mines où l'on exploite le Charbon Flénu-Gras. 

NOMS D E S M I N E S 
COMMUNES 

sous N O M S 

rd
re

. 

E T 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. 

lesquelles 
s'étendent les 
C O N C E S S I O N S . 

nES 

C O U C H E S . (») 

o 

T3 

t= 
P R O D U I T S , 

à 

Jemmapes. 

Quaregnon. 

Jemmapes. 
Grand-Gaillet . . . 1 

RIEU-DU-COEUR 

E T L A B O U L E , Grand-Gaillet . . . 1 

à -2 

Quaregnon. Soumillarde. . . . 3 

— Grande-Cornaillette . i 

Comprenant : Quaregnon. Dure-Veine. . . . 6 

Sociétédu Couchautjdu Flénu Pâturages. 7 

» des 24-Actions. Veine à la pierre . . 8 

» du Midi du FJénu. Grand-Feuillet . . 9 

n de Sainte-Cécile. Payé 10 

» des 16 Actions. 11 

u du Centre du Flénu. 

HORNU ET W A S M E S , 

à 

Wasmes. 

Wasmes. 

Hornu. 

Plaie-Veine. . . . 

Soumillarde . . . 

Grande-Cornaillette . 

2 

3 

i 

G R A N D - B U I S S O N , 
Wasmes. 11 

à 
Hornu. 

Hornu. 
11 

Grand-Gaillet . . . 1 

BOIS D E B O U S S U , 
Boussu. 

Dour. 

Plate-Veine. . . . 2 

à 

Boussu. 

Boussu. 

Dour. 
Soumillarde . . . 

Famenne . . . . 

D u r e - V e i n e . . . . 

3 

S 

6 

(i) Voir la note page 259. 
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Description, des Couches à Charbon F lénu-Gras . 

1. G R A N D - G A I L L E T . 

— A — Composition en p l a t , au Charbonnage des PRODUITS, 

puits n.° H : 
Laie de charbon 0™,28 à O ^ O 
Havrio 0 ° M 2 
Laie du mur 0 m ,18 

Ouverture totale. . . 0»,o8 à 0 m ,60 

Toit t rès-bon. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,30 pa r m ' . 

Coupage des voies : fr. 2 ,40 pa r mètre couran t . 

Charbon t rès -propre et assez friable. 

Rendement : 50 pour cent de gaillettes et gailletteries (mélange) 

et 70 pour cent de fines. Aux tailles , on obtient une assez grande 

proportion de gai l le t tes , mais ar r ivé au jour , le charbon n'est 

plus aussi gailletteux parce que les gros morceaux ont été brisés 

dans le t ranspor t et pendant les chargements et les décharge­

ments qu'on leur a fait subir dans les t ravaux et à la surface. 

Cette couche a été recoupée à 64 mètres plus bas que la couche 

Gade, et à cette profondeur , on n'y a pas rencontré du gaz hy­

drogène-carboné comme dans cette dern iè re . 

La couche Grand-Gaillet est l 'une des meilleures du Charbon­

nage des Produits ; son charbon est excellent pour la fabrication 

du gaz éc la i ran t ; à l 'usine de Mons, on a obtenu jusqu 'à 2 3 m è t r e s 

cubes de gaz pa r hectoli tre de charbon . 

— Composition au puits n.° 14 du même Charbonnage : 

Laie de charbon 0 m ,15 

Havrie • . . 0™,10 
Laie 0™,30 
Havrie au mur 0 m ,0a 

Ouverture totale . . O ^ ^ O 

Rendement : 6 ,73 hectolitres de charbon pa r m ' . 
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— B — Composition au Charbonnage du RIEL-DU-COKUR , puits 

S. ' -Florent , S."-Cécile et S. ' -Séraphin : 

Laie de charbon 0m,2<t 
Havrie O m , i S 
Laie du mur 0 m ,23 

Ouverture totale . . 0 m ,62 

T o i t assez so l ide , m u r m o i n s bon. 
Ouvriers à veine : fr. 0 ,55 pa r in J ; pour aba t t r e le charbon à 

la c o u p u r e , il faut employer la poudre . 

Coupage des voies : fr. 2 ,50 le mèt re en cos l resse , et. fr. 2 ,20 

en voie t ierne. 

Celte couche est une des meil leures de ce Charbonnage ; son 

charbon est t r è s -p ropre , d 'un noir b r i l l a n t , se brise en fragments 

rhomboëdr iques à faces striées ; sa poussière est noire ; il tâche le 

pap ie r en brun , ne se délite pas aussi rap idement que le charbon 

des couches qui produisent le charbon Flénu proprement dit . 

R e n d e m e n t : 20 pour cent de gai l le t tes , 50 pour cent de gail-

let teries et 50 pour cent de fines. 

Dans la par t ie ouest de la concession, cette couche dégage du 

gaz hydrogène carboné. 

— Composition au même Charbonnage , pui ts n . ° l des Vingt-
quatre-Actions , étage 368 ,50 mètres : 

Laie de charbon 0"',41 
Caillou 0°>,33 
Laie du mur 0 m ,30 

Ouverture totale . . l ^ O - i 

Le caillou n'a quelquefois que 0 , n , 2 5 . 

— Composition au môme Charbonnage , puits n.° 2 des Vingt-

qua t re -Act ions , étage de 5-4-4 mètres : 

Laie de charbon 0 r a,29 
Caillou 0 n , 25 
Laie du mur 0 m ,32 

Ouverture totale . . 0™,86 
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— Composition au même p u i t s , à l 'étage de 507 mètres : 

Laie de charbon 0 m , 3 6 

Caillou 0 - , 2 9 
Laie du mur 0 m , 4 3 

Ouverture totale . . t m , 0 8 

— Composition au même p u i t s , à l 'étage de 572 mètres : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m , 3 3 

Caillou ou havrie 0 m , 4 2 
Laie du mur 0 ° \ 2 8 

Ouverture totale. . . . l m , 0 3 

Incl inaison: 15° au nord . 
Toit très-bon , m u r solide. 
On pra t ique le Lavage dans le caillou. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m*. 

— Composition en p l a t , au même Cha rbonnage , puits n .° 1 
du Couchant du Flénu : 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 9 

B a n c d e t erre 0 m , 2 6 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 8 

H a v r i e au m u r 0 m , 0 6 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 8 9 

Sous le h a v r i e , il y a un banc de schiste ( faux-mur) de 0,1 S , 
puis vient le bon te r ra in . 

Il y a un faux-toit de 0 m ,b '0 à 0 m ,G0 au-dessus duquel on ren­
contre la roche solide ; dans ce faux-toi t , on trouve beaucoup de 
cloches (masses de fer carbonate) qui sont très-difliciles à soutenir 
et qui occasionnent souvent , dans leur c h u t e , des blessures aux 
ouvriers occupés dans les tailles. 

Le banc de te r re qui sépare les deux la ies , ne conserve pas 
toujours l 'épaisseur de 0 r a , 26 ; il est divisé par un caillou très-dur 
dont la puissance varie de 0 Q , 1 5 à 0 m , 4 5 ; lorsqu'il atteint 0 m , 4 î i , 
le travail est pénible pour l 'ouvrier à veine; on doit alors élever 
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à fr. 0 ,60 ou 0 ,65 par m s le prix de l 'abattage qui est de fr. 0 ,52 

pa r m ' lorsque le caillou n'a que 0 m , 1 5 à 0 m , 2 0 d ' é p a i s s e u r ; 

quand le caillou n'a que 0 m , 1 5 , un ouvrier à veine peut détacher , 

en une journée , 5,50 m* de couche ; mais lorsqu' i l a 0 m , 4 5 d'épais­

seur , l 'ouvrier ne peut aba t t re que 4 à 4 ,50 m ! . 

Coupage des voies : fr. 1,90 en costrcsse et 1,70 en voie t ie rne , 

pa r mét ré courant . 

Rendemen t : 35 à 40 pour cent de gaillettes et gail let teries, et 

60 à 65 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té pour gaz éc la i rant . 

— C — Composition en d r o i t , au Charbonnage du BOIS-DE-
Bonssu , puits S. '-Antoine et Al l i ance : 

C'est une des plus belles couches de ce Charbonnage , mais le 

toit et le mur sont mauvais ; elle exige une grande quant i té de 

bois pour le soutènement ; au puits l'Alliance (ou n ° 4) , lorsque 

l 'exploitation n'était encore poussée qu'à la distance de 100 m. du 

puits , le boisage coûtait déjà fr. 0 ,10 par hectoli tre de charbon 

extrai t . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,70 à fr. 1,00 pa r m*. 

Coupage des voies : fr. 1,70 à 2 ,25 par mèt re courant . 

Les roches encaissantes renferment une assez grande quant i té 

d 'empreintes de végétaux ; l 'espèce sigillaria est abondante au toit 

et c'est même un caractère par t icul ier de cette couche à ce Char­

bonnage. 

— Composition en p l a t , au puits d'En-Bas de la même Mine: 

Laie de charbon 
rtavrie . . . 
Laie du mur . 

u°>,33 

0",U 

Ouverture totale 0'°,97 

Laie du toit 
Schiste gris 
Laie du mur 

0»,42 
1»,4Ö 
0» ,3D 

Ouverture totale. . . 2 m ,22 
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Le Lane de schiste étant t rop é p a i s , on n 'exploi te , par ce pui ts 

que la laie du toit. 

2 . PLATE-VEINE. 

— A — Composition en plat , au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR, 

puits n.° i du Couchant du F l é n u : 

Layette au toit 0 œ ,07 
Terre 0 m ,12 

Laie de charbon 0m,4î> 
Terre 0 » 0 2 
Layette 0°,07 

Ouverture totale . . 0 m ,73 

Le toit est bon ; au m u r il y a un banc de schiste tendre ( faux-

mur ) de 0 m , 0 9 d 'épaisseur sous lequel se trouve un bon t e r r a in . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,32 par m ' ; un ouvrier peut dé tacher , 

en une jou rnée , 5,30 m ' de couche. 

C'est une des meil leures couches de ce Charbonnage ; elle r end 

en m o y e n n e , 20 pour cent de gai l le t tes , 22 pour cent de gaillet-

teries et 58 pour cent de fines. 

Charbon excellent pour la fabrication du gaz éclairant . 

— Cette couche a été exploitée eu droit pa r le puits S.«-Séraphin 

du même Charbonnage , et elle a donné du gaz hydrogène ca r ­

boné; aux au t res pui ts S . , - F l o r e n t , S . , c - C é c i l e e t n . ° l du Couchant 

du F l é n u , on n'a pas trouvé de grisou ; à ces derniers p u i t s , elle 

était exploitée en plat . 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage , pui ts n.° 1 

des VINGT-QUATRE-ACTIONS , à l'étage de 3C8 m. : 

Terre au toit 0™,03 
Laie de charbon 0 m ,10 
Terre 0»,09 
Laie 0",iS 
Terre 0 m ,0a 
Charbon havrie 0 m ,05 

Ouverture totale. . . 0°\82 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 256 — 

— Composition au puits n .° 2 des VINGT-QUATRE-ACTIONS , étage 

du 5134,50 m. : 

Laie de charbon 0™,12 

Caillou 0»,10 

Laie de charbon 0m,21 

Laie de, charbon 0™,35 

Terre Omfii 

Charbon n = , 0 6 

Havrio 0»,09 

Ouverture totale . . 0 m ,97 

— Composition à 155 m . au nord du même p u i t s , étage de 

402 m. : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,15 

Terre 0 m ,12 

Charbon (deux laies) . . . . 0»,41 

Faux-mur O m , l l 

Ouverture totale . . 0»,79 

Le (oit et le mur sont bons . 

Le bavage est ord ina i rement p ra t iqué dans le lit de terre ; 

quelquefois , c e p e n d a n t , il a lieu dans le faux-mur lorsque ce 

dern ier n'a pas une t rop grande dure té . Dans tous les cas, on 

détache le faux-mur pour avoir des ter res de remblayage et pour 

empêcher que le charbon ne se salisse. 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une journée , 4 ,50 m 5 de 

couche en faisant un avancement de 2 m , 2 o . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 le m è t r e ; on consomme j de 

ki logramme de poudre par mèt re de voie. 

Rendement : 15 pour cent de gailletles . 20 pour cent de gaille-

teries et 05 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 257 — 

— A 100 m. environ à l 'ouest du même p u i u et au même ni­

veau, la couche se présente comme suit : 

Laie de charbon 0 m ,12 

Caillou u-,07 

Laie de charbon 0 m ,20 

Laie de charbon 0 r a ,30 

Terre havrie 0 m ,10 

Ouverture totale . . 0 m ,79 

— Composition en d r o i t , au même Charbonnage , puits n .° 3 

des 24-ACTIONS, étage de 275 m. : 

Laie de charbon 0 D ,38 

Havrie au mur 0 m ,09 

Ouverture totale . . 0 m ,47 

— B — Composition au Charbonnage d ' H O R N U ET WASMES , 
puits n.° 5 : 

Terre au toit 0 m ,15 

Laie de charbon 0™,HO à 0 m ,5S 

Laie C"°,03 

Ouverture totale . . 0°\68 à 0»,73 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,55 à 0,65 pa r m*; un ouvrier peut déta­

cher 4 m* de couche pa r jour en faisant un avancement de 2 m. 

Rendement : 18 pour cent de gai l le t tes , 20 pour cent de gaillet-

teries et 62 p o u r cent de fines. 

Charbon de très-bonne qua l i t é ; c'est une des meilleures cou­

ches du bassin pour charbon p ropre à la fabrication du gaz 

éclairant. 
18 
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—C— Composition en p l a t , au Charbonnage du Bois DE Boussu, 

pui ts l'Alliance : 

[ Laie du toit . ^ . . . 0 m ,25 

P L A T E - V E I N E : j Schiste gris 0-,4~* 

' Laie . 0»,c20 

Banc de terre O m , l î> 

P E T I T E P L A T E - V E I N E : I L a i e d c c h a r l >° n • • · · 
' Schiste charbonneux . . 0 m ,30 

Ouverture totale . . l m , 7 9 

Ces couches se présentent en droit à ce p u i t s , avec la composi­

tion précédente r enve r sée , c'est-à-dire que la Peti te-Plate-Veine 

se trouve au-dessus . 

Le banc de te r re a une puissance va r iab le ; il atteint quelque­

fois 3 à 4 m è t r e s ; dans ce c a s , et même dés que l 'épaisseur dé­

passe l m , 4 0 , on n'exploite plus les deux couches en même temps ; 

on abandonne la Peti te-Plate-Veine parce qu'alors elle n'est 

pas exploitable a t tendu que le banc de t e r re n'a pas assez de 

consistance. 

Au puits de l 'Alliance ou n.° 4 , et au pui ts d'En-Bas ou n.° 1 à 

l'étage de 491 m . , les deux couches sont explo i téess imul tanément ; 

elles constituent, alors l'une des plus belles couches du charbon­

n a g e , et on obtient beaucoup de gros c h a r b o n ; mais au même 

puits d 'En-Bas, au-dessous du niveau de 194 m. , les deux couches 

ne peuvent être exploitées s imul tanément parce que l 'épaisseur du 

banc de terre est trop forte. 

Quand on exploite les deux couches à la fois, on paie aux ou­

vriers à veine f r .0 ,7o pa r m . 8 ; le coupage des voies coûte, dans ce 

cas, fr. 4 ,80 à 2 ,00 le mèt re . 

On consomme une grande quant i té de bois pour l 'exploitation 
de ces couches, environ pour fr. 0 ,09 à 0 ,40 par hectoli tre de 
charbon extrait . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 259 — 

3 . S O U M I L L A R D E . 

— A — Composition en p l a t , au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR, 
puits n.° 1 du Couchant du Flénu : · 

L a y e t t e a u toit 0 m , t 0 

H a v r i e 0°>,1 â 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 5 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 5 7 

Au to i t , il y a un banc de terre tendre (mojet)de 0 m , 1 0 à 0 m , 2 5 

d 'épaisseur; au -dessus , se trouve un bon t e r r a i n ; le m u r est 

tendre. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,65 le m ? ; on emploie la poudre à la cou­

pure ; un ouvrier à veine peut aba t t re jusqu 'à 6,50 m* de cou­

che en une journée . 

Coupage des voies : fr. 2 ,20 le mètre en cos t resse , et fr. 2 ,00 

en voie t ierne . 

Le charbon est assez propre quand on a soin de bien mainteni r 

les terres qui se t rouvent au t o i t ; on obtient 18 pour cent de 

cai l let tes, 26 pour cent de gailletteries et 56 pour cent de fines. 

On rencontre quelquefois dans cette couche beaucoup de pierres 

et surtout des rognons de fer carbonate qui at teignent parfois la 

grosseur d'une tète d ' homme; auss i , dans ces c i rconstances , le 

charbon est-il très-'sale. 

— Au même Charbonnage , puits S. , E-Julie du Centre du F lénu , 

le havrie qui se trouve entre les deux laies atteint une épaisseur 

de 0 m , 3 0 et la layette du toit n'a plus que 0 m , 0 5 de puissance. 

— Composition au même Charbonnage , puits n . ° 2 des Vingt-

Quatre-Actions , à l'étage de 547 mètres : 

Laie de charbon O m , i l 
Caillou havrie O^^lo 
Laie du mur 0n,<i8 

Ouverture totale. . . 0 m ,74 
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— Composition au même p u i t s , à l 'étage de 572 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,12 à 0 m ,15 
Caillou 0™,50 à 0 m ,80 
Laie du mur 0™,40 

Ouverture totale . . i^fiï à 1™,35 

Inclinaison : 4 3° au nord . 

Toit et m u r assez Loris. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0,H0 à 0 ,00 pa r m ! pour havage s e u l , 

et fr. 0 ,20 par m ! pour abat tage du charbon . 

— Composition à 120 mètres au nord du même p u i t s , à l'étage 

de 402 mètres : 

Laie de charbon 0 m , 11 
Havrie 0«,04 
Laie du mur 0 m ,43 

Ouverture totale. . . 0m ,58 

Inclinaison 1b à 18°. 

Toit t r è s - d u r , m u r bon. 

Un ouvrier à veine peut détacher S m 2 de couche en une journée , 

en faisant un avancement de 2 m ,B0-

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,50 le m è t r e ; on consomme 

environ 0 l , 2 5 de poudre par mètre de voie. ' 

R e n d e m e n t : 17 pour cent de gaillettes , 18 pour cent de gail-

let teries et Go pour cent de fines. 

Charbon de t rès-bonne qual i té . 

— Composition au même C h a r b o n n a g e , pui ts n.° 1 des Vingt* 

Quat re-Act ions , à l 'étage de 569 mètres : 

Laie de charbon au toit . . . u m ,16 

Terre 0 œ ,07 
Laie de charbon 0 m

1 48 

Ouverture lotale . . 0 m ,7 i 
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— B — Composition au Charbonnage d'Hoiwu ET WASMES, 

puits n.° H : 

L a y e t t e au (oit 0 r a , 0 5 

Laie de charbon 0 m ,50 

Ouverture totale . . 0">,55 

Au levant de ce p u i t s , l 'épaisseur de la laie descend jusqu 'à 

0 r a , 4 2 , tandis qu'au couchan t , elle at teint 0 m , 6 5 . 

Bon to i t , bon mur . 

On pra t ique le havage dans la layette ; ouvriers à veine : 

fr. 0 ,80 à 0 ,00 par m ' ; un ouvrier peut détacher , en une journée , 

3 m ' de couche en faisant un avancement de l m , h O . 

Rendement : 16 pour cent de gai l le l tes , 18 pour cent de gail-

letteries et 06 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

— C — Composition en d r o i t , au Charbonnage du Bois DE 
Boussu, puits d 'En-Bas : 

Havrie au toit 0m,l0 
Laie de charbon OM,SS 

Ouverture totale . . 0 m ,05 

Toit t rès-dur , mur très-solide. 

Ouvriers à v e i n e : fr. 0,(50 à 0 ,70 pa r m ! ; on doit employer 

la poudre pour dé tacher le charbon. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 à 2 ,30 le mètre c o u r a n t ; on con­

somme ordinai rement pour ce t r a v a i l , deux cartouches de poudre 

par mètre de voie; on fait sept cartouches avec un k i l o g r . d e 

poudre . 

Le charbon de cette couche est plus dur et plus gailletteux que 

celui de toutes les autres couches de ce Charbonnage ; mais au 

puits de l 'All iance, on ne le rencontre plus avec la môme dure té 

et on obtient alors peu de gros charbon . 

Les roches encaissantes contiennent une assez grande quant i té 

d 'empreintes de végétaux ; on y trouve principalement des sigil-

laires et l'on n'y rencontre pas de fougères. 
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4. GRANDE-CORNAILLETTE. 

— A — Composition au Charbonnage du RIEU-DU-COEUH , puits 

n.° 1 des 24-ACTIONS : 

Terre au toit 0 m ,02 
Laie de charbon 0 m ,24 
Havrie 0 m ,10 
Laie de charbon 0 m ,22 

Ouverture totale . . 0 m ,58 

Toit t rès -mauvais , mur bon . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 pa r mèt re en costresse et fr. 2 ,10 

en voie t ierne. 

Il faut beaucoup de bois pour soutenir le t e r ra in . 

Cette couche dégage du gaz hydrogène-carbonné. 

Rendement : 13 pour cent de gaillettes, 26 pour cent de gaillet-

teries et 61 pour cent de fines, 

Ce charbon n'est pas t r è s - p r o p r e ; il convient cependant fort 

bien pour la fabrication du gaz éclairant . 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage , puits n.° 2 

des 24-ACTIONS, à l 'étage de 402 m. : 

Layette de charbon 0 m ,12 
Terre Dm ,12 à 0",SO 
Laie 0», t8 
Havrie 0™,02 
Laie 00 , 20 
Terre 0»,02 à 0»,04 
Layette au mur Om ,08 

Ouverture totale . . 0 m ,74 à lm,li 
Le m u r est bon. 
On cherche, au tant que possible , à laisser en place la layette 

du toit et le lit de terre de 0 m , 1 2 à O m , o 0 ; mais quelquefois , on 

ne peut maintenir ce banc de terre et on exploite alors la layet te . 
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Ordina i rement , on pra t ique le havage dans le lit de h a v r i e , 

et l'on prend les deux laies de c h a r b o n ; quelquefois, on enlève 

la layette du m u r ; dans ce dernier c a s , on have dans le lit de 

terre de 0 m , 0 2 à O m , 0 4 . 

Un ouvrierù veine peut dé tacher , en une journée , 4 m 5 de couche 

en faisant un avancement de 2 mèt res . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,00 le m è t r e ; il faut employer 

' / , de k i logramme de poudre par mètre de voie. 

Rendement : 10 pour cent de gai l le t tes , 18 pour cent de gail-

letteries et 72 pour cent de fines. 

Charbon de t rès-bonne quali té ; donne beaucoup de gaz à la 

distillation et est recherché pour cet usage. 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage, puits n.° 5 ou 
S.^-Caroline des Vingt-Quatre-Actions, à la profondeur de 296 m. : 

L a y e t t e a u toit 0">,09 

Ca i l lou Om,Zi 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 1 

T e r r e n o i r e O m , 1 0 

L a i e d e c h a r b o n u n \ 2 8 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 9 2 

I n c l i n a i s o n 17 à 18° a u n o r d . 

Le caillou atteint quelquefois une épaisseur de 0 m , 5 0 à O m ,3 î i . 

On pra t ique d'abord le havage entre la layette et le caillou ; on 
enlève ensuite le caillou que l'on place dans les r e m b l a i s , puis 
l'on détache les laies de charbon . 

Toit et m u r solides. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,73 par m* en tailles t i e rnes , et fr. 0 ,83 
en tailles coslrcsses ; les tailles ont 14 à 13 mètres de f ron t , et 
l 'avancement est de 2 m , 2 5 à 2 m , 3 0 par jour . 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 en coslresse et fr. 1,90 en voie 

l ierne. 
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— Composition au même Charbonnage , dans la section du 

Midi du Flénu : 

Laie de charbon 0 m ,24 
Havrie U™,06 
Laie du mur 0 m ,26 

Ouverture totale . . 0"\ï>6 

— B — Composition au Charbonnage d ' H o R N U ET WASMES, 
puits n.° 5 : 

Caillou au toit 0"",07 à 0,™08 
Laie de charbon 0 m ,30 
Laie de charbon 0 m ,20 
Layette 0-»,03 à 0<*,oi 

Ouverture totale . . 0»,60 à 0">,62 

Toit et m u r bons . 
On pra t ique le havage soit dans le caillou , soit dans la layet te . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,80 à 0 ,90 pur m ' ; travail journa l ie r 

d'un ouvrier : 3 m ' de couche en faisant un avancement de l m , 5 0 . 

R e n d e m e n t : 16 pour cent de ga i l le t tes , 18 pour cent de gail-

letteries et 66 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

— C — Composition en d r o i t , au B o i s DEBOUSSU: 

Schiste charbonneux . . . . 0 m ,06 
Laie de charbon 0"\17 
Laie 0°>,t5 
Laie 0-MO 
Schiste au mur 0m,21 

Ouverture totale . . 0 m , S 9 

On n'exploite pas cette couche a ce Charbonnage à cause de sa 

faible puissance en charbon , et parce que le banc de schiste qui 

se trouve au mur est très-friable et par suite salit beaucoup le 

charbon . 
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o. FAMENNE. 

— Composition en p l a t , au Charbonnage du Bois DE BOCSSU : 

Laie de charbon O^A"! 
Havrie au mur 0 m , l 2 

Ouverture totale . . 0 m ,S9 

En p l a t , toit bon , m u r m a u v a i s . 

On paie aux ouvriers à veine : fr. 0 ,80 par m ! . 

Coupage des voies : fr. 4 ,00 par mètre pour abat t re le charbon 

et couper la voie. 

En d ro i t , la couche est r enve r sée , le lit de havrie se trouve au 

toi t ; le mur est b o n , le toit est mauva i s , parce q u e , au-dessus 

du lit de h a v r i e , il y a un banc de schiste de 0 m , 8 0 à 1 m è t r e , 

très-difficile à tenir . Le boisage est Irès-couteux ; au couchant du 

puits de l 'All iance, à la profondeur de 2G5 m . , on a trouvé le 

toit tellement mauvais que l'on a été obligé d'enlever, après 

l 'abattage du c h a r b o n , le banc de schiste sur une épaisseur de 

0 r a , 5 0 à 0 m , 4 0 env i ron , afin d 'é tabl i r un boisage convenable ; la 

couche était inclinée de 4a° au midi . A ce puits , on pra t ique le 

havage au to i t ; les ouvriers à veine reçoivent fr. 0 ,60 à fr. 0 ,80 

par m." et leur tache journal ière consiste à aba t t re la couche sur 

2 m. de front et 1 m ,80 à 2 m. d 'avancement. 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,00 à fr. 2 ,20 le m è t r e ; on 

pratique environ deux mines par mètre de voie; les cartouches 

contiennent de kilogr. de poudre . 

Le charbon fourni par cette couche e s t , en géné ra l , assez 

gailletteux. 

6. DURE-VEINE. 

— A — Composition au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR , pui ts 
S."-Placide : 

t . " layette au toit 0 m ,10 
Schiste 0" ,,43 
2." layette de charbon . . . . 0m,\0 
Schiste tendre 0 m ,09 
Laie de charbon du mur . . . 0 , n ,29 
Charbon sale 0»',t2 

Ouverture totale . . I r a , l 3 
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La laie de 0 m , 2 9 est t raversée par un lit de refiles de O m ,06 , ce 

qui rend le charbon sale et empêche la formation des ga i l le t tes ; 

on n'enlève que la 2 . e layette et la laie du m u r . Le toit est a lors 

très-mauvais puisqu'il se trouve formé par le banc de schiste de 

0 m , 4 3 de puissance ; le m u r est t endre . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 pa r m 3 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,10 par mètre en costresse et fr. 2 ,00 

en voie t ierne . 

On est obligé d 'employer une grande quant i té de bois pour sou­

tenir le terrain , et il faut souvent avoir recours à la poudre pour 

détacher le charbon . 

Rendement : 9 pour cent de gai l le t tes , 18 pour cent de gaillet-

teries et 73 pour cent de fines. 

Cette couche dégage , à ce pu i t s , du gaz hydrogène carboné. 

— Composition au môme Charbonnage , puits n.° 2 des Vingt-

Quatre-Act ions , étage de 420 mètres : 

Layette au toit 0™,11 
Terre havrie 0">,09 
Laie de charbon 0m,31 
Laie de charbon 0 m , l 6 
Terreau mur 0^,12 
Layette 0",09 

Ouverture totale. . . 0,»88 

Inclinaison l a à 18°. 

Toit mauva i s , mur bon . 

Les terres havries qui se t rouvent au toit, augmentent quelque­

fois jusqu 'à a t te indre 0 m , 5 0 de puissance ; dans ce cas, on pra t ique 

le havage dans le banc de te r re au m u r ; si en même t e m p s , le 

banc de t e r re au toit est cons i s tan t , on obtient alors du charbon 

p rop re . 

Lorsque le lit de terre havr ie n'a que 0 m , 1 0 envi ron , on y pra­

t ique le havage ; on détache ensuite la layette du toit puis l'on 
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prend les deux laies de charbon ; les terres et la layette au mur 

restent alors en p lace . 

Un ouvrier à veine peut détacher 4 ,50 m" de couche en faisant 

un avancement de 2 m , 2 5 . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,00 le m è t r e ; on consomme 

environ de ki logr. de poudre par mètre de voie. 

Rendement : 25 à 30 pour cent de mélange dont très-peu de 

gaillettes, et 70 à 75 pour cent de fines. 

Charbon c l a i r , l ége r , de bonne quali té et recherché pour la 

fabrication du gaz éclairant . 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage , puits n.° 5 

des Vingt-Quatre-Actions, à l'étage de 288 m è t r e s : 

Laie de charbon au toit. . . . O m , l l 

Havrie 0 m ,03 à u»,10 

Laie de charbon 0 m ,15 

Laie de charbon 0 m ,19 

Terre 0°,01 

Laie de charbon 0 m , i 0 

Terre 0™,01 

Laie de charbon 0 m ,14 

Laie de charbon Om,l<t 

Ouverture totale . . 0 m ,90 à O'n.GS 

Toit assez tendre , mur bon . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,76 par m* en tailles t iernes et fr. 0 ,85 

en tailles cos t resses ; un ouvrier peut détacher , en une j o u r n é e , 

3,50 m* de couche. On donne aux tailles 14 à 15 m. de f ront , et 

et l 'avancement journa l ie r est de 2 mèt res . 

Coupage des voies : fr. 2 ,10 par mètre en costresse et fr. 1,90 

en voie t ierne . 

Rendement : en moyenne 15 à 20 pour cent de gai l le t tes , 20 

pour cent de gailletteries et 60 à 65 pour cent de fines. 
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—B— Composition en d ro i t , au couchant du puits n . ° 1 4 du 

Charbonnage du Bois DE BOVJSSU : 
Laie du toit ou G R A N D E - D O R É . . 0 ™ , 4 8 

S c h i s t e 0 M , 0 9 

Layon 0 M , 0 5 

S c h i s t e 0»vin 
Layon 0 M , 0 6 

Laie du mur ou P E T I T E - D C R E . . O ^ S J 

Ouverture totale . . l M , 3 3 

Au levant du même p u i t s , on exploite cette couche également en 
d r o i t , mais elle s'y présente comme suit : 

Havrie au toit 0 M , 1 1 
Laie ou G R A N D E - D U R E . . . . 0 M , 3 9 

Schiste charbonneux . . . . 0™,02 

Ouverture totale . . 0™,D2 

L 'autre laie (la Peti te-Dure) se trouve séparée de la laie du toit 

(Grande-Dure) par un banc de schiste dont la puissance augmente 

à mesure que l'on se porte vers le levant de la concession ; ce banc 

de schiste a t t e in t , en certains points , une puissance de 8 métrés ; 

lorsque son épaisseur dépasse l m , 2 0 à l m , 3 0 , on ne peut plus exploi­

ter les deux laies en môme temps, et l'on abandonne la Pet i te-Dure. 

Lorsque l'on exploite la laie du toit s e u l e , ce qui est le cas le 

plus o rd ina i r e , on paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 à 0 ,70 p a r 

m 5 ; oïl doit employer la poudre pour détacher le cha rbon . 

Le coupage des voies coûte fr. 2 ,00 le mèt re . 

Charbon très-gail let teux. 

7. GEORGE. 

— A — Composition en pla t , au pui ts S. '-Placide du Charbon­

nage du RlEU-DL'-COElîR : 

Mojet au toit 0"\03 
Laie, de charbon O ^ ^ S 
Havril! 0 M , 1 8 
Layette 0 m ,09 

Ouverture totale . . 0 M . S 8 
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— Composition aux puits S."-Cécile et S. ' -Florent du même 

Charbonnage : 

Mojet au toit 0™,02 àO m , 04 

Laie de cliarbon 0 m ,26 à 0 m ,28 

Havrie 0">,10 à 0 m

; 30 

Layetle (W.IO àO- ,20 

Ouverture totale . . 0™,48à0"»,82 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 5 des Vingt-

Quatre-Actions, à l'étage de 330 mètres : 

Laie de charbon au toit. . . . 0 m ,29 

Terre i™,30 

Layetle 0">,10 

Ouverture totale . , l m , 6 9 

Inclinaison 19". 

On n'exploite pas cette couche à ce p u i t s , parce que le banc de 

terre a une t rop grande épaisseur ; le charbon de la laie est cepen­

dant assez gailletteux et de t rès-bonne qual i té . 

Toit dur , m u r assez t endre . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,90 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 par mètre en costresse et fr. 2 ,18 

en voie t ierne. 

Rendement : environ 20 pour cent de gai l le t les , 26 pour cent 

de gaillelteries et 54 pour cenl de fines. 

Cette couche n'est pas très-avantageuse à exploiter parce qu'elle a 

une trop faible puissance en c h a r b o n ; cependan t , le charbon 

qu'elle fournit para i t être l 'un des meilleurs du bassin pour la 

fabrication du gaz éc la i ran t ; d 'après les essais qui ont été faits à 

l'usine à gaz de M o n s , un hectoli tre pesant 89 ki logrammes a 

produit 620 pieds cubes (mesu re française) de gaz éclairant et 

1 i hectolitre de coke. 
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— B — Composition en d r o i t , au Charbonnage du Bois D E 

Boussu : 

Laie du toit 0"',23 
Schiste mélangé de charbon . . 0 m ,80 
Laie du mur 0m ,23 

Ouverture totale . . 

O n n ' e x p l o i t e p a s c e t t e c o u c h e à c e C h a r b o n n a g e , à c a u s e d u 
b a n c d e s c h i s t e q u i e m p ê c h e q u e l e c h a r b o n s o i t o b t e n u s u f f i s a m ­
m e n t p r o p r e . 

8. VEINE A LA PIERRE. 

— A — C o m p o s i t i o n e n p l a t , a u C h a r b o n n a g e d u R i E U - D U - C o E U R , 
section du Midi du K l é n u : 

Terre au toit . . . . . . . . 0m,0ïï 

Laie de charbon 0 l n,21 
Terre U'°,01 
Laie 0»,20 
Havrie 0 m ,10 
Laie de charbon 0»,08 

Ouverture totale. . . 0 m ,63 

Toit d u r , m u r t end re . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,55 pa r mèt re ca r ré . 

Coupage des voies : fr. 2 ,20 par mètre courant en costresse, et 

fr. 2 ,00 en voie l ie rne . 

R e n d e m e n t : 17 pour cent de gai l le t les , 24 pour cent de gail-

letteries et 59 pour cent de fines. 

Charbon ma lp rop re . 

Couche dégageant du gaz hydrogène carboné. 

— Composition au même Charbonnage , pui ts n.° 1 des Vingt-

Quatrc-Actions , à l'étage de 587 mètres : 

Laie de charbon . . · . . . 0 m ,33 
Terre 0™,t8 
Laie du mur 0 m ,18 

Ouverture totale. . . 0»',69 
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— Composition au même Charbonnage , puits n.° 2 des Vingts 

Quatre-Actions : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . 0">,19 

H a v r i e 0 » , 0 3 

L a i e du m u r 0 M , 2 2 

T e r r e 0 ™ , 5 6 

L a y e t t e 0 » , 1 3 

Ouverture totale . . 1 ™ , 1 3 

On laisse en place le hanc de terre et la layette. 

— Composition au puits n.° 5 des Vingt-Quatre-Act ions , étage 

de 330 mètres : 

L a i e de c h a r b o n 0 » , 2 0 

T e r r e O M , 0 1 

Laie 0» , t 7 

C a i l l o u 0 » , 2 0 à 0 ™ , 3 6 

Layette au mur 0m,H 

Ouverture , t o t a l e . . . 0"»,69 à 0 ™ , 8 J 

Inclinaison 19°. 

Toit quelquefois mauva i s , mur bon . 

On prat ique le havage dans la layette au mur ; on enlève ensuite 

le caillou ; ce travail est fait pendant la n u i t , et un ouvrier peut 

préparer 2 ,00 m* de couche en faisant l m , 5 0 d 'avancement. Pen­

dant le j o u r , on abat les deux la ies ; un o u v r i e r , aidé d'un 

bouteur , peut détacher l a m* de couche. 

Quand le toit est très-mauvais, on ne peut exploiter cette couche 

avec avantage. 

Quelquefois, on n'enlève que les deux laies , et on ne touche pas 

au caillou ni à la laye t te ; mais cette exploitation n'est pas souvent 

assez avantageuse parce que la puissance des deux laies est t rop 

faible. 

En géné ra l , cette couche est difficile à exploiter. 

Rendement : quand on exploite le t o u t : 15 pour cent de gail-
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let tes, 25 pour cent de gailletteries et GO pour cent de fines ; quand 

on n'exploite pas la laye t te : 10 pour cent de gail let tes, 20 pour 

cent de gailletteries et 70 pour cent de fines. 

Charbon t r è s -b r i l l an t , se présentan t en morceaux ayant la 

forme de coins , à arêtes vives et ne t t e s ; se d is t ingue , sous ce 

r a p p o r t , des aut res charbons de cette mine . 

Charbon de bonne qua l i té . 

— B — Composition en d r o i t , au Charbonnage du Bois DE 
Boussu : 

Layon et terre . . . . . . 0™,d 1 
Laie de charbon Om,n 
Havrie 0»,02 
Laie Ci-,20 
Layon et terre au mur . . . . O m , l l 

Ouverture totale . . 0m,61 

Cette couche n'est pas exploitée à ce Charbonnage parce qu'elle 

donne beaucoup de charbon sa le . 

9. G R A N D - F E U I L L E T . 

Composition en plat , au Charbonnage du RIEL-DU-COEUR, puits 

n.° 1 des 24-Actions : 

Layon friable et schiste. . . . O^.H 
Laie de charbon 0 m , 3 0 
Schiste au mur 0 m , 0 8 

Ouverture totale . . 0 m , 5 2 

Toit et m u r bons . 

Le schiste au toit salit assez le charbon lors de l 'abat tage. 

Ouvriers à veine : fr 0 ,60 pa r m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,20 en voie t i e r n e , et fr. 2 ,40 en cos-

t r e s s e ; pour couper les vo ies , on dépense en moyenne un kilogr. 

de poudre pour 5 mètres de voie. 

Rendement : 18 pour cent de gaillettes , 25 pour cent de gaillet­

teries et 57 pour cent de fines. 

Charbon convenant très-bien pour la fabrication du gaz éclairant ; 

d 'après les essais , on a trouvé que un hectoli tre de ce charbon 
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pesant 89 kilogr. rendai t 500 pieds cubes (mesure française) de 

gaz et 1 i hectolitre de coke. 

Couche dégageant du grisou, du moins lorsqu'on l 'exploite 

au-dessous de 200 mètres à par t i r de la surface. 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 5 des 24-

Actions, à l'étage de 530 mètres : 

Layette mauvais charbon . . . 0 m ,07 

Layette 0°,08 
Terre 0"»,04 
Laie de charbon 0 m ,34 
Terre au mur 0 r a,0.ï 

Ouverture totale . . 0 m ,58 

Toit assez souvent formé de quere l l e , et quelquefois de schiste ; 

dans ce dernier c a s , il est mauvais . Mur bon. 

On pra t ique ord ina i rement le havage dans les deux layettes et 

le lit de terre au to i t ; mais ce travail est quelquefois rendu diffi­

cile à cause des bar res sulfureuses que renferment ces layettes ; 

dans ce cas, on have au m u r de la couche. 

Un ouvrier à veine peut détacher 5 m* de couche en faisant un 

avancement de 2 m , 5 0 . 

Rendement : 12 pour cent de gail let tes, 14 pour cent de gaillet-

teries et 74 pour cent de fines. 

Charbon souvent malpropre à cause des layettes supér ieures . 

— Au puits S.'"-Cécile du même cha rbonnage , à la profondeur 

de 465 m è t r e s , cette couche se trouve en plat incliné de 8" au 

nord, et elle n'est séparée de la couche rayé que par un banc de 

schiste de 0 m , 8 0 d 'épaisseur. 

— Composition aux puits S. ' -Placide et S. '-Charles du même 

Charbonnage : 

Mojet au toit 0™,03 
Laie de charbon O m , l f i 
Layette 6 r a ,0o 
L a i e · - • 0 n M 5 
Havrie 0"M 

Ouverture totale . . 0™,43 

10 
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11 y a un faux-mur dont la puissance varie entre O^OG et 0 m , 1 5 . 

— Composition au puits S. ' -Amand du même Charbonnage , 

à la profondeur de 36 mètres : 

L a i e de c h a r b o n a u t o i t . . . . O m , l l 

S i l l o n n o i r 0°>,01 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 2 9 

H a v r i e n o i r e O ^ O ô 

F a u x - m u r 0 r a , 1 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 5 7 

Inclinaison 12°. 

Toit assez bon. 

— Composition au puits S . ' -F lo ren t du même Charbonnage, 

section du MIDI DU FLÉNU, à la profondeur de 479 m è t r e s : 

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . . . 0m,46 

C h a r b o n t e n d r o 0 " \ 0 3 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 4 9 

I n c l i n a i s o n 7 à 8° a u s u d . 

Il n 'y a pas de havr ie . En certains e n d r o i t s , il y a un faux-banc 

au toit de 0 m , 1 0 à 0 m , 1 2 , qui tombe avec la laie lors de l 'abat tage. 

Toit et mur bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,73 à 0 ,83 par m* ; un ouvrier peut 

avancer d e 2 m , 4 0 à 2 m , 5 0 par jour , et dé l ache r4 ,30 m ' d e couche; 

la laie est souvent t rès-dure à travail ler et l'on doit a lors e m ­

ployer la poudre pour faire l 'abattage. 

Coupage des voies : fr. 2jB0 en cos t resse , par mèt re c o u r a n t , 

et fr. 2 ,23 en voies t iernes . 

Rendement : 46 pour cent de gaillettes et gai l le t ter ies , et 54 

pour cent de fines. 

Charbon t rès-beau et de bonne qua l i té . 

Au puits S . ' -F lo ren t , cette couche n'est distante que de l ^ O 

de la couche Payé qui la su i t ; à pa r t i r du p u i t s , et en a l lant vers 

le couchant , cette distance a u g m e n t e ; mais au levant du p u i t s , 
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les deux couches se rapprochen t , elles ne sont plus distantes que 

de 0 m , 9 0 à l m , 2 0 et on les exploite en même temps par une seule 

voie; on pra t ique la voie dans le banc de roche qui s e p á r e l e s 

deux couches et l'on paie pour ce travail fr. 3 ,40 par mèt re . 

A mesure que l'on s'éloigne du puits vers le levant et vers le 

couchant, le charbon de ces deux couches devient plus tendre . 

10. P A Y É . 

— A — Composition en p l a t , au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR, 

puits n.° 4 des 24-Act ions , étage 397 m . : 

Caillou au toit 0 m ,05 
Laie de charbon 0 m ,15 
Laie 0»,08 

Laie du mur 0™,17 
Havrie 0™,07 

Ouverture totale . . 

Au m u r , il y a un banc de schiste tendre de 0 m , 1 2 d 'épaisseur. 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 par in*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 par m. en costresse, et fr. 1,80 en 

voie t i e rne ; on dépense environ 1 kilogr. de poudre pour le cou­

page de S mètres de voies. 

Cette couche donne du charbon assez propre mais moins gail-

lettcux que celui du Grand-Feuillet; on ret i re ordinai rement 

7 pour cent de gai l le t tes , 18 pour cent de gailletteries et 75 pour 

cent de fines. 

Charbon convenant très-bien pour la fabrication du gaz éclai­

rant . 

—• Composition au même Charbonnage , puits n.° b des 24-

Actions, étage de 330 m. : 

Laie de charbon 0™,40 

Terre havrie au mur 0 m ,03 

Ouverture totale . 0 m ,45 
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Inclinaison 19°. 

Toit et m u r bons . 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une jou rnée , 5 m* de cou­

che en faisant un avancement de 2™,30. 

Rendement : 12 pour cent de gaillettes, 18 pour cent de gail­

letteries et 70 pour cent de fines. 

Charbon t rès -propre et d'excellente qual i té . 

— Au puits S . ' -Amand du même Charbonnage, on a exploité 

le p remie r plat de tête de cette couche à l 'étage de 36 m è t r e s ; la 

composition était comme suit : 

Laie de charbon Om,iO 
Havrie au mur 0 m ,08 

Ouverture totale. . . 0 m ,48 

Cette couche était très-gailletteuse ; on obtenai t jusqu 'à 33 à 60 

p o u r cent de mélange et 40 à 4a pour cent de fines. 

— Composition au puits S. ' -Florent du même Charbonnage , 

section du M I D I DU FLÉNU , étage 479 m . : 

Mojet au toit O ^ I O 
Laie de charbon 0">,39 
Havrie . . · 0">,03 

Ouverture totale . . 0 m ,52 

Toit et m u r mauvais . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 à 0 ,80 pa r m . 4 Un ouvrier peut déta­

cher , en une jou rnée , 4 ,30 m* de couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,50 par mètre en costresse et fr. 2 ,25 

en voies t ie rnes . 

Beau charbon et de bonne q u a l i t é ; assez gai l le t teux; les gail­

lettes sont plus petites que celles de la couche Grand-Feuillet, et 

le charbon est plus clair et plus br i l lant que celui de cette der­

nière couche. 

Cette couche dégage du grisou lorsqu'on l 'exploite sous le niveau 

de 200 m. environ. 
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Quand la couche Grand-Feuillet qui se trouve au-dessus n'est 

qu'à l m , 5 0 de distance de Payé, on exploite les deux couches en 

même t e m p s ; (voir n.° 9, GRAND-FEUILLET). 

— B — Composition en d r o i t , au Charbonnage du Bois DE 

Boussu : 

Havrie au toit 0 m ,08 

Laie de charbon Oa,Si 

Ouverture totale . . 0 m ,60 

1 1 . MATON. 

— A — Composition en d ro i t , au puits S. ' -Amand du Charbon­

nage du RIEU-DU-COEUR. , étage 226 mètres : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m , I 2 
Gaillet 0 m ,05 
Terre blanche très-dure . . . U m ,25 

Laie de charbon 0™,20 

Ouverture totale . . 0™,62 

Inclinaison 52° au sud. 

On prat ique le havage sous le gaillet ; on enlève ensuite le banc 

de terre à la p o u d r e , puis l'on détache le charbon. Cette couche 

est d 'une exploitation assez difficile. 

Ouvriers à veine : jusqu 'à fr. 1,20 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 pa r m. courant . 

Rendement : 25 pour cent de gai l le t tes , 55 pour cent de gail-

letteries et 40 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qual i té . 

On a du abandonner l 'exploitation de cette couche à l 'étage de 

226 m . , à cause de la grande dureté du charbon . 

— A l'étage de 56 m . , on a exploi té , au môme p u i t s , le p re -
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mier plat de tête de cette couche ; on l'a rencontrée avec la compo­

sition suivante : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . . 0m,34 

H a v r i e 0 m , 0 8 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 8 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 6 0 

Le charbon était t rès-gai l le t teux; on obtenait quelquefois 68 à 
70 pour cent de mélange. 

— B — Composition au puits n.° 1 du GRAND-BUISSON, étage de 
524 mètres : 

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . . . . C M ^ O 

T e r r e 0 m , 2 0 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . O ^ . S O 

I n c l i n a i s o n : 60° au m i d i . 

Au-dessus de la laie du to i t , il y a un banc de schiste (faux-
toit) de 0 m , 9 0 d'épaisseur qui est assez consistant . 

— C — Composition au puits S . t e -Croixdu Bois DE BOUSSU : 

Laie de c h a r b o n 0 m , 7 5 

Terre au mur 0 m , 0 2 

Ouverture totale . . 0 m , 7 7 
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2." Houille grasse à longue flamme, ou demi-grasse. 

Caractères généraux. 

La houille grasse à longue flamme nommée aussi demi-grasse 
ou dure, est noire, lâchante, a poussière noir-brun et à structure 
schisteuse; elle est moins friable que la houille grasse-maréchale, 
mais ne possède pas une aussi grande fermeté que les houilles 
maigres ; elle ne peut donc être obtenue a un état aussi gailletteux 
que la houille maigre à longue flamme. 

Elle est, en général, peu sulfureuse; sa pureté est plus grande 
que celle du charbon Flénu, et moindre que celle de la houille 
maréchale. 

Sa pesanteur spécifique varie de 1,262 à 1,287. 
Cette houille renferme assez souvent du charbon minéral 

(houille daloïde) en taches ou bien en couches minces plus ou 
moins étendues; elle contient aussi quelquefois de l'anthracite en 
petits feuillets, substance qui se distingue de la masse principale en 
ec qu'elle ne brûle pas lorsqu'elle est exposée a un feu ordinaire. 

Suivant M. r Chevalier, cette houille présente habituellement 
deux sens de division que l'on serait tenté de comparer aux 
elivages des minéraux, l'un parallèle, l'autre perpendiculaire au 
plan de la couche; ces clivages sont plus ou moins faciles sur les 
diverses couches, mais ils sont toujours indiqués; celui qui est 
perpendiculaire au lit, a lieu généralement suivant un plan parfai­
tement dressé; et, lorsque la division est faite, elle montre tou­
jours deux faces brillantes. Le clivage parallèle au lit met à nu 
des faces moins planes, plutôt lisses que miroitantes. Les divers 
plans successifs suivant lesquels peuvent s'opérer ces divisions, 
sont forl rapprochés ; ils sont rarement distants de plus d'un 
centimètre. 
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De la disposition de ces deux sens de divis ions , il résulte que 
les fragments de ce charbon affectent habi tue l lement une forme 
rec tangula i re . 

Lorsque ces clivages sont faci les , le c h a r b o n , vu en t a s , a de 
l ' éc la t , mais il renferme beaucoup de menu et il supporte peu les 
t r a n s p o r t s ; si les clivages sont difficiles, la cassure du charbon 
est inégale , la surface des morceaux est g r e n u e , sans éc la t , mais 
ils sont beaucoup plus gros . 

Cette houille donne une assez grande quant i té de poussière 
noire très-fine, qui gène beaucoup les ouvriers qui lu manipulent ; 
péné t r an t dans les voies respiratoires dont elle tapisse les parois , 
cette poussière occasionne une toux fréquente et produi t un 
chatoui l lement désagréable à la go rge ; c'est pour ce motif que 
l'on désigne souvent ce charbon sous le nom de verrrux. 

Exposée à l 'air, à l'état de gros morceaux, cette houille se con­
s e r v e , sans s ' a l t é re r , pendant un temps plus long que le charbon 
F l é n u ; elle ne rougit pas aussi vile que le charbon F l é n u - g r a s , 
et le m e n u , mis en tas , ne se recouvre pas de substance blanche 
et ne s'enflamme pas spontanément comme le font quelquefois les 
amas de charbon Flénu. 

Le charbon gras à longue flamme se dist ingue assez facilement 
du charbon Flénu par son aspect plus t e r n e , par la facilité avec 
laquelle il se rédui t en poussière lorsqu'on le foule aux p ieds , et 
pa r la constitution physique de son menu qui est pour ainsi dire 
de la poussière en comparaison de celui du charbon Flénu qui est 
composé de très-peti ts morceaux sans poussière proprement di te . 

Les couches qui fournissent la houille grasse à longue flamme, 
ont é t é , jusqu ' i c i , presque toujours rencontrées en a l lure i r r é ­
gulière , c'est-à-dire formées de droits et de plats en plus ou moins 
grand nombre dont l 'exploitation est quelquefois difficile et coû­
teuse ; ce n'est qu'à une profondeur déjà assez notable sous le sol, 
qu'elles se présentent en grandes p l a t eu rc s , e t , jusqu 'à p r é s e n t , 
il n 'y a que quelques-unes des couches supér ieures qui aient 
été atteintes dans celte dernière a l lu re . 

Les couches qui produisent cette quali té de c h a r b o n , dégagent 
du gaz hydrogène carboné en assez grande quan t i t é . 
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Manière dont cette houille se comporte au feu au contact de l'air. 

La houille grasse à longue flamme est assez lente à s 'enflammer, 
plus lente que les autres espèces, d'où lui vient le nom de charbon 
dur sous lequel elle est souvent désignée dans le Ha inau t ; elle 
brûle assez v i t e , en produisant une longue flamme vive, et donne 
lieu au dégagement d'une certaine quanti té de fumée moindre 
cependant que le Flénu ; elle s'agglutine sous l'action de la chaleur , 
mais moins que la houille grasse marécha le ; elle t ient bien le 
feu, augmente un peu de v o l u m e , et sa combustion est plus diffi­
cile à régler que celle du F l é n u , parce qu'il se produi t une cer­
taine quant i té de mâche-fer ; elle fournit une chaleur vive et 
soutenue , plus forte que le Flénu , mais ne permet pas de donner 
un coup de feu ins tan tané ; enfin, elle se ramolli t su r la grille 
sans l 'obstruer au tan t que le fait la houille grasse maréchale . 

Manière dont la houille grasse à longue flamme se comporte 

au feu en vases clos. 

Carbonisée dans des fours , cette couche donne un coke d'assez 
bonne q u a l i t é , méta l lo ïde , un peu boursoufflé et d e n s e ; ce coke 
est plus dense que celui obtenu avec le charbon Flénu-gras, mais 
il est plus l ége r , moins boursoufflé et moins p u r que celui fourni 
par la houille grasse marécha le . 

Dans la carbonisation en g r a n d , on obtient environ 65 à 70 
de coke, pour cent de charbon . 

Soumise à la distillation en vases clos , cette houille fournit une 
assez grande quant i té de gaz propres à l 'éc la i rage, moins cepen­
dant que le charbon F lénu-gras ; elle la i sse , pour résidu solide 
de cette opéra t ion , un coke dont on peut se défaire d 'une manière 
avantageuse sur tout dans les villes où l'on s'en sert pour le chauf­
fage domes t ique ; ce coke est aussi utilisé dans les petites forges. 
Enfin, cette houille donne à la dis t i l la t ion, plus de b i tume ou de 
goudron que la houille maigre à longue flamme. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 282 — 

Usages. 

La houille grasse à longue flamme exploitée au Couchant de 
Mans,est quelquefois employée pour la fabrication du coke destiné 
aux opérations métal lurgiques et au chauffage des machines loco­
mot ives ; mais , généra lement , ce coke est plus léger, plus friable, 
développe moins de chaleur et sur tout n'est pas aussi pu r que 
celui obtenu avec la houille maréchale ; aussi lui préfère-t-on ce 
dernier dans la p lupar t des cas. 

Mais cette houille convient très-bien pour le service des fours 
à réverbère et des forges à l 'anglaise, parce qu'elle brûle avec 
f l amme , donne une chaleur vive et soutenue et peut produire 
une t empéra ture t rès-élevée; elle ne présente pas d a n s é e s fours, 
les mêmes inconvénients que la houille grasse maréchale qui es tp lus 
co l lan te ; cependant , elle colle encore suffisamment pour former, 
dans les foyers , des voûtes qui concentrent la chaleur sur les fers 
que l'on chauffe et garant issent ces derniers du contact immédiat 
de l 'air . 

Elle est aussi t rès-recherchée pour le chauffage des fours de 
ve r re r i e s , et pour le service des brasseries et des d is t i l le r ies , 
parce qu'elle brûle en donnant une longue flamme et en dévelop­
pan t beaucoup de c h a l e u r ; elle est préférable an Flénu pour 
cet usage, parce que les cendres qu'elle produi t sont moins abon­
dantes et plus pesantes . 

Pour le chauffage des chaudières à vapeur , elle donne également 
d'assez bons résul tats quoiqu'el le soit quelquefois un peu trop 
collante pour être brûlée convenablement dans les foyers de ces 
appa re i l s ; elle produi t une chaleur plus élevée et dégage moins 
de fumée que la houille F l é n u , ce qui la fait préférer souvent à 
cette dernière pour le service des chaudières à vapeur établies 
dans les villes. 

On s'en sert aussi pour fabr iquer le gaz éclairant ; m a i s , bien 
qu'elle fournisse une assez grande quanti té de coke que l'on peut 
t rès-bien employer pour le chauffage domestique et dans les 
petites forges, elle est moins avantageuse que le charbon Flénu-
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gras parce que le gaz que l'on en retire est moins bon et en 

moindre quant i té que celui obtenu avec ce dernier charbon. 

Enfin, cette houille est excellente pour le chauffage domestique 

dans des foyers découver t s ; elle développe une grande c h a l e u r , 

brûle assez l en tement , donne peu de cendres et laisse dégager 

une faible quant i té de fumée ; elle colle bien et augmente peu de 

volume, de sorte que l'on n'a pas à redouter la chute des morceaux 

enflammés hors des foyers comme cela a lieu avec la houille grasse 

maréchale; elle s 'allume moins vite et moins facilement que la 

houille F l é n u ; mais ce léger inconvénient est plus que compensé 

par les avantages que nous venons de signaler . 

Composition chimique. 

Voici le résul ta t de quelques analyses de houilles grasses à 

longue flamme faites par la commission des procédés nouveaux, 

à Bruxel les , et par M. ' Chevalier. 

Analyses faites par la Commision des procédés nouveaux, à Bruxelles. 

NOMS 

D E S 

M I N E S . 

NOMS 

D E S 

C O U C H E S . 

I B I B É E . 

H S S O P I J GRAND-fl G R A N D - B U I S S O N ! GRAND-BUISSON 

BOUILLCAU 

GRAND-BUISSON 

BOUILLCAU . 

G R A N . A » M A C H I N E \ ABBAYE . . 

F E U D E D O U R . \ PLATE-VEINE. 

R I E U D U C O E U R 
ET 

L A B O U L E . 

M o i E T O ' E S . 

I 283 

1 286 

) 273 

1 258 

i 507 

1 263 

1 278 

1 27!ì 

39 933 

67 362 

67 415 

62 411 

62 u;> 

67 187 

65 017 

64 539 

M A T I È R E S 

24 346 

27 930 

29 117 

28 308 

31 921 

23 487 

27 852 

27 55« 

H 5 

15 516 

4 i l l 

3 271 

9 032 

3 985 

8 731 

6 510 

7 554 

0 199 

0 297 

0 197 

,0 229 

1 646 

'O 595 

'o 621 

0 541 

o n . 

59 

71 99 

70 87 

71 62 

67 62 

7G 55 

71 97 

Couleur 

des 

Cendres. 

23 

Fauv. blanch. 

Fauv. rouge. 

Fauves. 

Fauv. verdat. 

Fauves. 

Gris, verdat. 

Gris, jaunût. 
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Analyses faites par M. r Chevalier. 

N O M S N O M S Pesanteur Perte Propor­ Couleur 
spécifique au tion des 

des D E S D E S 
spécifique au 

des 
à feu en Cendres 

des 

M I N E S . C O U C H E S . 12" c. cent ièm. en eent. Cendres. 

Plate-Veine . 1 271 30 70 1 98 fauves. 

Veine à 2 laies. 1 203 31 40 I 27 légèrement fauves 

lîouleau. . . 1 204 3S 00 4 40 fauves. 
B O I S de B O U S S U . < 

1 276 32 90 2 80 id. 

Autres Couches. 1 280 35 90 1 75 id . 

1 291 31 n'a 4 or» fauves et blanches 

M O Y E N N E S . I 274 32 91 2 71 
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Mines où l'on exploite 
la Houille Grasse à longue flamme ou demi-Grasse. 

N O M S D E S M I N E S 
COMMUNES 

sous N O M S 

rd
re

. 

ET lesquelles 
s'étendent les 

• D E S 

• 
d

'O
 

SIÈGE DES SOCIÉTÉS. C O N C E S S I O N S . 
C O U C H E S . 

«= 

Grand-Buisson. . . 1 
RIEU-DU-COEUR Sélixôe 2 
E T LA. B O U L E , 

il a Herlem 4 
Quaregnon. Grande-Catclinotte . S 

Quaregnon. 
e 

Quaregnon. 
Veine à deux laies. . 8 

Sociétëdu Couchant du Flénu Pâturages. Plate-Veine. . . . 9 
» des 24-Actions. Tonle-Bonne on Sorcière . . 

Veine au caillou . . 

Ferlé 

10 
» du Midi du Flénu. 

Tonle-Bonne on Sorcière . . 

Veine au caillou . . 

Ferlé 

11 
n de Sainte-Cécile. 

Tonle-Bonne on Sorcière . . 

Veine au caillou . . 

Ferlé 13 

» des 16 Actions. Grands-Andrieux. . 14 
» du Centre du Flénu. 

lo 

Grand-Buisson. . . 1 

2 
G R A N D - B U I S S O N , 

Wasmes. 3 
à 

Wasmes. 3 
à 

Hornu. 7 
Bornu. 

Hornu. 

Veine à deux laies. . 

Plate-Veine. . . . 

8 

9 

E S C O U F F I A U X , Veine au caillou . . 11 
à Hornu. Veine à Forges. . . 12 

Hornu. Dour. Ferté 13 

Charbonnage Wasmes. Grands-Andrieux . . 14 

de Bonne-Espérance, 
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NOMS D E S M I N E S COMMUNES 
sous N O M S 

ET lesquelles D E S o 
'TS 

S I È G E S D E S S O C I É T É S . 
s'élendentles 
C O N C E S S I O N S . 

C O U C H E S . 

BOIS DE B O U S S U , 

à 

Boussu. 

Boussu. 

Dour. 
Grand-Buisson. . . 1 

GRANDE MACHINE A F E U 

DE D O U R , 

à 

Dour. 

Dour. 

Plate-Veine. . . . 

Veine à forges. . . 

9 

12 

13 

GRANDE MACHINE A F E U 

DE D O U R , 

à 

Dour. 
Grands-Andrieux. . 14 

15 

L O N G T E R N E - T R I C H È R E S . 

à Dour. Veine à forges. 12 
Dour. 

G R A N D E - V E I N E DU BOIS 

D ' É l ' I N O I S , 

à 
Élouges. Veine à forges . . . 12 

Élouges. 

L O N G T E R N E - F E R R A N D , 

à Élouges. Veine à forges . . . 12 
Élouges. 

P I C Q U E R Y , 17 

à Puits 1 B 18 

Frameries. Frameries. S. t p-Hortense. ) C 19 

— Pâturages. ( d 20 

Charbonnage Alias Pantou . . . 21 

de Bonne-Veine. Rouge-Veine . . . 22 

Observation. — Voir la note page 259-
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D e s c r i p t i o n d e s c o u c h e s 

à H o u i l l e g r a s s e à l o n g u e f l a m m e . 

1 . GRAND-BUISSON. 

— A — Composition en p l a t , au puits S.'-Félix du Charbonnage 

du RIEU-DU-COEUR : 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 1,00 par m*. 

Coupage des voies : fr. 1,00 par mètre couran t . 

En p l a t , cette couche rend l o pour cent de gai l le t tes , 18 pour 

cent de gailletteries et 77 pour cent de fines; en d ro i t , son rende­

ment en gaillettes et gailletteries est moindre . 

— Au puits S. ' -Pierre du même Charbonnage , le banc de ha­

vrie at teint une puissance de 2 m , 5 0 ; on n'exploite alors que la laie 

supé r i eu re , et l'on paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 par m * ; le 

coupage des voies coû te , dans ce c a s , fr. 2 ,20 par mè t re . 

Charbon d'excellente quali té pour la fabrication du gaz éclai­

r a n t ; il donne aussi du coke assez beau . 

— Composition au même Cha rbonnage , puits n.° 3 des 2 4 -

Actions, étage de 227 m . : 

Laie de charbon au toit. 
Havrie 
Laie de charbon . . . 

0m,i2 
0m ,30 
0»',38 

Ouverture totale 

Laie de charbon . 

Terre 
Layette . . . . 
Terre grise. . . 
Laie du mur . . 

0>°,50 

0"»,10 

0 ™ , t 8 

0">,43 

0°>,46 

O u v e r t u r e to ta le . . l m , 6 9 
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.—B— Composition en p la t , au puits n.° l du Charbonnage du 

G n A N D - B ï I S S O N : 

Laie de. charbon au toit. . . . 0m ,40 à 0 m ,45 
Layon O m , t 3 à O ° , 2 0 
Terre 0"\03 à 0»,10 

Gaillet 0">,03 
Laie de charbon Qm,ih~ 

Ouverture totale . . i-m à l<n ,23 

•— Composition en d ro i t , au puits n.° 2 du même Charbonnage : 

Laie du toit (du mur en plat) . . 0 r a,30 à O m , 4 0 
Layon en deux sillons . . . . 0 m ,20 
Terre 0™,20 
Gaillet (barre schisteuse) . . . 0™,06 
Laie du mur (du toit en plat) . . O ^ i O 

Ouverture totale . . 1-,1S à 1™,26 

— Composition en plat , au pui ts n.° 3 du même charbonnage : 

Laie du toit 0 m ,40 

Layon 0 m , l 5 
Terre . . • 0"°,20 
Gaillet . . . . . . . . . 0»,03 
Laie du mur 0 m ,4o 

Ouverture totale . . t m , 23 

La puissance normale de cette couche est de l r a , 2 0 . 

Le banc de gaillet qui est du schiste t r è s - d u r , accompagne pres­

que toujours la laie du mur ; lorsqu'il d i spara î t , on est à-peu-près 

certain de t rouver la couche en dérangement . 

Il existe aus s i , mais acc idente l lement , un banc de gaillet de 

0 m , 1 0 d'épaisseur au-dessus de la laie du toit (en p la t ) ; ce gaillet 

est accompagné, en certains endroi ts , d 'un banc de schiste t endre . 

On trouve dans les schistes qui avoisinent cette couche , beau­

coup d'empreintes de végétaux qui appar t i ennent , pour la plus 

grande part ie , à la classe des sigillaires ; on rencontre aussi quel-
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quesl icopodes , ma i spas de calamités ni defougères ; cette dernière 
espèce se présente en grand nombre dans les terrains qui encais­
sent la couche Bouilleau qui est à 45 m. plus haut . 

Près du puits n .° 1 , se trouve un cran désigné sous le nom de 
r u e m e n t d u n.° \ , au couchant duquel la couche se présente en 
renfoncement de 30 mètres de h a u t e u r ; l 'épaisseur de ce cran est 
assez variable et elle va jusqu 'à 7 à 8 m è t r e s ; le gaillet de 0 m , 1 0 
dont il est question ci-dessus , existe au levant et au couchant de 
ce c r a n ; mais au levant, la couche est accompagnée d'un faux-banc 
de schiste quelquefois très-friable, quelquefois assez d u r , mélangé 
de charbon et dont la puissance varie de 0 m , 1 5 à 0 m , 3 0 , tandis 
qu'au couchan t , ce faux-banc n'existe pas . 

Au couchant du puits n.° 2 et à la profondeur de 542 m. , cette 
couche est en dressant de 45° d ' inclinaison; cette inclinaison 
persiste jusqu 'à 80 ou 100 m. au levant du puits et elle diminue 
à par t i r de ce point de manière qu'à la distance de 130 m. elle est 
de 30". 

Au pui ts n.° 3 , elle est en plateure inclinée de 3 2 ° ; le banc de 
terre augmente de puissance à mesure que l'on se dirige vers le 
levant ; au Midi du Flénu , il atteint une épaisseur de 4 à 5 m. et 
les deux laies y constituent deux couches distinctes que l'on ex­
ploite séparément . 

Sous cette couche , en p l a t , se trouve une petite couche en une 
laie de 0 m , 3 0 d 'épaisseur , nommée Petit-Buisson; au couchant 
du cran qui passe près du pui ts n.° 1, cette petite couche est à 4 
ou 3 mètres et même à 10 mètres de la couche Grand-Buisson ; au 
levant de ce c r a n , la distance ordinaire entre ces deux couches 
n'est que de O m , 80 et elle descend jusqu'à 0 r a , 5 0 o u O^SS au levant 
du puits n.° 2 ; cette faible épaisseur de terre ( 0 m , 5 0 à O m ,55) 
entre le Grand et le Petit-Buisson , existe au levant du puits n.° 2 , 
à l 'étage de 542 m. et sur une distance de 200 m. environ; au-delà 
de ce po in t , le banc de terre augmente de puissance à mesure 
que l'on se por te vers le l evan t , e t , à 250 mètres , il a t teint déjà 
0 m , 7 0 . 

La couche Petit-Buisson n'a été exploitée au charbonnage du 
2 0 
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Grand-Buisson que sur une distance de 250 m. au levant du 
pui t s n.° 2 , étage de 342 mèt res , où elle se trouve en droit à 0 m , 3 0 
ou 0 m , 3 5 du Grand-Buisson , et cette exploitation a été opérée en 
même temps que celle de la couche Grand-Buisson. 

En général , le toit et le mur de la couche Grand-Buisson sont 
assez solides en plat ; en dro i t , le lo i tes tmauvais lorsque l 'épaisseur 
des terres entre les deux couches n'est que de 0 m , 5 0 à O m , 8 0 , parce 
q u e , dès que l'on a enlevé la couche Grand-Buisson qui se trouve 
a lors au-dessous de la couche Petit-Buisson , cette dernière se déta­
che assez facilement de son toit et pèse avec le banc de terre sur 
les bois qui se br isent alors en peu de temps ; le mur de la couche 
Petit-Buisson en p l a t , ou le toit en droi t , est bon. 

Lorsque l'on exploite la couche Grand-Buisson s e u l e , en p l a t , 
on paie aux ouvriers à veine fr. 0)75 à 0 ,80 pa r m% et un ouvrier 
peut dé tacher , en une j o u r n é e , de 4 à 4 ,50 m 5 de couche ; en 
géné ra l , le travail est assez facile. 

On paie fr. 1,80 à fr. 2 ,00 par mèt re pour le coupage des voies. 
En d r o i t , on donne aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 à fr. 0 ,6a pa r 

m 2 ; un ouvrier peut dé t ache r , en une journée , de 5,50 à 6 m* de 
c o u c h e ; le coupage des voies coû te , dans ce cas , fr. d , 6 0 à 4 ,80 
par mè t r e . 

Au levant du puits n.° 2 , e t à l'étage de 342 m . , on a exploité, 
comme nous l'avons dit plus h a u t , les deux couches en m ê m e 
temps ; voici de quelle manière le travail était conduit; Pendant la 
n u i t , des haveurs enlevaient le banc de schiste de O^.âO à 0 m , 5 5 
d 'épaisseur qui sépare les deux couches ; ils recevaient, pour cette 
opération , fr. 0 ,70 par m* de couche ; pendant le j o u r , il y avait 
des ouvriers , di ts faiseurs de laies, qui détachaient les deux cou­
ches ; souvent, il suffisait d'un seul de ces ouvriers pour une taille 
de 10 mètres de largeur dans laquelle on avait pra t iqué le 
havage sur une profondeur de l m , 5 0 ; un faiseur de laies pou­
vait donc dé tacher , en une j o u r n é e , 15 m 8 de couche; on lui 
donnai t fr. 0 ,50 par m " ; sans dis t inguer les haveurs des fai­
seurs de l a ies , on trouvait qu'un ouvrier dé tacha i t , pa r j o u r , 
5 à 3,50 m ! de couche. Comme le vide était assez grand après 
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l 'enlèvement des deux couches , il n 'y avai t , pour ainsi d i r e , 

pas de coupage de voies ; mais on devait employer , pour le bo i ­

sage , des bois de 0 m , 2 0 de d i a m è t r e , et il en fallait , dans les 

voies , pour fr. 4 ,50 à fr. 2 ,00 par mètre couran t ; ces bois, quoi­

que déjà d'un d iamètre assez for t , se brisaient cependant assez 

v i t e ; après deux j o u r s , il fallait souvent les renouveler ent ière­

m e n t , car les voies qui avaient 4 m , 8 6 de hau t eu r étaient quel ­

quefois réduites à 0 m , 9 0 de hau teu r après ce laps de t emps . 

A u p u i t s n . ° 2 , on consommai t , en m o y e n n e , pour fr. 0 ,06 à 

fr. 0 ,08 de bois par hectolitre de charbon extrai t . 

l a couche Grand-Buisson fournit ordinai rement 10 à 12 pour 

cent de gai l le t tes , 15 à 20 pour cent de gailletteries et 68 à 75 

pour cent de fines; son c h a r b o n , en général t r ès -propre , est re­

cherché pour la fabrication du gaz éclairant et pour le service des 

chaudières à v a p e u r ; il se rapproche beaucoup de la quali té dite 

F l é n u , e t j l est considéré comme l'un des meil leurs que fournis­

sent les couches de charbon gras à longue f lamme; en b rû lan t , il 

développe peu de fumée , colle assez bien et donne une belle 

f lamme; il peut aussi fournir du coke d'assez bonne qua l i t é , et il 

est recherché pour le chauffage domestique. 

On a trouvé que 1 kilogr. de houille de cette couche donne 

0 m s , 5 2 8 de gaz et 0 l , 7 4 3 de coke. 

Cette couche est considérée comme étant la meilleure du char­

bonnage du Grand-Buisson. 

— C — Composition en p l a t , au Charbonnage du Bois DE BOUSSU : 

Laie de charbon au toit . . . . 0 m ,58 

Schiste C"°,t2 

Layon 0 , n,18 

Schiste 0-,03 

Laie du mur 0»,4G 

Ouverture totale. . . . l m , 37 

C'est une des belles couches de ce charbonnage. 

Vers le couchant de la concession, elle devient inexploitable 
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parce que les deux laies sont séparées pa r des bancs de te r re dont 

l 'épaisseur va jusqu 'à 4 ou S mètres ; quelquefois , cependan t , l 'une 

de ces laies se présente dans cette part ie du charbonnage avec 

une puissance de 0 m , 7 5 en c h a r b o n , et on l 'exploite alors avec 

avantage. 

— Au puits S. , e -Croix du même cha rbonnage , elle s'est p r é ­

sentée en deux laies comme suit : 

L a i e d u to i t u » , 6 0 

T e r r e 0 m , 9 0 

L a i e d u m u r 0m,4S 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 

Le banc de t e r re a souvent une épaisseur plus forte que celle 

indiquée ci-dessus. 

On n'exploite généralement que la laie du toit parce que le banc 

de te r re a trop d 'épaisseur. 

2. SÉLIXÉE. 

— A — Composition au puits S . ' -Fél ixdu Charbonnage du RIEU-
DU-COEUR. 

Mojet b l a n c a u toit O^.OS 

L a y e t t e 0°>,06 

H a v r i e 0 - . 0 3 

L a i e d e charbon 0 m , 2 1 

L a i e d e c h a r b o n 0 » , 2 0 

F a u x - m u r 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0™,65 

Toit et murs bons . 

Ouvriers à veine : 0 ,70 pa r m 5 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 par mètre . 
En p l a t , cette couche donne d8 pour cent degai l lel tes , 2 3 pour 

cent de gailletteries et 57 pour cent de fines. 
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— B — Composition au Charbonnage du GRAND-BUISSON : 

L a i e d e c h a r h o n a u t o i t . . . . Om,-tî> 

S c h i s t e d u r 0™,i3 
L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 7 5 

Cette couche a une allure assez irrégulière à ce Charbonnage ; 
elle n'est exploitable que dans la partie orientale de la concession. 

3 . B O U L E A U . 

— A — Composition au puits S.'-Félix du RIEU-DU-COEUR : 

Mojet a u to i t 0 m , 0 3 

L a i e de c h a r b o n 0 m , l 9 

l l a v r i e 0a,0i 
L a i e d e e h a r b o n 0 m , 1 5 

F a u x - m u r o u b e z i e r 0 m , 0 3 

O u v e r t u r e to ta le . . O ^ - U 

Toit et mur bons. 
Ouvriers à veine : fr. 0,43 par m ' . 
Coupage des voies : fr. 2 , 5 0 par mètre courant. 
Cette couche fournit au plus 1 0 pour cent de gaillettes, et 18 

pour cent de gailletteries. 
Charbon donnant du coke de bonne qualité. 

— Composition au puits S.'-Pierre du même Charbonnage, 
étage de 1 9 2 mètres: 

L a i e de c h a r b o n 0 m , 2 0 

H a v r i e 0 m , 1 0 

L a i e 0 m , 2 3 

H a v r i e a u m u r 0™,07 
O u v e r t u r e to ta le . . 0 m . 6 u 

Très-souvent, on trouve au toit un layon de 0™,10 à 0 M , 1 2 
d'épaisseur. 
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Le toit est assez bon, le mur également. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,40 à 0,35 pa r m ' ; un ouvrier peut 

détacher , en une j o u r n é e , 6 à 7 m* de couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 le mèt re c o u r a n t ; on donne aux 

voies i m , 5 0 à l m , 6 5 de hauteur et l m , 5 0 de largeur . 

Rendemen t : 8 à 9 pour cent de gaillettes , 12 pour cent de gail-

letteries et 80 à 81 pour cent de fines. 

Charbon assez friable. 

—B—• Au Charbonnage du GRAND-BUISSON, pui ts n.° i , cette 

couche qui se t rouve à 45 mètres au-dessous de la couche Grand-
Buisson, a été exploitée en dressant de 60°, à la profondeur de 

324 mètres ; au levant du cran ( r u e m e n t du n.° 1 ) , qui existe 

près de ce p u i t s , elle s'est présentée comme su i t : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,20 

Havrie • 0 m ,05 

Laie du mur 0 m ,20 

Ouverture totale . . 0 m ,45 

Il y a souvent au toit un faux-banc de 0 m , 0 3 à 0 m , l 0 d 'épaisseur. 

Le havage est pra t iqué entre les deux laies. 

Le toit est souvent fort mauva i s ; le m u r est généralement assez 

bon . 

Au couchant du cran , elle est encore composée de deux laies 

séparées p a r un h a v r i e ; mais ces laies sont un peu plus puissantes 

qu 'au levant du c r a n , et l 'ouverture totale de la couche est de 

0 m , 6 0 . Au t o i t , il y a un lit de terre de 0 m , 1 0 à 0 m , 1 3 ; au m u r , 

se trouve u n lit de t e r re de 0 m , 0 8 que l'on ret ient avec peine . 

Après avoir pra t iqué le havage , on abat la laie supér ieure , puis 

l'on détache la laie du m u r au moyen de leviers et de coins. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,45 par mèt re ca r ré . 

Coupage des voies : fr. 3 ,00 pa r mèt re pour costresses, fr. 2 ,00 

p a r mèt re pour voies t iernes et fr. 1,30 pa r mèt re pour galeries 

d 'aérage. 
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On rencontre dans les roches encaissantes beaucoup d'em­

preintes de végétaux, entr 'aut res u n e grande quant i té de fougères. 

Cette couche a une a l lure assez t o u r m e n t é e ; elle se présente 

souvent en é t r e i n t e ; quand elle est en al lure régul ière , elle four­

nit au tant de gaillettes et de gailletteries que l a couche Grand-
Buisson, mais lorsqu'el le est en al lure i r régu l iè re , elle produi t 

beaucoup de menu . 

En géné ra l , ce charbon est plus tendre et moins p ropre que 

celui de la couche Grand-Buisson ; le clivage est assez bien pro­

noncé ; les morceaux de charbon ont une forme rhomboédr ique . 

Cette houille a un aspect br i l lant et elle ressemble beaucoup 

à la houille dite F lénu; elle convient très-bien pour la fabrication 

du gaz destiné à l 'éclairage, pour le chauffage des chaudières à 

vapeur et pour les foyers domestiques. On a trouvé qu 'un ki logr. 

de ce charbon,rendai t O ^ ' ^ Î O de gaz et O F C ,720 de coke. 

— Au môme puits n.° 1 , cette couche exploitée en dressant à 
la profondeur de 3 4 2 mètres , se présente avec la composition 
suivante : 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 , , , , 5Q 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine . fr. 0 , 5 a à 0 , 6 0 par mètre c a r r é ; un ouvrier 

peut dé tacher , en une j o u r n é e , S à 6 mètres carrés de couche. 

Composition en p l a t , au puits S.'-Félix du Charbonnage du 

IUEU-DU-COEUP., étage de 1 9 0 m è t r e s : 

Laie de charbon au toit 
Havrie 
Laie de charbon . . . 

0°>,10 

4 . HERLEM. 

Laie de charbon . . . . 

Faux-mur 

Ouverture totale 

Toit t e n d r e , mur assez bon. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 , o3 par m 2 . 

0 " \ 3 8 

0 » , 2 0 

0"' ,J8 
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Coupage des voies : fr. 2,7b' par mètre courant . 

Celte couche donne du charbon de bonne qua l i t é , p ropre à la 

fabrication du gaz éclairant . 

Rendement : 20 pour cent de gai l le t tes , 23 pour cent de gail-

letleries et 35 pour cent de fines. 

— Composition en d r o i t , au même Charbonnage , puits Saint-

P ie r re du Midi du Flénu : 

Toit assez bon excepté dans les endroits où la couche est fail-

leuse ce qui se présente assez souvent ; m u r so l ide , c'est de la 

querel le . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 à 0.85 par m 8 ; un ouvrier peut 

détacher , en une j o u r n é e , 4 ,23 à 6 m ' de couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,80 par mètre courant . 

Cette couche est difficile à t rava i l le r , car pour abat t re le char­

b o n , il faut souvent employer la poudre après que le havage est 

t e r m i n é ; cependan t , on n'obtient que 12 pour cent de gaillettes 

et 16 pour cent de gai l le l ter ics , parce que la couche étant en 

d r e s s a n t , le charbon se brise en tombant dans les cheminées pour 

ar r iver dans la voie de chargement et de roulage. 

Pour une extraction de, 500 hectolitres de c h a r b o n , il faut en 

moyenne 14 ouvriers à ve ine , et la dépense en boisage est de 

16 à 18 francs, soit 3 i centimes environ par hectolitre de charbon 

extrai t . 

Charbon de bonne qualité et pouvant donner du coke assez bon. 

Cette couche dégage du grisou. 

— Composition en droit au même C h a r b o n n a g e , puits n.° 3 
des Vingt-Quatre-Act ions , étage de 60 m è t r e s : 

Laie de. charbon 

Havrie au mur 

0">,42 

0 ° \ 0 3 

Ouverture totale 0 m ,43 

Havrie . . . 

Laie de charbon 

Bezicr au mur 

0 m ,04 

0 r a ,25 

0 m ,08 

Ouverture totale 
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S. GRANDE-CATELINOTTE. 

— Composition en plat incliné de 2 3 ° , au puits S. '-Félix du 

Charbonnage du RIEL-DU-COEUR , à la profondeur de 2 3 5 mètres : 

t." laie de charbon au toit. . . 0 m ,14 
Havrie 0°>,25 
Schiste charbonneux . . . . 0 ^ 1 0 
2." laie de charbon 0 m ,20 
Terre 0>°,13 
3. e laie de charbon 0 m ,12 
Terre grise O m , I l 
4 . e laie de charbon 0^,11 
Caillou blanc 0 m ,15 

Layette 0-\08 
Terre grise. 0 m ,08 
Terre noire 0 m ,08 
Terre blanchâtre 0 m ,10 
LayeLte 0"\10 
Terre noire 0»,1S 
Terre blanche 0">,12 
5. e laie de charbon 0 m ,18 
6.« Jaie de charbon 0°',12 
7 . e laie de charbon 0 m , t 0 
Layette 0"\05 

Ouverture totale . . 2 m ,47 

Toit d u r , m u r assez bon. 

Pour exploiter cette couche, on commence par enlever les trois 

laies inférieures ; les ouvriers à veine reçoivent pour ce travail 

fr. 0 , 8 0 par mèt re c a r r é ; on coupe a l o r s , pour former la vo ie , 

dans les terres qui se trouvent au-dessus de la cinquième l a i e , 

jusqu'à ce qu'on arrive à la 3 . E l a ie ; ce coupage est payéfr . 1 , 5 0 pa r 

mè t r e ; on détache ensuite les 2 . E et 3 . E laies dont on fait tomber 

le charbon dans les voies; l 'enlèvement des 2 . E et 3.= laies coûte 

fr. 0 , 0 0 par m*. 
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Quelquefois, on n'exploite pas les 2 , e et 3 . e l a ies ; dans ce c a s , 

on a , pour ciel des voies, un ter ra in très-peu solide , et la dépense 

pour boisage et entretien des galeries est alors assez considérable. 

Lorsque l'on exploite les cinq laies p r inc ipa les , on obtient 2 0 

pour cent de gai l lc t tes , 20 pour cent de gailletteries et 60 pour 

cent de iines. 

Ce charbon n'est pas d'aussi bonne quali té que celui fourni par 

les autres couches exploitées à ce charbonnage ; il n'est pas collant , 

s 'allume assez difficilement, contient une assez grande quant i té 

de matières terreuses et donne un menu très-sale ; il se rappoche 

plutôt de la quali té dite Flénu que du charbon demi -g ras ; il est 

cependant de moins bonne qualité que le charbon Flénu . 

— Composition au même Charbonnage , puits n .° 3 des 24-
Act ions , à l'étage de 229 m. : 

Laie de charbon O^^S 
Havrie 0">,13 
Laie du mur O m , t 4 

Ouverture totale . . 0 m ,57 

6. VEINETTE. 

— Composition au puits S. ' -Amand du Charbonnage du RIEU-
DU-COEUR : 

Laie de charbon au toit. . . . 0 m ,24 

Terre blanche O ^ t O 
Terre grise 0 Q , 1S 
Laie de charbon O ^ O 

Ouverture totale. . . 0 m ,79 

Toit et m u r solides. 

Cette couche a été exploitée en droi t à ce p u i t s ; on a payé aux 

ouvriers à veine fr. 0 ,75 par m ! , et pour le coupage des voies 

fr. 2 ,00 par mèt re courant . 

Rendement : 13 pour cent de gai l le t tes , 22 à 2a pour cent de 

gailletteries et G2 pour cent de fines. 
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— Au puits n.° 5 des 24-Actions, même Charbonnage , on a 

exploité la laie du mur de cette couche; voici sa composition , en 

p la t , à la profondeur de 506 mètres : 

Gaillet au toit 0 m , i 2 

Laie de charbon 0 m ,37 

Ouverture totale . . 0m,i9 

Inclinaison : 14 à 15° au nord . 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,75 p a r m ' en tailles t iernes , et fr. 0 ,85 

entai l les costresses; les tailles ont 16 mètres de front et l 'avance­

ment journa l ie r est de 2 mèt res . 

Coupage des voies : fr. 3,00 par m. en costresse et fr. 2 ,70 en 

voie t ie rne . 

Cette couche rend en moyenne 25 pour cent de gai l le t tes , 30 

pour cent de gailletteries et 45 pour cent de fines. 

— Au puits S . ' - F l o r e n t du même Charbonnage , le banc de 

te r re grise de 0 m , 1 5 d'épaisseur est remplacé par un banc d e g r é s 

ou roc de 2 m , 8 0 de puissance. 

— Au puits n.° 5 d ' H o R N U ET WASMES, on ne rencontre plus 

le banc de grès de 2 r a , 8 0 d'épaisseur que l'on trouve au puits 

S. ' -Florent du Rieu-du-Cœur . 

7. B I B É E . 

— Composition en p l a t , au Charbonnage du GRAND-BUISSON, 

puits n.° i : 
Laie de charbon au toit. . . . 0 m ,15 à 0m ,18 

Terre 0"",05 à 0 m ,10 
1." layon 0™,10 à 0"»,12 
Terre 0° ! 05à0" ' ,10 

2.« layon 0 m ,10 
Laie du mur 0 m ,20 

Ouverture totale. . . Qm,6t> à 0^,80 

Le 2 . e layon ne se présente pas toujours ; le banc de terre qui 

se trouve au-dessus de la laie du m u r , atteint quelquefois une 

puissance de 0 m , 6 0 . 
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Le toit est très-bon ; le m u r est recouvert par un faux-banc de 

0 m , 6 0 à 0 m , 7 0 , ce qui fait que l 'exploitation est très-difficile dans 

les droits et demande beaucoup de bo i s ; ce faux-banc est friable 

et difficile à m a i n t e n i r ; il contient deux ou trois petits layons 

de charbon. On pra t ique le coupage de la voie dans ce banc . 

Cette couche donne peu de gros et seulement 13 à 14 pour cent 

de gail letteries. 

Les empreintes de végétaux sont abondantes dans les te r ra ins 

qui encaissent cette couche; on y rencontre beaucoup de fougères 

et de calamites ; le premier banc de roc qui se trouve au t o i t , con­

tient un grand nombre de tiges verticales qui ont jusqu 'à O m , 09 

à 0 m , 1 0 de diamètre et on n'y r emarque pas d 'autres e m p r e i n t e s ; 

mais entre ce banc qui a 0 m , 6 0 d 'épaisseur et celui qui le su r ­

monte immédia t emen t , il y a beaucoup d 'autres empreintes de 

végétaux. Le m u r contient un grand n o m b r e de petites feuilles de 

stigmaria et de dé t r i tus . 

Le charbon de celte couche est employé pour la fabrication du 

gaz éclairant et pour le chauffage des chaudières à vapeur et des 

foyers domestiques ; la gailletterie est aussi bonne que celle des 

autres couches exploitées à ce charbonnage ; mais on n'en obtient 

qu'en faible p ropo r t i on , et le menu est trës-sale à cause des 

terres qui s'y mélangent lors de l 'abattage. 

— Cette couche a été un peu exploitée au Charbonnage de la 

G R A N D E M A C H I N E A F E U D E D O U R ; mais on a du l ' abandonner parce 

qu'elle était t rès-mélangée do te r re . 

Il en a été de même dans les charbonnages voisins. 

8 . VEINE A DEUX LAIES. 

— A — Composition en droit de 72°, au puits S. t e-Désirée du 

Charbonnage du R I E U - D U - C O E U R , à la profondeur de 27b' mètres : 

Mojet au toit 0 m ,20 

Laie de, charbon 0 m ,12 

Havrie O^OG 

Laie de charbon 0°>,16 

Ouverture totale. . . 0 m .54 
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La laie du m u r est assez souvent divisée par un lit de p ier re de 

0 m , 0 2 à 0 m , 0 3 d 'épaisseur. 

Le toit et le m u r sont três-solides. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 pa r m ' . 

Coupage des voies fr. 2 ,30 à fr. 2 ,40 par mètre courant . 

Rendement : 7 à 8 pour cent de gaillettes et 14 à 15 pour cent 

de gail let teries. 

Charbon de bonne quali té , produisant du bon coke. 

Cette couche dégage du gaz hydrogène carboné. 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 5 des 2 4 -

Actions, à la profondenr de 275 mètres : 

L a i e a u to i t 0 r a , l 4 

L a y e t t e s , e n s e m b l e 0 m , 1 2 

L a i e du m u r 0 m , 0 8 

T e r r e , h a v r i e 0 " , 2 0 

Ouverture totale . . 0 m , 5 4 

— B — Composition au puits n.° 4 du Charbonnage du GRAND-

BUISSON : 

Laie d e charbon au toit. . . . G™,20 

H a v r i e 0 " \ 0 3 à 0 » , 1 0 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 2 2 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m , 4 7 à 0 m , S 2 

Cette couche se t rouve à 50 m . sous la couche BIRÉE. 
Toit et m u r bons. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 à 0 ,50 par m 5 . 

Coupage des voies : fr. 3 à 3,50 par mètre courant . 

Rendement : 8 à 10 pour cent de gai l le t tes , 13 pour cent de 

gailletteries et 75 à 77 pour cent de fines. 

On trouve dans les roches encaissantes , beaucoup d'empreintes 

de végétaux de toute espèce, en t r ' au l r e s , une grande quant i té 

de lycopodes. 
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9 . PLATE-VEINE. 

— A — Composition en droit , au puits S . 'e-Désirée du RIF.L-DU-

COEUR : 

Cette couche a été exploitée, à ce pui ts , en dressant de 6a", à la 

profondeur de 275 mèt res . 

Toit et murs t rès -durs . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,63 pa r m 5 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 par mèt re courant . 

Rendement : 14 pour cent de gai l le t tes , 18 pour cent de gail­

letteries et 68 pour cent de fines. 

Charbon de bonne qua l i t é ; employé pour les feux de forges; il 

donne aussi du coke p ropre au service des hauts- fourneaux. 

— Au Charbonnage du GRAND-BUISSON, cette couche se p ré ­

sente en une laie dont la puissance ordinai re est de 0 m , 4 0 ; il n 'y a 

pas de terre au toit ni au m u r ; cette puissance de 0 m , 4 0 varie 

cependan t ; quelquefois , elle descend à 0 m , 3 0 , mais aussi elle 

atteint quelquefois 0 m , 7 5 et davan tage , comme cela s'est pré­

senté au puits n.° 4 , à l 'étage de 2 1 7 m . 

Le toit est de la querel le et pa r conséquent t rès -bon; le m u r est 

excellent. 

La dureté de cette couche est assez va r i ab l e ; aussi 'paye-t-on 

aux ouvriers à veine de fr. 0 ,50 à fr. 0 ,70 par m 2 . 

Coupage des voies : fr. 3,00 le mèt re en costresse et fr. 2 ,13 en 

voie t ie rne . 

En géné ra l , ce charbon est assez d u r ; on obtient environ 2b à 

53 pour cent de gaillettes et de gailletteries ; il est t rès-propre et 

Irès-estimé sur tout pour la forge; comme qual i té cl placement 

avantageux, il v i en t , à ce c h a r b o n n a g e , après le charbon de la 

couche Grand-Buisson. 

Laie de charbon au toit. 

Havrie 

L a y e t t e 

C"»,3S 

0",09 

0">,03 

O u v e r t u r e t o t a l e 0 m ,47 
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On trouve dans les roches qui forment le mur , une assez grande 

quanti té d 'empreintes de végétaux appar tenant à la classe des 

st igmaria. 

— C — Composition en droit de 65 à 7 0 ° , au puits S.'-Louis 

ou n.° 1 du Charbonnage de la GRANDE MACHINE A FEU DE DOUR, 
à la profondeur de 324 mètres : 

Sous le havrie , il y a un faux-mur de 0 m , 2 0 à 0 m , 3 0 d'épaisseur 

que l'on en lève , lors du h a v a g e , avant de détacher le cha rbon ; 

ce faux-mures t formé deschis te noirâ t re t rès - tendre , qui se divise 

en petits morceaux lorsqu'il a été exposé à l 'air pendant quelque 

temps ; en termes de charbonniers , ce schiste se nomme noirs ou 

beziers; sous ce faux-mur , on rencontre un m u r solide. 

Cette couche est difficile à abat t re parce que le charbon est 

t r è s -dur ; on doit employer la poudre pour la détacher de son 

gi te ; comme elle est en dressant , l 'exploitation a lieu par gradins 

renversés qui ont 2 m , 7 0 de f ron t ; lorsque le mineur a pra t iqué 

le havage sur une profondeur de l u l , 1 0 à l m , 2 0 , il place une 

mine au sommet du gradin, et il fait tomber la portion de couche 

dégagée; un bon ouvrier peut faire, en une journée de t r ava i l , 

2 r a , 4 0 d'avancement sur 2 m , 7 0 de front, soit environ G m 2 , i i 0 ; 

mais le travail ordinai re d'un ouvrier est de S m * , S 0 ; on lui paie 

fr. 0 ,60 par m* ; pour une mine, il faut une cartouche contenant 

j de kilogr. de poudre . 

Le coupage des voies coûte fr. 1,80 le mètre couran t ; à la cou­

pure on paie environ fr. 4 ,50 pour détacher la couche , couper la 

voie et faire le boisage sur un mètre d 'avancement. 

La couche Plate-Veine est la plus dure de toutes celles exploi­

tées à ce Charbonnage ; elle rend environ 25 à 30 pour cent de 

mélange (gail let tes et gailletteries ) ; son al lure est en général 

régul iè re ; son charbon convient pour le chauffage domestique et 

Laie de charbon au toit. 

Havrie 
0«",60 

0-,08 

Ouverture totale 0 m , 6 8 
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pour la fabrication du gaz éc la i r an t ; les morceaux de houille se 

présentent avec une cassure assez nette et un bel aspect ; le menu 

ressemble assez bien à celui du charbon F l é n u , et il n'est pas 

aussi terne que celui des autres couches de ce charbonnage . 

Cette couche dégage une faible quant i té de gaz hydrogène 

carboné. 

La couche Plate-Veine est considérée comme étant une des 

meil leures couches du Couchant de Mons qui produisent le char­

bon gras à longue flamme. 

— Composition en p l a t , au puits S. , e -Désirêe du Charbonnage 

du R i E U - D U - C o K i ; n , à la profondeur de 273 mètres : 

Il y a un faux-mur ou bezier de 0 m , 1 0 d 'épaisseur. 

Toit assez d u r , m u r t rès-bon sous le bezier . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,45 p a r m 2 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,23 par mèt re en costresse et fr. 1,30 

pa r mèt re en voie t ie rne . 

Rendement : 8 pour cent de gail let tes, 14 pour cent de gaillet­

teries et 78 pour cent de fines. 

Charbon propre , donne du coke d'assez bonne quali té . 

— Composition en d r o i t , au même Charbonnage , puits n.° 5 

des 24-Act ions, étage de 27G m. : 

1 0 . TOUTE-BONNE ou SORCIÈRE. 

Laie de charbon au toi t . 
Havrie 
Laie de charbon au mur 

0",2i 
0™,t2 
U-,20 

Ouverture totale. 0°>,56 

Laie de charbon 
Havrie . . . 
Laie du mur . 

0 m ,29 
0»,03 

Ouverture totale. . . 0™,S6 
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1 1 . VEINE AU CAILLOU OU PATOU. 

— A — Composition en droit de 72°, au puits S.'-Amand du 

Charbonnage du RIEC-DU-COEIJR, à la profondeur de 273 mètres : 

H a v r i e a u toit ( m u r e n p la t ) . . 0 m ,20 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 8 

L a i e d e c h a r b o n au m u r . . . 0 , u,20 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m ,58 

T o i t et mur t e n d r e s . 

O u v r i e r s à v e i n e : f r . 0 ,30 p a r m ' . 

Coupage des voies: fr. 2 ,00 pa r mètre courant . 

Rendemen t : 10 pour cent de gai l le t tes , 17 pour cent de gail-

letteries et 715 pour cent de fines. 

Charbon p r o p r e , convenant pour la fabrication du coke. 

— Composition en d r o i t , au puits S."-Désirée du même Char­

bonnage : 
Cai l lou au toit [ m u r e n plat) . . 0 m , 4 2 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 3 2 

B e z i e r 0 m ,05 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , I 5 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 9 i 

Le toit en dressant (mur en plat) est assez bon ; le m u r est t endre , 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,35 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 le mètre . 

Cette couche donne du charbon assez d u r , de bonne quali té et 

propre à la fabrication du coke. 

— Composition au même Charbonnage , puits n.° 3 des Vingt-

Quatre-Actions, à la profondeur de 317 m. : 

B e z i e r a u toit 0>-,22 

L a i e de c h a r b o n 0™,32 

B e z i e r 0"\03 

L a i e de c h a r b o n 0m ,15 

B e z i e r 0»,1S 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0°,87 

2 1 
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— B — Composition en p l a t , au pui ts n.° S du Charbonnage 

de I'ESCOUFFIAUX , à la profondeur do 552 m è t r e s : 

Charbon dur au toit 0 m ,07 
Charbon un peu tendre. . . . 0™,13 
Havrie tendre 0 m ,13 
Laïc de charbon très-dur . . . O ^ ï o 

Ouverture totale . . 0 m ,60 

Toi t et m u r t rès-bons . 

— Au puits Bonne-Espérance ou n.° 2 du même Charbonnage , 

celte couche se présente en plat et en d ro i t ; en plat , elle a 0 m , S 5 

de puissance en c h a r b o n ; en droi t , elle est souvent inexploitable. 

12 . VEINE A FORGES. 

— A — Composition aux puits n.° 1 et n.° 7 du Charbonnage de 

I'ESCOUFFIAUX : 

Terre, mélangée de charbon au toit 0° ,03 
Laie de charbon 0°>,20 
Laie de charbon C"=,20 
Havrie 0°>,10 à 0™,30 
Laie de charbon 0"\t5 
Faux-mur 0a,03 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 m ,73 à 0",93 

Toit et mur bons . 
Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,40 à 0 ,60 par m 8 ; un ouvr ie r peut 

dé t ache r , en une journée , b' à 6 m ' de couche en d r o i t , et 4 à S 

m a en pla t . 

Coupage des voies : fr. 5,00 à 3,b0 pa r mètre en cos t resse , et 

fr. 2 ,b0 en voie t ierne . 

Le charbon que cette couche fournit est t r è s - d u r , c'est même 

le plus dur de ce Charbonnage ; son aspect est moins luisant que 

celui des autres couches ; il se présente pour ainsi dire en zones 

al ternatives ternes ou luisantes ; il convient pour la fabrication 

du gaz éc la i ran t , donne du coke de bonne qual i té , et est p ropre 

au chauffage des chaudières à vapeur . 
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— Au puits Bonne-Espérance ou n.° 8 du même Charbonnage, 
celte couche se présente en droit comme suit: 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . 0 m , 2 5 

H a v r i e 0°>,15 

L a i e d u m u r 0 m , 1 8 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , S 8 

Toit et mur bons. 
Ouvriers à veine : fr. 0,35 à 0,40 par m*. 
Coupage des voies : fr. 2,50 en costresse et fr. 2,00 en voie 

tierne, par mètre courant. 
Rendement: 25 pour cent de gaillettes et gailletteries et 75 pour 

centdefines; il arrive quelquefois qu'elle donne presque tout menu. 

— B — Composition en droit, au puits n.° 4 de la GRANDE-
MACHINE A FEU DE DOUR, à l'étage de 220 mètres : 

S c h i s t e 0 m , 0 6 

L a i e d e c h a r b o n 0 m , 1 0 

S i l l o n 0 » , 0 1 

L a i e de c h a r b o n O ^ I S 

S c h i s t e a u m u r 0 m , 1 7 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , S 2 

—C— Au puits n.° 2 de la Mine de LONGTERNE-TRICHÈRES, cette 
couche se présente avec une composition très-variable; quelque­
fois , elle est formée de cinq laies séparées par des filets de 
charbon sale; ces laies se réunissent souvent de manière à n'en 
former que trois, deux ou même une seule. 

A l'étage de 401 mètres, on l'a rencontrée avec la composition 
suivante : 

C h a r b o n a u to i t 0 m , 3 0 

Havrie 0 m , 0 2 

L a i e d u m u r 0 m , 4 0 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 » , 7 2 
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Inclinaison C4° au midi. 
Toit et mur bons. 
On pratique le havage dans le banc de havrie. 
L'avancement journalier d'un ouvrier à veine est de l m , 2 5 à 

l m , 5 0 pour un front de travail de 2 mètres. 
Excellent charbon pour coke. 

— D — Composition en plat, au puits n . 8 1 de la GRANDE-VEINE 
DU Bois D'EPINOIS, à l'étage de 107 mètres : 

Schiste bitumineux 0 m ,16 

Laie en plusieurs lits . . . . 0 m ,27 

Havrie 0 m ,07 

Laie en pluiseurs lits . . . . 0 m ,23 

Ouverture totale . . 0 m ,73 

— Composition en plat, au môme puits, à l'étage de 148 m. : 

Schiste bitumineux D m , I 5 

Laie de charbon 0 m ,24 

Havrie Om ,07 

Laie du mur 0 m ,15 

Ouverture totale. . . 0m,61 

— Composition en droit, au même puits, à un étage inférieur: 

Laie de charbon au toit . . . t)m,lb 
Charbon impur 0 m ,15 

Laie de charbon traversée par un 

banc terreux de 0 m ,0tH . . . 0 m ,12 

Faux-mur 0™,20 

Ouverture totale . . G™.62 

Toit bon, mur également. 
Rendement par mètre carré : hectolitres ; un ouvrier peut 

détacher,en une journée, de 30 à 35 hectolitres de charbon; l'abat­
tage proprement dit coûte fr. 0,10 par hectolitre. 

En plat, l'exploitation est difficile et coûteuse, parce que le 
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faux-mur en droit se trouve au toit en plat ; un ouvrier à veine 
détache, en une journée, de -15 à 18 hectolitres, et l'abattage pro­
prement dit revient à fr. 0>15 par hectolitre, 

l a gailletle contient 3,40 pour cent de cendres. 

— Composition en droit, au puits n.°4 du même Charbonnage, 
à la profondeur de 364 mètres : 

Laie du toit 0»,20 

Charbon et terre 0m,10 

Laie de charbon 0™,14 

Ouverture totale . . 0m,44 

Bon toit. 
Ouvriers à veine: fr. 0,35 par m ' ; un ouvrier peut détacher, 

en une journée, 7 à 8 m* ; cette couche est très-tendre; son incli­
naison est de 7 0 ° i 

A une profondeur moindre que 564 mètres, on a exploité cette 
couche, mais elle était beaucoup moins régulière qu'à ce dernier 
étage; on y a trouvé des failles, des restreintes en tel nombre que 
l'on a du abandonner l'exploitation parce que le travail devenait 
trop difficile et trop coûteux. 

—E— Composition en droit, au puits n.° 2 de LONGTEUNK-
FERRAND : 

Laie de charbon au toit(mur en plat) 0 m ,13 

Terre et charbon (noireux) . . . 0",10 

Laie de charbon 0",20 à 0°>,2S 

Ouverture totale . . 0 m ,45 à 0 m ,50 

La laie du mur est composée de plusieurs petites layettes super 
posées sans terre entr'elles; le banc de terre (noireux) est forte­
ment chargé de charbon ; on le met à part et on le vend à meilleur 
compte que le charbon des deux laies; il donne d'ailleurs du 
charbon très-sale et qui ne peut être converti en coke. 

La laie inférieure donne du charbon en morceaux présentant 
la forme de plaques plus ou moins grandes suivant la dureté de 
la couche. 
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Le charbon de cette couche donne du coke poreux, ayant un assez 
faible pouvoir calorifique et présentant cependant un bel aspect. 

— Composition en droit, au même puits à un étage inférieur 
â 536 mèt res : 

Terre noire au toit . . . . . 0 m ,20 

Laie de charbon 0m,l% 
Terre noire 0m,40 
Laie de charbon 0 m ,16 
Terre noire O m ,10 
Laie du mur 0 m ,10 

Ouverture totale. . . l ^ .OS 

Cette couche donne, à cet étage, du charbon malpropre, très-
menu, et qui brûle blanc; il peut être employé pour le chauffage 
domestique mais non pour la fabrication du coke. 

— Composition en droit, au puits n." 7 du Charbonnage de 
BELLE-VUE, étage de 2 7 0 mètres : 

Faux-toit 0 m ,09 
Laie de charbon 0 m ,23 
Havrie 0°>,03 
Laie de charbon. . . , . . 0m,21 

Schiste au mur 0 m ,06 

Ouverture totale . . 0 ^ 6 2 

1 5 . F E R Ï É . 

—A— Composition au Charbonnage du RIEU-DU-COEUR , mine 
du Midi du Flénu : 

Eezier au toit 0 m ,12 

Laie de charbon 0 m .2 t 
Layette barreuse 0m,06 
Laie de charbon Û ^ I S 
Havrie 0 m , i 5 

Ouverture totale. . . 0 m ,72 

Toit et mur tendres. 
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— Composition au même C h a r b o n n a g e , puits n.° 3 des 

2 4 - A c l i o n s , é t a g e de 376 m è t r e s : 

H a v r i e a u to i t n m , 0 f i 

L a i e d e c h a r b o n 0™,35 

L a i e du m u r 0 " , 2 3 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 » , 6 4 

— B — Composition en d r o i t , au puits n.° 7 du Charbonnage 

de I'ESCOL'FFIAUX : 

L a i e de c h a r b o n a u to i t . . . 0™,33 

H a v r i e 0 m , 1 0 

L a i e de c h a r b o n 0"",12 

F a u x - m u r 0 ° , 0 3 

O u v e r t u r e tota le . . U m , 5 8 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 à fr. 0 ,80 pa r m" . 

Coupage des voies : fr. 3 ,00 à fr. 3,50 p a r mètre courant en 

costresse , et fr. 2 ,75 en voie t ierne. 

Un ouvrier peut détacher , en u n e j o u r n é e , 3 ,50 à 4 m ! de 

couche en droit . 

Charbon assez propre et assez d u r ; convient pour le chauffage 

des chaudières et des foyers domest iques ; donne aussi du coke 

de bonne qua l i té . 

— Composition en d r o i t , au pui ts Bonne-Espérance ou n.° 8 

du même Charbonnage : 

L a i e d e c h a r b o n a u toi t . . . . 0™,34 

H a v r i e u m , 1 0 

L a i e d e c h a r b o n G"",18 

O u v e r t u r e to ta le . . 0'",62 

Toit et m u r bons . 

Ouvriers â Yeine : fr. 0 ,40 à 0,45 par m ' . 

Coupage des voies ; fr. 2 ,50 par mètre courant en costresse et 

fr. 2 ,30 en voie t ierne . 
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Cette couche fournit du charbon qui ne donne pas au tan t de 

poussière que celui des autres couches de ce charbonnage. 

Rendement : 3 0 à 55 pour cent de gaillettes et gailletteries et 

65 a 7 0 pour cent de fines. 

Ce charbon donne du coke de bonne qual i té . 

•—C— Composition au puits n.° 4 de la GRANDE MACHINE A FEU 
DE DOUR , étage de 2 0 4 m. : 

Laie de charbon 0 m ,22 
Havrie 0 m ,0G 
Laie de charbon 0 m ,22 

Ouverture totale . . 0 m ,S0 

1 4 . G R A N D S - A N D R I E U X . 

— A — Composition au puits S. '-Félix du Charbonnage du RIEU-
DU-COEUR : 

Mauvais charbon au toit. . . . O^Oo 
Laie de charbon 0™,20 
Caillou 0 m , i o 
Laie de charbon 0 m ,30 
Mojet O m , l . ï 

Ouverture totale . . G"",8o 

— B — Composition ordinaire dans la part ie ouest de la conces­

sion de I'ESCOUFFIAUX, pui ts n.° 1 : 

Schiste tendre au toit . . . . 0 m , 1 5 à 0 M , 7 0 
Laie de charbon G"",10 
Laie de charbon 0™,60 
Faux-mur 0™,20 

Ouverture totale . . l m , 0 T i à l M , 6 0 

Inclinaison 5 3 " au m i d i , à la profondeur de 3 3 7 mèt res . 

On pra t ique le havage dans le lit de schiste tendre au toit. 
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— Composition ordinaire en dro i t , dans la part ie est de la 

même concession ; 

Schiste au toit 0m ,20 
Laie de charbon 0m ,tî> 

Schiste 0 m ,0S 
Laie de charbon 0 m ,20 
Havrie 0=>,2J à 0 m

; 90 
Laie de charbon 0M ,30 
Faux-mur 0 m ,20 

Ouverture totale . . t m , 38 à 2"',03 

Toit et m u r de dureté moyenne. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 à 0,80 pa r m ' ; un ouvrier peut 

dé tacher , en d r o i t , H m ' de couche en une journée . 

Coupage des voies : fr. 2 ,75 par mètre en coslresse et fr. 1,50 

à 2 ,50 en voie t ierne. 

Le charbon de cette couche est assez propre et peu fr iable; il 

convient pour le chauffage des chaudiè res , pour la fabrication 

du gaz éclairant et le chauffage domestique ; il donne aussi du coke 

d'assez bonne quali té . 

Les terrains encaissants contiennent quelques empreintes de 

végétaux, et c'est la seule couche de ce charbonnage qui en 

présente . 

— Composition en p l a t , au puits n.° 7 du même Charbonnage, 

à la profondeur de 501 mètres : 

Schiste au toit 0m.0E> 
Laie de charbon tendre. . . . 0 r a,28 
Terre noire 0™,ll 
Laie de charbon dur 0m ,35 

Terre, noire 0"',07 
Laie de charbon dur 0 n , t 5 
Faux-mur 0 m ,0o 

Ouverture totale . . l , n , 06 

Toit et mur bons. 
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— Composition au puits Eonne-Espérance ou n.° 8 du même 

Charbonnage : 

Fr ionautoi t O^Oa 
Laie de charbon 0 m ,20 
Caillou (f,iS 
Laie de charbon 0 m ,30 
Mojet 0 m ,15 

Ouverture totale . . 0 m , 8S 

Toit b o n , m u r mauvais . 

Ouvriers à veine : fr. 0 , 5 8 à 0 , 4 0 pa r m 3 . 

Coupage des voies : fr. 2 , 5 0 pa r m. courant en costresse et 

fr. 2 , 3 0 en voie t ierne . 

Charbon t rès- f r iable , d'un aspect assez b r i l l an t , donnant beau­

coup de poussière . 

Rendemen t : à peine 1 0 pour centdegai l le t tcsc tga i l le t te r jes , et 

9 0 pour cent de fines. 

Voici le résul ta t moyen de plusieurs analyses faites sur le 

charbon de cette couche , provenant de l 'exploitation opérée pa r 

le puits n." 1 du Charbonnage de l'Escouffiaux : 

Charbon pris au couchant du puits : 

Rendement en coke pour cent de charbon non lavé . 6 9 , 1 8 

Teneur en cendres pour cent id . . 3 , 5 8 

Teneur en cendres grises pour cent de coke. . . . 5 , € 3 

Charbon pris au levant du même puits : 

Rendement en coke pour cent de charbon non lavé . 7 0 , 3 2 

Teneur en cendres pour cent id. . 2 , 2 4 

Teneur en cendres brunes pour cent de coke . . . 3 , 1 8 5 

— C — Composition en d r o i t , au pui ts n.° 1 de la GRANDE MA­
CHINE A F E U DE DOUR : 

Havric et charbon sale . . . . 0 m , 1 0 à 0 l n , 1 5 
Laie de charbon au mur . . . 0™,AO à 0m ,45 

Ouverture totale . . O^HO à 0 m

; 60 

Toit et mur très-bons. » 
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La puissance d e O m , 5 0 à O m ,60 donnée ci-dessus pour le puits 

n.° 1, est la plus ordinaire dans la part ie du couchant de la conces­

s ion ; dans la part ie du l evan t , la couche se présente avec une 

puissance un peu plus g rande . 

Ouvriers à veine : fr. 0,45 à 0,60 par m ' ; quelquefois , on doit 

avoir recours à la poudre pour abat t re la couche. 

Coupage des voies : fr. 2 ,25 pa r mètre couran t ; le terrain est 

assez du r . 

Le charbon de cette couche convient pour le chauffage des chau­

dières à vapeur et pour les foyers domestiques. 

C'est l 'une des meilleures couches du Couchant de Mous , pour 

charbon gras à longue flamme. 

— Composition en dro i t , au puits n . ° 4 du même Charbonnage, 

à l 'étage de 204 mètres : 

Laie 0 m ,25 

Layon G™,07 

Faux-mur 0»>,20 

Ouverture totale . . 0™,b2 

— Composition au même p u i t s , à l'étage de 275 mètres : 

Havrie 0 m ,13 
Charbon 0 m ,52 

Ouverture totale . . 0m ,65 

— Composition en d r o i t , au puits Frédéric du même Charbon­
n a g e , étage de 183 mètres : 

Schiste Om,lu-
Laie de charbon u m ,46 
Laie 0» , tS 
Havrie 0°,01 
Laie 0m ,08 
Roc 0»,24 
Laie l)">,12 
Laie 0 - 1 0 
Terre 0»,06 

Ouverture totale . . l - , 32 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 316 — 

1 3 . ABBAYE. 

— A — Composition au puits S.'-Félix du Charbonnage du RIEU-

DU-COEUR : 
Layette de charbon au toi t . . 0» ',03 

0™ ,12 
0° ',08 
0™ ',03 
0™ ',02 
0« '.18 
0» ,06 

',18 

0 m ,10 

Ouverture totale . . 0'° ,84 

— B — Composition e n d r o i t , au puits Bonne-Espérance ou n.° 8 

de l'Escoi'FFiAirx : 

Laie de charbon au toit. . . . O ^ ^ O 
Laie de charbon au mur . . . 0 m ,20 

Ouverture totale . . 0 m ,GO 

Il n'y a pas de havrie entre les la ies , ni de terre au toit ou au 

m u r ; la laie du m u r est plus tendre que celle du to i t ; on y pra­

t ique le havage. 

Toit assez b o n ; m u r mauvais . Au couchant du p u i t s , le toit est 

moins bon qu 'au levant . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 par m*. 

Coupage des voies : fr. 2 ,40 en costresse et fr. 2 ,20 en voie t ierne. 

Rendement : environ 23 pour cent de gailletles et gailletteries 

et 73 pour cent de fines. 

Ce charbon donne beaucoup de poussière. Il convient pour la 

fabrication du coke et du gaz éc la i ran t ; dans une usine à gaz à 

P a r i s , où l'on employait le charbon provenant des différentes 

couches exploitées par ce puits mais dans lequel le charbon de 

la couche Abbaye se trouvait en forte proport ion, on a obtenu 

240 m 3 de gaz en hiver et 273 m 3 en été, par tonne de c h a r b o n ; 

dans les deux cas, le rendement en coke elait de 13 i hectolitres 

en moyenne. 
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Composition e n d r o i t , au pui t sSahut iau du même Charbon­

nage , à l'étage de 231 mètres : 

Layon 0 m ,20 
Terre havrie 0 m , 0 l 
Laie 0",30 
Terre noire grisâtre 0™,05 
Laie 0m ,20 
Schiste 0 m ,33 
Layette 0™,10 

Ouverture totale . . i^,l9 

— Composition en pla t , au puits n.° 3 du même Charbonnage : 

Laie de charbon au toit . . . 0m,^0 
Banc de schiste 0m ,2u à 0 m , 3 j 
Laie de charbon 0m,i0 

Ouverture totale . . 0m ,80 à 0™,9S 

— Composition en droi t : 

Laie de charbon au toit . . . 0 m ,15 

Havrie Om,ir> 
Laie de charbon U m ,40 
Schiste 0»,03 
Laie de charbon O ^ l o 
Schiste 0 m ,30 
Layette rie charbon 0 m ,15 

Ouverture totale . . l m , 3 3 

Sur la laie du toit, il y a un banc de bezier de 0 m , 6 0 d 'épaisseur. 

Toit bon en plat , mauvais en dro i t ; mur , t rès-mauvais en pla t . 

Le charbon est assez dur ; la laie de 0 m , 4 0 d'épaisseur renferme 

une assez grande quanti té de rognons de carbonate de fer. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,90 par m 2 en droit , et fr. 0 ,73 par m 2 

en p la t ; quelquefois, le travail de la couche devient plus facile et l'on 

paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,30 à 0,60 en droit et fr. 0 ,43 à 
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0,30 en plat par m 5 ; un ouvrier détache, en moyenne, en une 

journée , 4 m * , b 0 de couche en d ro i t , et 3 m s , b 0 en pla t . 

Coupage des vo ies : fr. 3,00 par mètre en costresse et fr. 1,20 

en voie t ierne. 

R e n d e m e n t : en moyenne 10 à 12 pour cent de gai l le t tes , 22 

pour cent de gai l lc t ter ies , l b pour cent de gaillettins et b l à 33 

pour cent de fines. 

Voici le résul tat moyen de plusieurs analyses faites sur le char­

bon de cette couche exploitée en droit par le puits n.° 5 : 

DÉSIGNA™ DES LAIES. 

Rendement 
en Coke 

p. °]o 

de. Charbon 

Rendement 

en Cendres 

p. «70 

de Charbon 

Rendement 

en Cendres 

p. °7o 

de Coke. 

Couleur 

des 

Cendres. 

Charbon de la layette . . 69 2 1 96 2 83 rouge-brique. 

Char, de la laie entre schistes B9 fl 3 38 l 83 grises. 

Charbon de la grosse laie . 70 8 2 00 2 82 grises. 

Charbon de la laie du toit . 69 Í 2 50 3 60 grises . 

— Au puits n.° 7 du môme Charbonnage celte couche s'est 

présentée en pla t , à la profondeur de 301 mètres , avec la com­

position suivante : 

1 . " l a i e de charbon dur. . . . 0 m , 1 5 

Caillou blanc compacte. . . . 0 » , 2 2 

2 . E laie de charbon dur . . . . 0 m , 1 3 

3 . c laie de charbon très-dur . . 0 » , i 0 

0™,0S 

4 . c laie de charbon dur . . . . 0 m , 1 0 

Ouverture totale . . 1 m , 0 7 

Toit et m u r t rès-bons. 
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Voici l e résultat de quelques essais faits sur le charbon do 

cette couche exploitée par le dit puits n.° 7 : 

Rendement Rendement Rendement Couleur 

DÉSIfiïiTIOÏ DES LAIES. 
en Coke en Cendres en Cendres 

des 
p. > p. > 

P-°l» de Charbon de Charbon de Coke. Cendres. 

Charbon de la 1 . « lnie. . G7 6(1 1 2 00 jaune-orange. 

Id. 72 00 2 7fi 3 82 grises. 

Charbon de la 2.« laie . . 70 00 M 2 00 rosée. 

Charbon de la 3.« laie . . 70 00 9 3 20 rosée. 

Id. 70 40 2 24 3 18 grises. 

Charbon de la 4." laie . . 70 00 » 1 40 café au lait clair 

Id. 71 60 1 60 2 23 grises. 

— C — Composition en d ro i t , au puits n.° 1 du Charbonnage 

de la GRANDE MACHINE A FEU DE DOUR, étage de 522 mètres : 

Layon de charbon au toit . . . 0 m , 1 7 
Layon de charbon 0 m , 1 8 
Laie de charbon 0™,40 

O u v e r t u r e totale . . 0 m , 7 5 

Le toit est très-mauvais ; il se compose, en par tan t de la couche, 

d'un banc de schiste tendre de 0 m , 4 3 , puis d'une layette de 0m,i7 
et d'un bezier de 0 m , 0 8 ; on doit donc employer une grande quan­

tité de bois pour le boisage dans les tailles et dans les galeries. 

Le m u r est bon. 

Abattage du charbon facile; on paie aux ouvriers à ve ine , 

fr. 0, 45 par m ' en d ro i t , et fr. 0,60 en p l a t ; au puits Frédéric 

où l'on exploite cette couche en plat de 16°, un ouvrier à veine 

peut détacher , en une journée , 5,60 m* de couche. 
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Coupage des voies : fr. 1,20 par mètre courant . 

Le charbon que celte couche fournit est assez gailletteux , de 

moyenne qua l i t é , et peut être classé entre le charbon ilénu et le 

charbon gras proprement dit à longue flamme; il est assez bon 

pour le chauffage des chaudières à v a p e u r , pour les foyers domes­

tiques et pour la fabrication du gaz éc la i rant ; il donne un coke 

assez léger. 

— Composition en d ro i t , aupu i t s n . ° 4 du même Charbonnage, 

à l'étage de 239 mètres : 

Î
Schiste C<»,/tO 

Layette O - ^ O 

Terre 0 r o,20 
Charbon 0=,78 
Ouverture totale compris le faux-toit . . 1111,08 

— Composition e n d r o i t , au puits Frédér ic du même Charbon­

n a g e , à l'étage de 186 mètres : 
2 laies 0^,22 
Terre 0'»,12 
Laie 0">,10 
Terre 0^03 
Laie 0 m ,35 
Terre 0 m , l 2 
Layon 0 m ,19 

Ouverture totale. . . l m , 1 3 

17. COUCHE A, AU PUITS S.'«-IIOHTENSE DE PICQUERY. 

Cette couche, recoupée en d ro i t , à 9o mètres au nord du puits 

Sainte-IIortense de Picquery, par un bouveau percé à la profondeur 

de 112 m è t r e s , et désignée à ce Charbonnage sous la lettre A , se 

compose comme suit : 

Laie de charbon u™,23 
Havric 0°,35 
Laie du mur 0 r a,20 

Ouverture lotale . . 0m ,78 
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Inclinaison 6 0 n . 

Toit et m u r bons . 

Cette couche n 'a été que très-peu exploitée par ce pu i t s . 

48 . COUCHE B , AU PUITS S."=-HORTENSE DE FICQUERY. 

Composition en d r o i t , aux étages de 412 et 193 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,18 
Havrie et terre 0 m ,10 
Laie du mur 0 m ,34 

Ouverture totale . . 0 n l ,62 

Inclinaison 60°. 

Les bouveaux qui ont recoupé cette couche aux étages de 112 et 

de 193 m è t r e s , sont dirigés vers le nord et ont 75 et 20 mètres de 

longueur ; la couche A (n.° 17) se trouve à 20 mètres au nord . 

Toit et mur b o n s . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 à 1,20 par m 2 suivant la dureté du 

banc de havr ie et te r re qui sépare les deux laies ; un ouvrier peut 

détacher , en une j o u r n é e , 3 m* de couche; pour aba t t re le char­

bon dans la voie costresse , faire le coupage et établ ir le boisage de 

cette voie , on paye fr. 8,00 pa r mètre courant . 

Rendement : 16 à 18 pour cent de gaillettes et gailletterics et 

82 à 84 pour cent de fines. 

Charbon propre au chauffage des fours à réverbère et des foyers 

domest iques , et à la fabrication du gaz écla i rant . 

49 . COUCHE C , AU PUITS S.'=-1I0RTENSE DE P1CQUERY. 

Composition en d r o i t , aux étages de 112 et 193 mètres : 

Laie de charbon. . . . . . G"»,10 

Havrie 0m,21 
Laie • . . 0·»,20 
Laie du mur 0 m ,20 

Ouverture totale . . 0m,71 
2 2 
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Lesbouveaux sont dirigés vers le n o r d ; celui à 112 mé t ré s , a 
recoupé la couche à 57 mètres au nord du p u i t s , et celui à 195 
m è t r e s , à 5 mètres également au nord du p u i t s ; cette couche se 
t rouve à 17 mètres au midi de la couche B (n.° 18) . 

Au to i t , il y a un banc de beziers de 0 m , 5 0 d 'épaisseur difficile 

à m a i n t e n i r ; le m u r est bon. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,40 à 0,G0 par m 5 ; un ouvrier peut déta­

c h e r , en une j o u r n é e , 6 m* de couche. 

Rendement : 15 à 18 pour cent de gaillcttes et gail let teries, et 

82 à 85 pour cent de fines. 

Charbon propre au chauffage des fours à réverbère et des foyers 

domes t iques , et à la fabrication du gaz éclairant . 

2 0 . COUCHE D , AU PUITS S. t c -HORTENSE DEPICQUERY. 

Composition en d r o i t , aux étages de 112 et 195 mètres : 

Inclinaison 62°. 

Au niveau de 112 mètres , cette couche a été recoupée à 14 m. 

au midi du pui ts , et au niveau de 195 m è t r e s , à 60 mètres égale­

ment, au midi du pui ts ; la couche C (n." 19) se trouve à 60 mètres 

au no rd . 

Toi t et m u r bons . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 à 0 ,60 pa r m ' ; un ouvrier peut déta­

cher , en une j o u r n é e , 6 m ! de couche. 

Charbon de même quali té que le n.° 19 . 

Laie de charbon 

Caillou gris . 

Havrie . . · 

Laie . . . . 

Havrie . . . 

Laie du mur . 

0 M , 2 U 

0- ,30 

0 - , 1 6 

O m , l l 

Ouverture totale 
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2 1 . ALIAS P A N T O U . 

Composition en p l a t , au puits Louis-Philippe du Charbonnage 

de PICQUEKY, à la profondeur de 43 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,34 
Havrie au mur 0™,02 

Ouverture totale. . . 0 m ,36 

Inclinaison 15 à 20° au N. E. 

Charbon propre à la fabrication du gaz éc la i ran t , au chauffage 

des chaudières à vapeur et des foyers domest iques. 

2 2 . ROUGE-VELNE. 

Composition en p l a t , au puits Louis-Phil ippe du Charbonnage 

de PICQUERY, à la profondeur de 75 mètres : 

Laie de charbon 0m,04-
Terre blanche 0",0G 
Havrie 0™,10 
Laie 0m,20 

Havrie 0",03 
Laie 0 m ,20 

Ouverture totale. . . 0m,63 

Inc l ina i son 15 à 20° au IN. E, 

Charbon propre à la fabrication du gaz éc la i r an t , au chauf­

fage des chaudières à vapeur et des foyers domestiques. 
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3.° Houi l le g ra s se m a r é c h a l e o u g rasse . 

Caractères généraux. 

l a houille grasse maréchale désignée dans les environs de Mons 
sous la dénomination de fine forge ou de houille grasse, est d'un 
beau noir et présente un aspect gras caractéristique ; elle est 
presque toujours fragile, tendre et friable ; elle est très-salissante 
et produit, lorsqu'on la remue, une grande quantité dépoussière. 
Sa cassure est brillante, sa poussière brune et son éclat variable ; 
tantôt elle a un aspect mat et d'un noir peu prononcé sans être 
terne; dans ce cas, elle n'a de cassure plane, un peu étendue, 
que dans le sens du lit; tantôt elle est composée de veines paral­
lèles au lit de la couche, très-inégalement brillantes, et elle se 
divise nettement soit dans le sens du lit, soit dans un sens à peu 
près perpendiculaire; sa structure est schisteuse. 

Généralement, elle se réduit en fragments qui affectent la 
forme rectangulaire ; les morceaux ont les faces peu unies et les 
arêtes presque toujours effacées. 

Assez souvent, la masse est divisée par un grand nombre de 
petits lits de substance noire, fibreuse ou pulvérulente que l'on 
nomme charbon minéral, houille daloïde, et qui ressemble, 
par son aspect, au charbon de bois, fusin; lorsque la houille 
contient une grande quantité de cette substance, elle devient très-
salissante. 

Cette espèce de houille est la plus tendre de toutes celles exploi­
tées au Couchant de Mons, mais aussi c'est la plus pure. 

Exposée en tas à l'air, elle ne rougit jamais ; lorsqu'elle est 
restée pendant longtemps soumise à l'action du soleil et de la 
pluie, elle prend quelquefois une teinte azurée. 
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Ce charbon ne perd aucune de ses propriétés pa r une exposition 
prolongée à l ' a i r ; il semble plutôt gagner en quali té et il aug­
mente de vo lume ; les eaux pluviales ne pénètrent que trés-difïici-
lement les tas parce que le menu renferme une forte proport ion 
dépouss iè re t rès- tenue qui s'oppose au passage de l 'eau. 

La densité de cette houille varie entre 1,240 et 1 ,540 ; généra­
l e m e n t , elle ne dépasse pas 1,500. 

A cause de son peu de fe rmeté , cette houille donne une assez 
grande quant i té de menu ; si l 'abattage a été fait avec soin et si 
les couches ne renferment pas beaucoup de bancs de te r re ou de 
lits de charbon m i n é r a l , ce menu est t rès-bien utilisé pour la 
fabrication du coke ; aussi ne fait-on généralement pas de tr iage 
pour obtenir des grosseurs différentes; on débite ce charbon à 
l 'état de forges gailietteuses ou tou t -venant , c 'est-à-dire tel qu' i l 
sort de la m i n e , e t , comme il arr ive pour beaucoup de char ­
bonnages qu'on le convertit presque toujours en coke sur le 
carreau des fosses où on l 'exploite, on n'a pas grand avantage 
à p rodui re beaucoup de gaillelles ou de gai l let ter ies , parce qu'i l 
faut les br iser avant de les mettre dans les fours de calcination ; 
d 'a i l leurs , si l'on devait t ranspor ter ce charbon au loin à l'état de 
gros morceaux, et lui faire subir plusieurs chargements et déchar­
gements , il donnerai t une grande quanti té de déchet ou de menu. 

Ce charbon est généralement peu pyri teux et la pyr i te de fer 
s'y rencontre ra rement à l'état a p p a r e n t ; mais assez souvent , on 
trouve des galets ou lentiles de 1er carbonate sur tout dans les 
par t ies de couche qui sont dans le voisinage des dérangements . 

De même que les couches de houil le grasse à longue flamme, 
les couches qui fournissent la houille grasse maréchale ont été 
rencontrées jusqu ' ic i , au Couchant de Mons , avec une. a l lure t rès-
i r régu l iè re , c'est-à-dire composées de plusieurs séries de petits 
plats et de petits d ro i t s ; de p l u s , elles sont fréquemment affec­
tées de fai l les , de brouillages , de crans et de restreintes , et elles 
donnent lieu au dégagement d'une grande quant i té d 'hydrogène 
carboné (g r i sou ) ; leur exploitation est donc généralement coû­
teuse et entourée de dangers pour les ouvriers . Les t ravaux d'ex-
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ploitation ont été portés jusqu 'à 500 ou 400 mètres sous le so l ; 
mais on a tout lieu de croire qu'à une plus g rande p ro fondeur , on 
rencontrera ces couches disposées en grandes p la teures comme 
le sont les couches de houil le maigre à longue flamme ( F l é n u ) . 

Manière dont cette houille se comporte au feu au contact de l'air. 

Brûlée au contact de l ' a i r , la houille grasse maréchale s 'allume 
assez faci lement, produi t beaucoup de fumée qui est composée de 
gaz combustibles non brûlés et d'oxigène l i b r e , ce dernier gaz 
s'y t rouvant généralement en quant i té beaucoup moins grande 
que les gaz combust ib les ; elle développe une très-grande chaleur , 
donne une flamme courte , blanche et fuligineuse, et laisse sur les 
grilles une quant i té plus ou moins grande de mâchefer ; elle se 
gonfle d 'une manière t rès -sens ib le , même quand elle se trouve 
en petits f ragments ; il s 'opère, sous l'action de la chaleur , une 
espèce de fusion p â t e u s e , e t , après un certain temps, le bi tume 
qui s'est produi t et qui appara î t en assez grande q u a n t i t é , fait 
coller entre eux tous les m o r c e a u x ; sur les gr i l les , la houille 
ainsi collée, présente une masse assez compacte qui intercepte 
les courants d ' a i r , brûle les grilles et rend la conduite du feu 
difficile; on ne peut dans ce cas , donner à la couche de charbon 
sur les grilles qu 'une hau teu r de 0 m ,0?j à 0 m , 0 8 , car avec une plus 
forte épaisseur , il serait bien difficile que Pair pût passer à 
t ravers le combustible ; cette houille brû le donc alors dans de 
mauvaises conditions. 

La fumée que cette espèce de houille produi t pendant la com­
bust ion, se dégage en abondance principalement dans les premiers 
instants qui suivent le chargement de la g r i l l e , parce que l 'air 
ne peut pénét rer en quant i té suffisante à travers les interstices de 
la masse de combustible qui recouvre la g r i l l e ; on peut prévenir 
en par t ie ce dégagement de fumée en int roduisant une quanti té 
d'air suffisante dans le foyer, et en faisant en sorte que cet air se 
mélange convenablement avec les produi ts gazeux formés ; il 
convient que la quant i té d'air pu r soit au moins double de celle 
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qui est nécessaire pour la transformation des éléments de la 
houille en eau et en acide carbonique. 

Les cendres que cette houille laisse après la combust ion , sont 
assez l o u r d e s , peu abondantes en généra l , et présentent une 
couleur plus ou moins fauve, gris rougeàtre ou brun j aunâ t r e . 

Manière dont cette houille se comporte au feu en vases clos. 

Soumise à l 'action de la chaleur dans des vases c los , cette 
houille entre pour ainsi dire en fusion, forme une pâte assez 
homogène et qui se moule bien sur la forme des vases ; chauffée 
dans un c reuse t , elle se boursouffle fo r t emen t ; dans les fours à 
c o k e , elle augmente aussi de volume dans la première période de 
la cuisson, mais ensuite ce boursoufflement diminue d 'autant plus 
que l'on prolonge la cuisson, et le coke est alors plus ser ré et 
devient par conséquent plus dense ; elle donne un coke généra­
lement méta l lo ïde , b r i l l an t , d u r , pesant et qui est recherché 
pour les opérat ions métal lurgiques et pour le chauffage des 
machines locomotives; ce coke est assez difficile à embrase r dans 
les petits apparei ls , mais dans les hauts-fourneaux , par exemple, 
il s'enflamme facilement et brûle d'une manière convenable ; 
cependan t , lorsqu'il est très-boursoufflé, il ne présente pas assez 
de consis tance, se brise nu se réduit en poussière sous le poids 
de la charge et empêche alors le passage de l 'air . 

Cette houille rend généra lement , pour cent de houille, CO à 70 
de coke en gros morceaux, à moins qu'elle ne contienne une grande 
quant i té de substances étrangères et de charbon minéral ( fusin) . 

Pour la fabrication du gaz éc la i ran t , cette houille ne donne pas 
de bons r é su l t a t s ; son rendement en gaz est beaucoup moindre 
que celui des houilles flénu ou grasses à longue flamme. 

Usages. 

La houille grasse maréchale est employée pour le service des 
fours à r é v e r b è r e , des chaudières à vapeur et des forges; pour 
le chauffage domes t ique ; e t , convertie en coke , on en fait usage 
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dans les hauts-fourneaux et pour le chauffage des machines 
locomotives. 

Dans les fours à r éve rbè re , elle est avantageuse lorsque l'on 
doit produi re une t empéra ture très-élevée; mais son emploi exige 
certaines précautions : a i n s i , on doit la charger par petites por­
tions à la fois, au t rement elle formera i t , en s 'agglut inant , des 
voûtes qui empêcheraient le passage de l 'air et qui occasionne­
ra ient une prompte détériorat ion des grilles ; il convient de la 
disposer en talus à l 'entrée du foyer et de faire tomber sur la grille 
les croûtes qui se forment sur les côtés du talus ; il est bon aussi 
de la mélanger avec des houilles maigres ou sèches pour parer 
en par t ie aux inconvénients d 'une trop forte agglutinat ion. Dans 
les fours où l'on a besoin de produi re une t empéra ture soutenue , 
cette houille n'est pas toujours d'un emploi avantageux parce 
qu 'e l le se consume quelquefois assez rap idement . 

Dans les foyers des chaudières à v a p e u r , elle présente les 
mêmes inconvénients que lorsqu'on l 'emploie dans les fours à 
r é v e r b è r e ; elle brûle dans de mauvaises condi t ions , ne produi t 
pas assez de flamme et occasionne beaucoup de fatigue aux chauf­
feurs. On lui p ré fè re , pour cet u sage , et avec r a i s o n , la houille 
maigre 5 longue flamme ( F l é n u ) . 

Cette houille est très-recherchée pour le service des forges parce 
qu'el le développe une grande chaleur , et parce que les voûtes 
qu'elle forme en s'agglutinant, empêchent la déperdition de la 
c h a l e u r ; ces voûtes étant assez solides pour se soutenir d'elles 
m ê m e s , permet tent de tourner le fer dans le feu et de le re t i rer 
sans déranger le bras ier . 

On la brû le aussi dans les foyers domestiques surtout dans les 
foyers découverts où le charbon doit produi re son ell'et par rayon­
n e m e n t ; mais on lui préfère la houille demi-grasse qui ne se 
gonfle pas a u t a n t , n'est pas exposée à tomber hors du foyer et 
n'occasionne pas une détériorat ion aussi prompte des grilles ou 
des poê les ; cependan t , lorsqu'elle est en mélange avec la houil le 
maigre à longue f lamme, elle donne de bons résul ta ts . 

Enfin, elle est sur tout employée , convertie en c o k e , dans les 
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hauts-fourneaux à fer et pour le chauffage des chaudières des ma­

chines locomotives ; c'est pr incipalement parce que ce coke est assez 

hoursoufflé qu'il convient pour le service des hauts- fourneaux; 

cependan t , lorsqu'il est très-boursoufflé, il présente des inconvé­

nients dans les grands hauts-fourneaux ; il convient mieux alors 

pour les cubilots et pour les fourneaux de réduction de petites 

dimensions. Tour le chauffage des machines locomotives , ce coke 

est assez estimé parce qu'il brûle en développant une température 

élevée ; il ne demande pas au tan t de soins de la pa r t du chauffeur 

que le coke l ége r , et il donne peu de mâchefer et de cendres 

surtout lorsqu'i l a été p répa ré avec du charbon lavé. 

COMPOSITION CHIMIQUE. 

Voici quelques analyses de Charbons de cette classe : 

Analyses faites pa r la Commision des procédés nouveaux , à Bruxel les . 

NOMS 

SES 

M I N E S . 

GHANDE-VEINE 

BOIS D'ËPINOIS./ 

BELLE-VUE. 

NOMS 

DES 

C O U C H E S . 

á r Chevalière. 

Chevalière. 

G J e Veine , p I E l a i e 

ÍG J e Veine, g ^ l a i e 

Longtcrne. 

LON'GTERNE- I. 
TRIGUERES. |Longterne. 

ÍCinq Paumes. 
AGRAPPE. j 

Grande Séreuse. 

JOLIMET ET 
HOINGE. 

G. d e 11 ACHINE 
A F E U D E DOUR. 

Goffette. 

Ancleuse. 

M U Y E N K E S . 

1 294 

» 

1 231 

1 261 

I 237 

1 303 

1 276 

I 2G0 

1 3 Í Í 

I 282 

1 278 

207 

Oil 

539 

683 

912 

G08 

516 

716 

486 

019 

74 Í33 

M A T I È R E S 

19 567 

18 833 

19 »24 

20 040 

23 770 

21 073 

20 007 

19 121 

16 700, 

19 312 

19 797 

íi 106 0 120 

9 H 6 j 0 018 

4 360,0 377 

3 048 

3 144 

1 273 

2 243 

3 798 

9 393 

6 329 

4 821 

0 227 

0 144 

0 042 

0 232 

0 363 

n 221 

0 140 

0 209 

O o. 

80 40 

81 14 

80 32 

79 96 

76 22 

78 92 

79 95 

80 78 

85 21 

80 63 

80 16 

Couleur 

des 

Cendres. 

Fauves. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Blanchâtre. 

Gris-roucie. 

Gris-vcrdaire 'l 
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Analyses faites par M. r Chevalier. 

NOMS 

D E S 

M (NES. 

É T A T 

D û 

CHARBOX. 

BELLE-VUE pros. 

Ígros . 

menu, 

forg. gaillct» 

\ ld . 

MOYENNES. 

QUANTITES 
DISTILLÉES 

1000 

en poids 
kilog. 

e n 
volume 

liect. ras. 

1000 

1000 » 

1000 13 1)3 

1000 12 3/4 

1000 II 

13 13/36 

PRODUCTION 

coke 
her. t. 

combler 

U 1,2 

13 1/2 

18 

15 

15 

13 3/5 

gaz 
pieds 
cubes. 

6 230 

7 633 

7 6C7 

5 327 

6 100 

6 39 j 

Consom­
mation 
d'un bec 
de gaz ; 
pieds 3 

par heure 

6 2/7 

G 1/4 

4 2/7 

4 2/7 

4 2/7 

3 I/I2 

Nombre 
d'heures 
d'un bee 
corres­

pondant 
auproduitj 

en eaz 

993 

I 221 

I 789 

I 243 

I 423 

I 334 

Analyses faites par M. r Chevalier. 

N A T U R E . 

Pesanteur 

spécifique 

à 

12" c. 

Perte 

au 

feu en 

cent ièm. 

Propor­

tion des 

Cendres 

en cent. 

Couleur 

des 

Cendres. 

IIOCILLE GRASSE KARÉCUALB 

d e M ö n s . 

1 2 6 5 

1 2 7 2 

2 5 7 3 

2 3 0 0 

1 1 1 0 

2 1 5 6 

fauve. 1 

u n p e u fauv. 
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Mines où l'on exploite 
la Houille Grasse-Maréchale ou Grasse. 

NOMS D E S M I N E S 
COMMUNES 

sous 
N O M S 

•d
re

. 

E T lesquelles D E S 
o 

S I E G E S D E S SOCIÉTÉS. 
s'étendent les 
C O N C E S S I O N S . C O U C H E S . y. 

Grand-Samain . . . 1 

Petil-Samain . . . 2 

L ' A G R A P P E , Frameries, Chaufournoisc. . . 3 

Eugies. Cinq-Paumes . . . 4 
Frameries. Noirchain. Grande-Séreuse . . 

Naye 

Grandt-Yeiup. ou Gliistienne- . 

S 

6 

17 

PIC QUE R Y , 

à 
Frameries. 

Frameries. 

Pâturages. 
Couches l F 

f G 

7 

8 

9 
Société de Bonne-Veine. 

E S C O U F F I A U X , 

H 

Hornu. 

Hornu. 

Dour. 

Wasmes. 

Crand-Lucquet . . 

Angleuse . . . • 

10 

11 

Société de Bonne-Espérance i 

GRANDE MACHINE A F E U 

D E D O U R , 
Dour. 

Grand-Eucquet . . 

Angleuse . . . . 

10 ' 

11 

a 
Dour. 

Grands-Ratons . . 1 2 

G R A N D E - V E I N E DU BOIS Angleuse . . . . 11 

D ' É P I N O I S , 

à 
Élouges. 

Longterne . . . . 

13 

14 

Élouges. Grande-Veine . 16 
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N O M S D E S M I N E S 

E l 

SIÈGES DES SOCIÉTÉS. 

COMMUNES 
sous 

lesquelles 
s'étendentles 
C O N C E S S I O N S . 

N O M S 

D E S 

C O U C H E S . 

N
.0

1 
d

'O
rd

re
. 

L O N G T E R N E - F E R R A N D 

E l G I U S I I E - Y E I K S [ I l É L O U l i E S , 

à 

Élouges. 

Élouges. 
Longterne . . . . 

Babot 

Grande-Veine . . . 

13 

14 

15 

16 

18 

L O N G T E R N E - T R I C H É R E S , 

à 

Dour. 

Dour. Longterne . . . . 

Grande-Veine . . . 

14 

16 

G R A N D E - V E I N E D U B O I S 

DE S t . - G H I S L A I N , 

à 

Dour. 

Dour. 

Wasmes. 

Hornu. 

Chaufournoise. . . 

Graode-Vcinc l'EYêjoc . 

2 

i ? 

18 

B E L L E - V U E , 

à 

Élouges. 

Élouges. Baisicui. 

Duur. Audreguies, 

QuitWrain. Hnn-

trauil-snr-Haiiio. 

Thulin.ffihéiies. 

A u v e r g n i e s . . . . 

Grande-Chevalière . 

Petite-Chevalière. . 

14 

19 

20 

21 

22 

MIDI D E D O U R , 

à 

Dour. 

Dour. 
Grandc-Chcvalicre . 

Petite-Chevalière. . 

20 

21 

22 

J O L I M E T E T R O I N G E , 

à 

Pâturages. 

Pâturages. 

Wasmes. 

Quaregnon. 

N.° 1 o u Jolimet . . 

N.« 2 ou Gofffitte . . 

23 

24 

Observation. — Voir la note page 239. 
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Description des Couches à nouille Grasse-Maréchale. 

1 . GRAND-SAMAIN. 

Composition en p l a t , au puits n.° 3 du Charbonnage de 

I'AGRAPPE, à l 'étage de 221 mètres : 

Schiste au toit O^.OS 
i.rc laie de charbon 0 m ,13 
2 . e laie de charbon 0 m ,43 

Ouverture totale . . 0 m ,68 

Toit et m u r t rès-bons . 

On paye aux ouvriers à veine fr. 0 ,30 par m*; un ouvrier à 

veine peut dé tacher , en une j ou rnée , S m* découche . 

v — Composition en plat , au pui ts n.° 3 du même Charbonnage, 

à l'étage de 249 mètres : 

Schiste au toit . ' 0™,20 
l . « l a i e 0'°,13 
2.« laie 0-,43 

Ouverture totale . . 0 m ,80 

Toit et m u r bons. 

Résultats d ' incinérations du charbon de cette couche : 

1 
D É S I G N A T I O N Rendement QOiSIlTÉ DE CENDRES. Couleur 

1 É T A G E . S E S 
en coke _ des 

L A I E S . 
p. % de P . °/„ de P . % de 

Cendres. L A I E S . Charbon. Charbon. Coke. 
Cendres. 

1." laie . 75 02 1 984 2 644 Grises. 
221 m. 

2.« laie . 81 60 1 800 2 203 Id. 

1." laie . 76 10 1 840 2 476 Id. 
249 m. ) 

) 2.« laie. . 77 48 i 600 2 003 Id. 
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2 . PETIT-SAMAIN. 

— Composition au puits n.° 2 du Charbonnage de l ' A G i M p r E , 
élage de 348 mètres : 

Terre friable au toit 0™,30 à 0-",40 
Laie de charbon 0 m ,80 

Ouverture totale . . l m . 1 0 à I m , 2 0 

Le banc de te r re au toit tombe presque toujours avec le charbon . 

On pra t ique le havage au-dessus de la laie de c h a r b o n ; comme 

ce charbon est t r è s -du r , difficile à détacher ,on paye aux ouvriers 

à veine fr. 1,00 par m 5 , et un ouvrier peut aba t t re , en une journée , 

3 m ! de couche. La dureté de cette laie est quelquefois si grande 

que l'on doit baver pendant la nui t et détacher le charbon pen­

dant le jour . 

Charbon donnant du coke très-chaud el pur . 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage , pui ts n . u 5 , 

étage de 221 mètres : 

Schiste friable au toit . . . . 0 m , l 0 
Laie de charbon 0 m ,65 

Ouverture totale . . 0 m , 7 5 ; "I 

Toit et mur bons . 

Dans le t o i t , on trouve une assez grande quant i té de masses de 

fer carbonate (cloches) qui at teignent quelquefois le volume d 'une 

tête d 'homme. 

Coupeurs de voies : fr. 2 ,30 à 2 ,33 par m è t r e ; on donne aux 

voies l m , 3 0 de hau teur et 1"',7H de la rgeur . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,30 à 0 ,33 par m". 

Le charbon fourni par celte couche est le plus propre de tous 

ceux obtenus à ce charbonnage ; il est plus compacte et plus du r 

que celui des autres couches ; il ne se délite pas aussi facilement 

que. ces derniers au contact de l 'air. 

C'est un des meil leurs charbons de la Société de l 'Agrappe pour 

la fabrication du coke et pour les feux de maréchaux ; les gaillettes 
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carbonisées donnent un coke ne laissant q u e 2 pour cent de cendres 
après l ' incinération. Des essais faits avec le charbon de cette 
couche exploitée par le puits n.° 3 , ont donné , pour moyenne de 
quatre expériences : 68 ,48 de très-beau coke pour cent de hou i l l e , 
avec une cuisson de 36 heures ; un autre essai a fourni 68 ,50 de 
coke pour une cuisson de 48 heures . 

On a fait aussi des essais dans un petit four pour déterminer 
la quanti té de cendres contenues dans ce charbon : voici quelques 
résultats obtenus en calcinant du coke produi t avec un mélange 
des couches Pelit-Samainel Grande-Séreuse provenant des exploi­
tations opérées par le puits n.° 3 : 

4." Coke fabriqué avec du charbon passé à travers une grille 
dont les ba r reaux étaient écartés de 0 m , 0 3 : 

Charbon employé pour chauffer le four . . . 4 kilog. 
Coke brû lé 75 « 

Total . . . . 79 kilog. 

On a obtenu : 

Mâchefer 2 k , 5 2 2 
Escarbilles 3 ,740 
Cendres 5 ,748 

Total . . . 4 1 \ 9 8 0 

2." Coke fabriqué avec du charbon passé à t ravers une gril le 
dont les ba r reaux étaient écartés de 0 m , 0 5 . 

Charbon employé pour chauffer le four . . . 4 kilog. 
Coke brû lé 75 » 

Total . . . . 79 kilog. 

On a obtenu : 

Mâchefer 2 \ 0 7 0 
Escarbilles 4 ,202 
Cendres 7 ,069 

Total . . I5 1 . 541 
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Les escarbilles ne pouvaient plus être ut i l isées. 

Ces chiffres sont une moyenne de six essais . 

En géné ra l , le charbon exploité à ce charbonnage pèse 85 ki l . 

et quelquefois 87 kil . l 'hectolitre au sor t i r de la mine ; lorsqu'i l 

est resté pendant quelque temps en tas d'au moins 2 m , 5 0 de hau­

teur , les premiers hectolitres que l'on p rend pèsent 88 kil. et plus 

l'on s'avance dans le tas jusqu 'à une certaine profondeur , plus ce 

poids a u g m e n t e ; l 'hectolitre pèse alors 91 kilog. chiffre qui de­

vient à peu près invariable pour le res tant du las ; cette augmenta­

tion de poids provient du tassement qui s 'opère dans la masse . 

3 . CHAUFOURNOISE. 

— A — Composition en d r o i t , au pui ts n .° 5 de I'AGHAI'C-E, 
étage de 132 mètres : 

Laie de charbon 0 n l ,20 
Schiste 0>»,03 
Laie du mur Om,riO à 0"\60 

Ouverture totale . . 0 m , " 3 à 0 m , 8 3 

La gaillette de celte couche a donné à l ' incénération 2 ,8a p o u r 
cent de cendres . 

— Composition en p l a t , au même Charbonnage , puits n.° 3 , 

à l 'étage de 175 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,10 
Havne 0 m , 0 5 

Laie du mur 0 m ,40 

Ouverture totale . . 0m,i>3 

La gaillette a donné à l ' incénération 2 ,37 pour cent de cendres. 

— Composition en pla t , au même puits n.° 3 , étage de 181 m. : 

Laie de charbon au toit. . . . 0",,10 
Charbon tendre 0«i,20 

Ouverture totale . . O m ^ o 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 337 — 

Toit et m u r mauvais . 

On pra t ique le havage dans le lit de charbon tendre. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,60 par m'; un ouvrier peut détacher 

3 m ' de couche en une journée . 

Coupage des voies : fr. 3 ,00 par mètre pour les costresses, en 

dressant . 

Charbon généralement propre ; il renferme peu de houille 

daloïde. 

— Composition en dro i t , au môme Charbonnage , puits n.° 5 , 

à la profondeur de 249 m è t r e s : 

Laie de charbon 0m ,20 
Schiste 0 m ,03 
Laie du mur 0«>,66 

Ouverture totale . . 0™,9l 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 3 m 8 de 

couche. 

Voici le résul tat d 'une analyse du charbon des deux l a ies : 

D É S I G N A T I O N 
Rendement QUOTITÉ DE CEXDIIES. Couleur 

D E S 

L A I E S . 

en coke 
p . ° / o de 

Charbon. 
P. % de 

Charbon. 
P . % de 

Coke. 

des 

Cendres. 

Laie du toit. . . 77 4 0 3 180 i 133 Grise. 

Laie du mur . . 76 90 7 180 9 207 Blanche. 

— B — Composition au Charbonnage de la GRANDE-VEINE DU 

BOIS DE SAINT-GHISLAIN, à la profondeur de 3 3 8 m è t r e s : 

Laie de charbon 0 m ,15 
Havrie 0m ,03 
Laie du mur 0 m ,13 

Ouverture totale. . . 0m ,63 
2 3 
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Toit moyennement rés i s tan t , mur bon. 

Un ouvrier a veine dé t ache , en une j o u r n é e , 3 ,60 m ' de 

couche en faisant un avancement de l m , 8 0 . 

4 . CINQ-PAUMES. 

— Composition en d r o i t , au puits n.° S du Charbonnage de 

I'AGBAPPK , à l'étage de 24!) mètres : 

Laie au toit 0»,20 
Terre 0 m ,23 
Deux laies, ensemble . . . . 0 m ,70 

Ouverture totale . . l m , 1 3 

Couche assez facile à t r ava i l l e r ; un ouvrier à veine peut déta­

c h e r , en une j o u r n é e , b\KO à 6 m 8 de couche. 

Voici la quant i té de cendres trouvées dans le charbon des 

différentes laies : 

La l . r e laie (celle du to i t ) a donné 2 ,68 p . 0/„ de cendres . 

La 2 . c laie » 6,60 

La 3.° laie * 9,40 » 

— Composition en droit de m i d i , au même puits et à la même 

profondeur . 

Layette au toit 0^,20 
Terre 0 r a ,05 
Deux laies, ensemble . . . . Om,(iu 

Ouverture totale . . 0 r o,83 
a 

On a trouvé que le charbon de ces laies contenait les quant i tés 

de cendres ci-après : 

Layette 2 , 8 0 pour cent. 

Laie sous le lit de t e r r e . . . . 5 ,80 J 

Laie au m u r 2 ,40 » 
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— Composition en plat , au puits n.° 3 du même Charbonnage, 

a la profondeur de 338 mètres : 

Laie de charbon 0m ,03 
Schiste 0"»,0r) 

Laie du mur 0™,20 

Ouverture totale. . . 0 m ,90 

Toit et mur bons. 
Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 par m 8 . 

Coupage des voies : fr. 2 ,30 par mètre en voie t ierne et fr. 2 ,50 

en voie costresse. 

Rendement : environ 20 à 25 pour cent de gros et 75 à 80 pour 

cent de fines. 

Charbon très-propre lorsque la couche se trouve en p l a t ; mais 

lorsqu'elle se présente en d ro i t , il est moins p u r . En général il est 

peu pyri teux et ne contient qu 'une faible quant i té de houil le 

daloïde. 

Le coke fabriqué avec la gaillctte la i sse , après l ' incinérat ion, 

4 pour cent de cendres. 

Entre les niveaux de 264 et de 305 m è t r e s , les schistes qui 

forment le toit ont laissé filtrer de l'eau en grande quant i té . 

— Composition en droi t , au pui ts n . °2 du môme Charbonnage, 
à l'étage de 348 mètres : 

Schiste au toit 0 m ,10 
1.« laie 0 m ,20 
Schiste 0 r a ,10 
2 » laie 0 i n ,2S 

Schiste 0"\<M 
3. e laie 0",30 
Schiste om,or; 

Ouverture totale . . tm,24 

Couche facile à travailler à ce puits ; un ouvrier à veine peut 

détacher 5 à 5,50 m* de couche en une journée . 
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Analyse du charbon de ces laies. 

D É S I G N A T I O N 

D E S 

L A I E S . 

Rendement 
en coke 
p. °/„ de 

Charbon. 

QIANT1TÉ D 

P . °/o de 
Charbon. 

E CESDRES. 

P . °/„de 
Coke. 

Couleur 

des 

Cendres. 

1." laie . . . . 

2 . e laie . . . . 

3." laie . . . . 

78 20 

77 00 

76 40 

3 900 

2 140 

2 900 

4 988 

2 778 

3 795 

Grise. 

Brune. 

Grise. 

5 . G R A N D E - S É R E U S E . 

— Composition en p l a t , au puits n .° 2 du Charbonnage de 
I'AGRAPPE , à l'étage de 548 mètres : 

Schiste friable au toit . . . 0 m ,08 
l . p c laie, charbon assez dur . . 0™,80 
2 . e laie, charbon très-dur . . 0m,45 

o - . t o 

3 . c laie, charbon tendre . . . 0 r a ,20 

Ouverture totale . . 1",63 

Sous la laie de 0 m , 2 0 , il y a un faux-mur de 2 mètres d'épais­

s e u r , composé de schiste t rès- tendre et de bezier ; cette laie de 

0 m , 2 0 est r a remen t exploitée parce qu'elle donne du charbon do 

mauvaise qual i té . Lorsque la couche est en d r e s san t , que le vrai 

m u r forme le to i t , on laisse la laie de O m ,20 pour maintenir le 

banc de schiste de 2 m. d 'épaisseur qui alors se t rouve au toit . 

Le toit en plat est assez so l ide ; le mur est t rès- tendre . 
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Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 à 0 ,80 pa r m* ; un ouvrier peu t 

dé t ache r , en une j o u r n é e , 4 ,50 à 5 mètres carrés de couche. 

Coupage des voies : fr. 1 ,80 le mètre courant . 

Voici le résul ta t d 'une analyse du charbon de chacune des laies : 

D É S I G N A T I O N 

D E S 

L A I E S , 

Rendement 
en coke 
p. 0o de 

Charbon. 

QtASTlIÉ D 

P . % de 
Charbon. 

E CESURES. 

P . °/„ de 
Coke. 

Couleur 

des 

Cendres. 

l . " laie (du toit) . 

2 . a laio . . . . 

3.« laie . . . . 

79. 76 

75 88 

79 24 

2 280 

2 620 

13 270 

2 858 

3 452 

16 620 

Blanche. 

Grise. 

Blanche. 

— Composition en droi t , au même p u i t s , à l'étage de 348 

mètres : 

t." laie (du toit) 0 m ,25 
Schiste 0 r a ,10 
2. ' la ie 0 m ,10 
3.« laie 0™,35 
Terre 0 m ,05 
4.' laie 0m,2S 
5. e laie 0 m ,23 
6.« laie 0 m ,25 
Schiste 0 m ,08 

Ouverture totale . . im,G8 

En dro i t , un ouvrier à veine peut dé t ache r , en une jou rnée , 

4 m" de couche. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 342 — 

Analyse du charbon des diverses laies : 

D É S I G N A T I O N 
Rendement QSAST11Í m CIÏDMS. Couleur 
en coke 

des D E S 
p. °/o de 

~ 1 des 
p . °/o de 

P . "¡o de P . °/„ de 
L A I E S . Charbon. Charbon Coke. Cendres. 

l . " laie . . . . 79 30 8 820 11 123 Blanche. 

2.» laie . . . . 80 90 4 300 S 809 Blanche. 

3." laie . . . . 79 36 2 820 3 5H3 Grise. 

i." laie . . . . 76 36 3 340 4 374 Blanche. 

5 . e l a i e , . . . . 78 16 2 761 3 S31 Grise-blanc. 

6," la ie . . . . 78 62 4 040 S 138 Grise. 

— Composition en p l a t , au puits n . ° 1 2 du même Charbon­

n a g e , étage de 250 mètres : 

Charbon très-dur au toit . . . 0 r a,60 
Mauvais charbon et terre . . . Om,SQ 
Havrie 0°,20 
Laie de charbon 0 m ,70 

Ouverture totale . . 2>»,00 

Toit t rès-mauvais . 

Quelquefois, le banc de mauvais charbon et te r re se présente 

avec une si grande épaisseur que l'on doit exploiter les deux 

couches séparément . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,50 à 0,63 p a r m 2 . 

Coupage des voies : fr. 4 ,80 par mètre en coslresse et fr. 1,10 

en voie t ierne ; les voies ont toujours l m , 7 3 de hau teu r et l r a , 7 3 

de l a rgeu r ; il faut beaucoup de bois pour soutenir les parois des 

galeries. 
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Celle c o u c h e , en p l a t e u r e , a une al lure fort i r régul ière ; c'est 

alors qu'elle se présente en deux laies (puits n.° 1 2 ) qui se réu­

nissent vers le crochon supér ieur . 

Le charbon que cette couche fournit n'est pas t rès-propre ; il 

contient environ 1 2 à 1 4 pour cent de pierres qui s o n t , pour la 

p l u p a r t , très-friables et ne peuvent être facilement triées à la 

main ; il renferme une grande quanti té de houille daloïde , et 

c 'est , de tous les charbons de cette mine, celui qui en contient le 

plus. Cette matière charbonneuse se retrouve dans le coke et 

semble ne pas avoir changé de na tu re . 

La texture de cette houille est plus large que celle des houilles 

des autres couches. 

Exposé à l 'air pendant quelque temps , ce charbon se délite 

et tombe en pouss ière . 

Rendement : 1 0 à 1 3 pour cent de gros et 8 3 à 9 0 pour cent 

de menu . 

Le toit renferme une assez grande quant i té de rognons de fer 

ca rbona t e , mais on n'en rencontre pas dans la couche. 

Le coke fabriqué avec la gaillette provenant de ce puits a laissé 

après incinération , 4 pour cent de cendres ; celui obtenu avec le 

menu en a donné 6 â 8 pour cent. 

Des essais faits avec le charbon fourni par l 'exploitation opérée 

par le puits n.° 3 , ont donné , pour cent de cha rbon , 6 7 , 3 1 à 7 1 , 9 8 

de coke très-beau après une cuisson de 2 4 heures ; la moyenne de 

7 expériences a été de 6 9 , 6 7 . 

Après le Pelit-Samain , la couche Grande-Séreuse est celle de 

ce charbonnage qui donne le meil leur charbon pour la fabrication 

du coke. 

Composition en plat , au Charbonnage de I'AGRAITË, puits n.° 3 , 

à l'étage de 2 4 9 mètres : 

6 . NAYE. 

L a i e d e c h a r b o n a u toit 

S c h i s t e 

L a i e de c h a r b o n . . . 

0»,05 

0"\o0 

O u v e r t u r e tota le . Qm ,70 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 344 — 

Toit et mur bons. 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 pa r mèt re c a r r é ; un 

ouvrier peut dé t ache r , en une j o u r n é e , 4 ,50 m* de couche. 

Charbon assez p u r , très-bon pour coke. 

7 . COUCHE E , AU PUITS S.'°-HORTENSE DU CHARBONNAGE 

DE PICQUERY. 

— Composition en d r o i t , aux étages de 112 et de 193 mètres : 

B e z i e r 0 m , 1 0 

Laie d e charbon 0 m , 1 8 
C a i l l o u 0 » , 0 G 

L a i e 0">,18 

T e r r e 0 r a , 0 2 

L a i e 0 m , 0 5 

H a v r i e 0 - , 0 8 

L a i e 0™,12 

L a i e du m u r 0™,0o 

O u v e r t u r e t o t a l e . . 0 , n , 8 4 

Inclinaison 62° au midi . 
Cette couche a été recoupée , aux niveaux de 112 et de 1 9 3 

m è t r e s , par des bouveaux du midi ayant respectivement 42 et 90 
mètres de l o n g u e u r ; elle se trouve à 25 mètres environ au midi 
de la couche désignée sous la le t t re D à ce pui ts et qui figure 
dans les couches à houille grasse à longue flamme. 

Toit mauvais , m u r bon. 
Ouvriers à veine : fr. 0 ,30 pa r m*; un ouvrier peut détacher , 

en une j o u r n é e , 6 m s de couche , en faisant un avancement de 
3 mèt res . 

Charbon propre à la fabrication du coke et au service des 
forges. 

Rendement en coke : 55 à 60 pour cen t ; ce coke contient envi­
ron 7 pour cent de cendres . 
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A Om,70 au nord de cette couche, se trouve une autre couche 
que l'on exploite souvent en même temps et qui a la composition 
suivante : 

Laie 0 m ,10 

Terre havrie O m , l i 

Laie . 0»,35 

Bezier 0-,20 

Ouverture totale . . 0 m ,76 

Un ouvrier à veine peut détacher, en une journée, 6,50 à 7 m s 

de couche en faisant un avancement de 3 m ,30 . 

8. COUCHE F, AU PUITS S.^-HORTENSE DU CHARBONNAGE 
DE PICQUERY. 

— Composition en droit, aux étages de 146 et de 193 mètres: 

Laie de charbon 0 m ,26 

Havrie O ^ S o 

Laie friable 0"\25 

Laie 0">,25 

Terre 0",02 

Laie du mur 0 m , t 0 

Ouverture totale. . . l , n ,43 

Inclinaison 62° au midi. 
Cette couche se trouve à 10 mètres au midi de celle ci-dessus 

n.° 7, désignée sous la lettre E. 
La laie friable donne du charbon de mauvaise qualité que l'on 

jette dans les remblais lorsque ces derniers ne se trouvent pas en 
quantité suffisante; quand il y a assez déterre pour remblayer, 
ce charbon est mélangé avec celui des autres laies. 

Toit mauvais, exigeant une grande quantité de bois pour être 
soutenu ; au mur, il y a un banc de schiste peu consistant de 
0 m ,23 d'épaisseur. 

Ouvriers à veine : fr. 0,60 par m* ; un ouvrier peut détacher, 
en une journée, 5 m* découche. 
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Charbon propre à la forge et donnant du coke d'assez bonne 

quali té . 

Rendement en coke : b7 à G5 pour c e n t ; ce coke contient 6 

pour cent de cendres . 

9. COUCHE G , AU PUITS S . t c IIORTENSE DU CHARBONNAGE 

DE PICQUERY. 

— Composition en d r o i t , à l 'étage de 193 m è t r e s : 

Laie du toit 0»,22 
Ilavrie 0»,0Q 
Laie friable 0»,20 
Havrie 0m,10 
Laie C"»,I2 

Ouverture totale. . . Û m ,70 

Inclinaison 60° au mid i . 
Cette couche se trouve à 50 mètres au midi de celle désignée 

ci-dessus n." 8 , sous la le t t re F . 

Toit et mur mauvais . 

Ouvriers à veine : fr. 0,5b pa r m 5 ; un ouvrier peut dé tacher , 

en une journée , b m ! , b O de couche. 

Charbon propre à la forge et donnant du coke d'assez bonne 

quali té . 

Rendement en coke : 57 ù 63 pour c e n t ; ce coke renferme 

6 pour cent de cendres . 

10. GRAND-LUCQUET. 

— A — Composition en p l a t , au puits n.° 1 du Charbonnage de 

I'ESCOLTFIAUX, étage de 281 m . : 

Laie de charbon au toit . . . 0°\24 
Laie de charbon 0 m ,16 
Havrie dur u m ,10 
Laie de charbon. . . , . . 0m,43 

Ouverture totale . . 0m,93 
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Toit et mur t rès-bons . 

Charbon très-dur. 

Voici le résul ta t de deux analyses faites en petit : 

La houille de la laie du toit a rendu 72,38 pour cent de coke 
et 3 ,10pour cent de c e n d r e s ; le coke obtenu a donné 4 ,28 pour 

cent de cendres gr ises . 

La houille de la laie du m u r a donné 78 ,50 pour cent de coke 
et 12,30 pour cent de cendres ; le coke produi t a rendu 13 ,90 pour 
cent de cendres rouge-brique. 

— Composition au même puits , à un étage inférieur : 

Beziers 0»,10 

Laie de charbon 0«>,30 

Havrie 0™,30 

Laie 0m,24 

Ouverture totale. . . 0 n l,94 

Toit assez t e n d r e , m u r solide. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,30 â 0,80 pa r m*; un ouvrier peut déta­
che r , en une j o u r n é e , 3 à G m* de couche , mais généra lement , 
il ne fait que 4 à 3 m*. 

Coupage des voies : fr. 3 ,00 en costresse et fr. 1,30 à fr. 2 ,30 
en voie t ierne. 

A cet é t age , cette couche donne du charbon assez sale parce 
que les terres qui se trouvent au toit se détachent lors de l 'abat tage. 

Ce charbon a un aspect plus terne que celui des aut res couches 
exploitées à ce charbonnage ; il est employé pour la fabrication du 
gaz éc la i ran t , pour le chauffage des chaudières à vapeur et dans 
les sucre r ies ; il donne aus s i , lorsqu'il est p ropre , du coke d'assez 
bonne qua l i t é , mais comme on ne peut que rarement l 'extraire 
sans mélange de t e r r e , on ne l'emploie pas pour cet usage. 
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•— Composition en droit, au puits Sahutiau du même Charbon­
nage, à l'étage de 251 mètres . 

Terre et charbon 0 m ,09 

Layon de charbon 0 m ,25 
Terre noire et charbon. - . . 0m,i8 
Layon 0 m ,10 
Laie de charbon . . . . . . 0 m ,18 

Ouverture totale . . 0»,80 

— B — Composition au puits n.° 1 du Charbonnage delà GRANDE 
MACHINE A F E U n E DOUR, à l'étage de 2 7 1 mètres : 

Faux-toit 0"",15 — 0»,12 
Laie en 2 parties égales. . . 0-.20 — 0»,20 

0 m ,02 — 0 m ,12 

0 m ,32 — O - J o 
0»,31 — 0i»,Sl 

Ouverture totale . l^.OO — 1»,10 

— Composition en droit, au puits n.° 4 du même Charbonnage, 
à l'étage de 178 mètres : 

Laio de charbon au toit. 
Havrie noire et grise . 
Laie de charbon . . . 
Terre grise. . . . . 

Charbon 
Terre noire et eharbon . 

0m,16 
0"\03 
0-,23 
0™,30 
0-.20 
0°>,3i 

1»>.2G Ouverture totale . 

—- Composition endroi t , au même puits , à la profondeur de 
2 2 0 mètres : 

Faux-toit 
Laie de charbon . . . . 
Havrie 
Laie 

Faux-mur 

0»,10 
0"»,26 
0 m ,04 
0 m ,20 
0 m ,06 

0 m ,66 Ouverture totale 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 349 — 

—• Composition en droit, aumèmepuitsn.°4, à iaprofondeur de 
239 mètres : 

Laie de charbon au toit . . . 0«i,30 

Havrie 0 m ,15 

Laie de charbon 0 m ,30 

Ouverture totale . . Qm,75 

Inclinaison 68 à 70°. 
Toit et mur mauvais. 
Ouvriers à veine : fr. 0,45 par m ' ; un ouvrier détache ordinai­

rement , en une journée, 6 m' de couche ; il travaille à une taille 
d e l m , 7 6 de hauteur (maintenage ou gradin) et il fait un avance­
ment de 3 m ,52 ; c'est donc, en une semaine de six jours de travail, 
un avancement de 21™,12; mais les forts ouvriers font souvent 
5 m ,30 à 7™,90 d'avancement en plus par semaine. On pratique 
le havage dans le banc de havrie qui est formé de schiste gris 
argileux, quelquefois très-dur, quelquefois très-tendre et mal­
léable; l'abattage du charbon est assez facile. 

On paie environ fr. 7,00 par mètre pour faire la costresse 
inférieure à la coupure ; pour cette somme, les ouvriers doivent 
haver, abattre le charbon, couper la voie et mettre le boisage; 
l'enlèvement du charbon et des terres est payé à part ; pour le 
coupage des voies costresses intermédiaires on paie fr. 1,30 par 
mètre; enfin le coupage, de la galerie d'aérage coûte fr. 1,13 
par mètre; le prix de ce dernier coupage est moins élevé que 
celui des costresses intermédiaires, parce que, dans le premier , 
on n ' a pas, comme dans le second, à relever les terres détachées ; 
on les laisse tomber sur les remblais. 

Le charbon de cette couche est tendre et très-salissant; son 
menu est très-pulvérulent; il contient un peu de pyrite de fer et 
souvent des lamelles de carbonate de chaux ; exposé en tas à l'ac­
tion de l'air, il se recouvre après un certain temps, d'une teinte 
blanchâtre. II convient bien pour les feux de forge et est employé 
pour le chauffage des chaudières à vapeur, des foyers domestiques 
et dans les sucreries ; il donne aussi du coke d'assez bonne qualité. 
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— Composition en d r o i t , au même p u i t s , à l 'étage de 2 7 8 

mètres : 

l.aic au toit u"\2u 

Havrie 0 i l l,04 
Laie 0»,32 
Faux-mur U^Ofi 

Ouverture totale . . 0™,G2 

— Composition en d ro i t , au puits FnÉnÉruc du même Char­

bonnage , à l 'étage de 2 0 6 m è t r e s : 

Laie au toit 0 m ,10 
Terre 0™,[)2 

Laie 0 m ,34 
Havrie 0 m , ) i 
Laie 0»,33 

Ouverture totale. . . 0 m ,0u 

Au to i t , il y a un faux-bane composé de 0 M , S 0 de roc et 0 r a , b ' 0 

de bez ie r . 

i l . ANGLEUSE. 

— A — Composition en d r o i t , au pui ts n.° 1 du Charbonnage 

de I'ESCOUFFIAUX, étage de 1 9 0 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,30 
Laie id u»,20 
Havage et layon 0 m ,16 
Schiste toit 0 m ,30 

Ouverture totale . . 0 m ,96 

— Composition au même pu i t s , à l 'étage de 2 5 1 mètres : 

Laie de charbon O^GO à 0 m ,4o 

Havrie U-,01 
Layon 0-,09 
Bezier Qn>,30 à 0 m ,40 

Ouverture totale . . 1^,00 à 0 m ,95 
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— Composition en droit, au même puits, étage de 357 mètres : 

Laie de charbon 0 m ,60 

Havrie dur 0:I>,03 

Laie du mur U m , l i 

Ouverture totale . . 0~,79 

La laie du toit est plus dure que la laie du mur. 
Le toit est bon ; mais au mur , il y a un banc de schiste noir 

écailleux de 0 m ,73 d'épaisseur, sous lequel se trouve un bon mur. 

— Composition au même puits, à un étage inférieur : 

Havrie au toit 0 m ,0o 

Laie de charbon O^.IO 

Laie de charbon QM,50 

Faux-mur 0»,20 

Ouverture totale . . 0 m ,83 

Toit assez tendre , mur dur. 
Ouvriers à veine : fr. 0,70 par m ! ; un ouvrier peut détacher, 

en une journée, 3,50 à 4 m* de couche en droit. 
Coupage des voies : fr. 2,75 le mètre en costresse et fr. 2,50 en 

voie tierne. 
Le charbon de cette couche est assez pur ; cependant, il arrive 

quelquefois que l'on ne peut l'obtenir suffisamment propre parce 
que le faux-mur se détache lors de l'abattage ; quand ce cas ne se 
présente pas, ce charbon est très-bon pour faire du coke. Il con­
vient aussi très-bien pour la fabrication du gaz éclairant et pour 
le chauffage des chaudières. 

Les analyses faites sur le charbon de. cette couche provenant 
du puits n.° 3 , ont donné : 

Laie du mur : pour cent de charbon , 71,90 de coke et 2,34 de 
cendres; le coke renfermait 3,23 pour cent de cendres grises. 

Laie du toit : pour cent de charbon, 73,92 de coke et 2,74 de 
cendres; le coke contenait 3,61 pour cent de cendres blanches. 
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— Composition en d ro i t , au même Charbonnage , p u i t s n . ° 7 : 

Laie de charbon O 'MO à 0 m ,4ä 
Laie du mur 0™,20 à 0">,2ä 

Ouverture totale . . 0">,60 à 0»,70 

Toit et m u r généralement bons. 

— B — Composition en d r o i t , au puits FRÉDÉRIC du Charbon­

nage de la GRANDE MACHINE A FEU DE DOUR, étage de 233 m è t r e s : 

Terre noire 0Œ ,03 ou » 
Schiste tendre 0m,14 Q™,04 
Laie de charbon . . . . . . Oa,SS 0™,50 
Havrie 0»,02 0°\02 
Layette 0m ,08 0",10 

Ouverture totale . . 0™,82 0 m ,72 

Toit bon. Sous la l aye t t e , il y a un banc de schiste de O m , 50 

d 'épaisseur , puis un banc de bczier de 0 Œ , 4 5 et enfin un bon 

terrain qui est le véri table m u r . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,52 par m* ; un ouvrier détache, en une 

j ou rnée , 5,61 m* de couche soit 53 m ' , 6 6 par semaine de 6 jours ; 

mais les forts mineurs font souvent pendant ce même laps de 

temps jusqu 'à 45 et 46 m* ; les tailles (maintenages ou gradins) 

ont l m , 7 6 de f ront ; la couche est inclinée de 83°. 

Le coupage des voies est payé comme il est indiqué ci-dessus 

pour la couche Grand-Lucquet ( n . n 40 —15—). 

Le charbon de cette couche est du fine forge t rès-propre , un peu 

ga i l le t teux , et qui donne du coke de l . r e qua l i t é ; il est t rès -

sa l i s san t ; on y rencontre quelquefois des boulets de schiste de 

couleur n o i r e , que l'on n 'aperçoit souvent que lorsque l'on brise 

la hou i l l e ; ces boulets sont appelés par les mineurs Bouquiaux; 
ils atteignent quelquefois la grosseur de deux poings et même 

davan tage ; c'est la seule couche de ce charbonnage qui présente 

cette par t icular i té . On remarque que ce charbon est meil leur 

pour la forge lorsqu'il est resté pendant un certain temps expose 

à l 'air que lorsqu'i l est récemment extrai t de la mine . 
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Celte couche dégage peu de grisou ; les roches encaissantes ren­

ferment très-peu d 'empreintes de végétaux. 

— Au même p u i t s , mais à un étage supér ieur , cette couche 

s'est présentée en une laie de Û m , 60 de charbon sans hav r i e ; le 

toit et le m u r étaient mauvais ; on payait aux ouvriers à veine : 

fr. 0 ,70 par m ! , et un ouvrier pouvait détacher , en une journée , 

3,50 à 4 m ' de couche ; le coupage des voies coûtait fr. 1,40 le 

mè t re . En certains endroits à cet é t a g e , le toit est devenu telle­

ment mauvais que l'on a du cesser l 'exploitation. 

•— Composition en d r o i t , au puits n.° 4 du même Charbon­

nage , à la profondeur de 178 m . : 

Laie de charbon 0 m ,30 
Filet noir (H,01 
Laie de charbon u m ,18 

Havrie grise 0 m ,02 

Faux-mur 0^,06 

Ouverture totale . . 0 m ,63 

— Compos i t i on à l 'é tage de 205 m . et à 300 m . au m i d i du 

m ê m e pu i t s : 

Faux-toit 0">,0-4 

Laie de charbon U m ,36 
Havrie 0m,01 
Laie de charbon 0m,l9 
Faux-mur 0 m ,06 

Ouverture totale . . 0 m ,66 

— C — Compos i t ion au C h a r b o n n a g e de la GRANDE-VEINE DU 
IÎOIS D'ÉPINOIS , pui ts n . ° 4 , à 83 m . de p ro fondeur : 

Terre ou faux-toit 0 m ,15 

Schiste noir 0 m ,05 

Terre 0»,15 

Laie du toit 0 m ,35 

Havrie 0"\02 

Laie de charbon 0m,48 

Ouverture totale . . 1"™>,20 

To i t et m u r très-bons. 
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12 . GRANDS-RATONS. 

-— Composition en d ro i t , au puits Frédér ic de la GRANDE 
MACHINE A FEU DE D o u a , étages de 214 et 255 mètres : 

Laie de charbon . . . . 
Laie 
Havrie 
Layon 
Terre 
Laie 
Havage 
Layon 
Havrie 
Faux-banc (schiste) au mur 

Ouverture totale . 

Inclinaison 80 à 90". 

Lesbouveaux percés aux étages de 214 et de 255 mèt res , se di­

rigent au midi et ont recoupé la couche aux distances respectives 

de 252 et de 275 mètres du pu i t s . 

Toit bon. 

Le banc de te r re qui sépare la laie du toit de celle du m u r 

a 0™,40 à 0 m , 5 0 de puissance au levant du p u i t s ; mais au cou­

chant et à mesure que l'on s'éloigne du p u i t s , on trouve que son 

épaisseur d iminue. Il est t rès -dur au levant du p u i t s , et assez 

tendre au couchant . 

Généra lement , on n'exploite que la laie du toit lorsque le 

banc de terre est t rès-dur ou très-friable ; dans ce c a s , on paie 

aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 par m ' , et ils dé tachen t , en une 

journée , 6 à 7 m ' de couche en faisant un avancement de 3 ,50 à 

4 mètres . 

La laie du toit seule donne en moyenne 6,25 hectolitres de 

charbon par m", déduction faite des failles. 

Lorsque l'on n'enlève que la laie du toit, on pra t ique le coupage 

des voies dans la laie du m u r . 

0<»,12 l L a i e d u t o i t ' 
0 , 0 7 
0™,30 
0 m ,25 
0",U 

0 m ,14 V Laie du mur. 
0",04 
0»,10 

1»,71 
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Dans certaines part ies au couchant du p u i t s , on exploite la 

laie du toit et la laie de 0 m , 2 5 qui se trouve sous le banc de terre ; 

voici comment le travail est conduit dans cette c i rconstance: on 

pra t ique le havage dans le layon et le lit de havrie immédiatement 

au-dessus du banc de t e r r e , on abat ensuite les deux laies du 

toi t , on établit alors le boisage dans la t a i l l e , on enlève le banc 

de te r re , puis l'on détache la laie de 0 m ,2î i qui se trouve sous ce 

banc de terre ; on laisse le reste en place. Pour faire ce t r ava i l , 

les ouvriers reçoivent fr. 0,70 par m* et un ouvrier à veine peut 

détacher , en une journée , S ,o0 m ' , découche en faisant un avan­

cement de 2 m , 70 . 

Le charbon que cette couche fournit convient pour la fabrication 

du gaz éclairant et pour le service des sucreries ; il peut aussi 

donner du coke d'assez bonne qual i té . 

1 3 . D É S I R É E . 

— A — Composition au Charbonnage de la GRANDE-VEINE DU 
BOIS D'EPINOIS : 

Schiste bitumineux . . . . 0™,04 
Laie de charbon 0 m ,20 

Havrie mélangé de fer carbonate . 
> Laie du toit. 

en rognons 0™.08 
Laie de charbon 0 m ,18 
Schiste 0",02 
Banc de terre 0 m ,S5àû ' ° ,7O 
Laie de charbon 0 ^ , 1 8 
Terre 0- ; 03 
Layette . . . . . . . . 0M,W 
Terre 0 r a,07 
Layette O™,0;> ) laie du mur. 
Terre um ,06 
Layette O m , l S 
Terre 0 m ,03 
Layette Om

;IO 
O u v e r t u r e t o t a l e 
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Toit et m u r bons . 

La laie du toit et la laie du m u r sont exploitées s é p a r é m e n t ; 

on commence par enlever la laie du to i t ; lorsque le déhouil lement 

est opéré sur une profondeur de 50 à 60 m è t r e s , on enlève la 

laie du mur et on laisse en place le banc de terre qui sépare les 

deux laies ; les voies servent pour l 'exploitation des deux couches. 

On paie aux ouvriers à veine fr. 0 ,60 par m 5 pour havage et 

abat tage de chacune des l a i e s ; un ouvrier dé t ache , dans la 

l . r c l a i e , 20 à 25 hectolitres de charbon en une j o u r n é e , et 25 

à 30 dans la laie du m u r ; la laie du toit rend 5 hectolitres de 

charbon pa r m ' , et celle du m u r 6 hectol i t res . 

Le charbon de cette couche est d u r , possède un aspect gri­

sâ t re , et est moins gras que celui des aut res couches; on obtient 

une assez grande quant i té de gaillettes p u r e s , mais les fines, 

sur tou t celles provenant de la laie du m u r , sont t rôs-sa les ; ce 

charbon convient pour le chauffage domes t i que ; il n'est pas aussi 

bon pour la fabrication du coke parce qu'il ne colle pas suffisam­

m e n t ; le coke obtenu avec le charbon lavé de la laie du toi t , 

contient 5 à 6 pour cent de cendres , et celui fait avec la laie du 

m u r en renferme de 9 à 10 pour cent. 

— B — Composition au puits n .° 2 de LONGTERNE-FERRAND : 

Laie de charbon au toit. . . . 
0°>,03 
0°,24 

[ i." banc . 
Schiste faux-mur t „ , 

( 2 . E banc . 
0-,30 
0 m ,35 
0 m ,12 

Ouverture totale . . l m , 2 8 

Quand on exploite cette couche , on n'enlève que les deux laies 

de charbon . 

Toit et m u r t rès-mauvais . 

On coupe la voie dans le faux-mur. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 357 — 

Ce charbon est moins bon que celui des autres couches de cette 

m i n e ; il n'est pas employé pour la fabrication du coke. 

Cette couche est peu exploitée à ce charbonnage . 

14 . L O N G T E R N E . 

— A — Composition en p l a t , au puits n.° 1 de la GRANDE-VEINE 
DU Rois D'ËPINOIS, à l'étage de 107 m. : 

Laie en deux sillons 0 m ,24 
Laie de charbon 0 m ,44 
Schiste bitumineux 0m ,0îl 
Faux-mur 0m ,07 

Ouverture totale . . Om,lS 

— Composition en d ro i t , au même p u i t s , à l'étage de 148 m. : 

Schiste bitumineux 0 m ,06 
Laie de charbon 0m,^9 
Laie de charbon O^.aß 
Schiste au mur 0m,0h 

Ouverture totale . . 0 m ,76 

Inclinaison 80" au midi . 

— Composition en droit , au môme pui ts , à un étage infér ieur : 

Laie de charbon au toit. . . . 0 m ,42 
Havrie 0m,0:i 
Layette C™,1U 
Layette 0™,10 

Ouverture totale . . 0™,65 

Il y a un faux-toit (banc de schiste) de 0 m , 0 S à 0 m , 2 5 d'épais­

seur au-dessus duquel se trouve un bon t e r r a i n ; on pra t ique le 

havage dans ce faux-toit lorsque l'on a assez de place pour rem­

blayer , dans les ta i l l es , les terres qui en proviennent . Le m u r 

est solide. 
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Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m" en droit et fr. -1,00 en p l a t ; 

un ouvrier à veine peut p r o d u i r e , en une j o u r n é e , 35 hectolitres 

de charbon en droit et 20 à 25 en plat ; le m* donne 8 hectol i t res . 

Ce charbon est de très-bonne q u a l i t é ; il est p r o p r e , gaillet-

teux, colle bien et a un aspect net et l u i san t ; il se divise en mor­

ceaux de forme cub ique ; il renferme une assez grande quant i té 

de houille da lo ïde ; c'est la couche qui , à ce charbonnage , fournit 

la plus grande proport ion de gail let tes. 

Ce charbon convient pour le chauffage domestique et pour la 

fabrication du coke ; la gaillette contient 1,7 pour cent de cendres , 

et le coke fabriqué avec le menu lavé contient de 4 à 5 pour cent 

de cendres. 

En général , le charbon des couches exploitées à ce charbonnage 

rend en moyenne 75 pour cent de coke au c r euse t , et fiO à 70 

pour cent dans les grands fours ; il faut 18 hectolitres de 85 ki l . 

de charbon non lavé pour produi re 1000 k. de coke ; au lavage, 

la perte est de 10 pour cent et ce lavage coûte environ 2 h cen­

times par hectoli tre de charbon lavé. 

— Composition en droit , au puits n.° 4 du même Charbonnage, 

à l'étage de 311 m . : 

— B — Composition en droit au puits n.° 2 du Charbonnage de 

LO.NGTER.NE-FERRAND , étage de 556 m. : 

Schiste au toit 
Laie de charbon . 
Havrie . . . . 
Laie en deux sillons 

0»,03 
0»>,28 

Ouverture totale. 0»,8-i 

Laie du toit 
Terre 
Laie du mur divisée en 2 layons. 

0m,36 à 0",4ä 
0m ,005 

0™,U à 0">,30 

Ouverture totale l m , 6 0 S àOm,7, !j;> 

Toit et mur bons. 
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Ou pratique le havage dans le layon supérieur; ce travail est 
assez difficile. 

Ouvriers à veine : fr. 0 , 6 5 à 0 , 8 0 par m s ; un ouvrier à veine 
peut faire, en une journée, 4 M , 7 6 à 2 M , 0 0 d'avancement sur un 
front de taille de , soit donc 3 à 3 , 5 0 m ! de couche. 

Dans le mur en droit, on trouve beaucoup d'empreintes de 
fougères. 

C'est une des belles couches de ce charbonnage, mais on la 
rencontre souvent en faille ; lorsqu'elle est en allure régulière, on 
peut obtenir jusqu'à 4 7 pour cent de gros et gailletteries, mais 
le plus souvent on ne fait que des forges gailletteuses, c'est-à-
dire du trait tout venant. 

Le charbon de cette couche est très-salissant, et donne beau­
coup de poussière parce qu'il renferme une assez grande quantité 
de houille daloïde; il convient fort bien pour le service des feux 
de forges et il donne du coke de très-bonne qualité. 

—C— Composition en droit, au puits n.° 7 de BELLE-VUE , 
étage de 2 3 3 m. : 

Laie de charbon 0 m ,19 à 0m ,24 

Havrie 0m ,01 

Laie de charbon 0m,40 

Schiste . 0 m , l 5 à 0 m ,18 

Ouverture totale. . . 0 m ,7o à 0"»,83 

Inclinaison 4 8 ° au midi. 

— Composition en plat, au même puits, à la profondeur de 
2 7 0 m. : 

Schiste bitumineux 0"\01 à 0»,03 

Laie de charbon 0»,37—0 m ,36 

Havrie noire 0»,05—0 m ,04 

Laie de charbon 0m,32 —Q m ,40 

Faux-mur 0 l n ,03 » 

Ouverture totale . . 0"\78 à 0°>,83 
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— D — Composition en d r o i t , au puits n.° 2 du Charbonnage 

de L o N G T E R N E - T n i c i i È n E S : 

Quelquefois on rencontre un petit filet de terre entre les deux 

laies supér ieures . 

Toit et mur b o n s , lorsque la couche est en droit et en a l lure 

r égu l i è re ; dans ce c a s , la dépense pour boisage est de fr. 0 ,05 a 

fr. 0 ,06 pa r hectoli tre de charbon ex t ra i t ; lorsqu'elle est en 

a l lure i r r égu l i è re , elle présente beaucoup plus de failles et de 

brouillages qu'en a l lure régul ière . 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,50 par m ' en droi t , et fr. 0 ,60 à 0 ,65 

en p l a t ; un ouvrier peut détacher , en une j o u r n é e , 5 à 6 m ' de 

couche. 

Coupage des voies : fr. 3,00 le mètre ; pour abat t re la veine et 

faire le coupage de la voie cost resse , on paie fr. 5,00 à 6,00 pa r 

mèt re courant . 

Le charbon que cette, couche fournit est assez b r i l l a n t , t rès-

chargé de houille daloïde et renferme peu de p y r i t e ; il est assez 

t e n d r e ; cependan t , quand la couche se présente en al lure régu­

l i è re , il est plus dur ; généra lement , quand l 'une ou l 'autre des 

laies devient plus pu i s san t e , le charbon devient aussi plus tendre . 

En al lure r égu l i è r e , on peut obtenir 10 pour cent de gail let tes. 

Exposé à l ' a i r , ce charbon se rédui t rapidement en m e n u ; il 

brûle alors , dans les foyers domestiques , en donnant une grande 

quanti té de fumée. 

Ce charbon est très-estimé pour la forge et pour la fabrication 

du coke ; c'est un des meil leurs du bassin ; carbonisé en g rand 

dans des fours à sole chauffée, on obtient de 70 à 73 pour cent 

de coke en gros morceaux ; lorsque l'on prolonge la calcination 

pendant 96 h e u r e s , le déche t , en petit coke , ne s'élève pas sou­

vent à 1 pour cent. Ce coke fabriqué avec du charbon l a v é , laisse 

après incinérat ion, de 3 à 4 pour cent de cendres . 

A . " laie du toit 

2 . e la ie . . ' 

3.= laie . . . 

Q " , 4 2 à 0™,43 

0 r a ,15 — 0",20 

0»>,08 — 0 m , 10 

Ouverture totale 0» 65 à 0-,75 
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Voici le résul ta t de quelques analyses faites en petit sur le 

charbon de cette couche : 

QUANTITÉ Couleur 

ORIGINE DES ÉCHAXTILLOXS AXALYSÉS. de Coke île Cendres do Cendres 
des 

p. «/. de n. «ja de n. D/o de Cendres. 
Il (nulle. Houille. Coke. 

j 1." laie; charbon friable . , . 74 9 2 3 3 34 Jaune-orange 

1 i . « l a i e ; beau charbon, cassure g l brillante, veiné de noir tendre. 74 8 2 0 2 67 Rose. 

j 1 2.« laie id. 78 1 1 2 1 34 
Blanc-jaune. 

3 / 3 . e laie; charbon à cassure bri l­

lante, veiné de noir tendre; 

78 8 1 32 
Claire. 

Noir tendre ou charbon dalo'ide de cou­leur noire terne, trôs-tendre, friable, 
extrait de la gaillette, réduit en poudre 

93 4 2 2 2 57 Blanc-gris. 

Chabbon meno, tout venant moins la 76 6 
5 1 6 66 Gris-blanc. 

Charbon mend, tout venant moins la 73 7 
5 1 6 74 Blanche. 

Charbon menu passé à la grille de 2 cen­timètres d'écartement ; contenant beau-
73 8 

6 1 8 03 Gris-jaune. 

Charbon menu passé à la grille de 2 cen­timètres ; peu de pierres 76 0 4 0 5 26 Grise. 

Coke cuit en 72 heures dans un four à sole chauffée; morceau du dessus ; peu 
7 8 Blanc-rosé. 

Coke cuit en 72 heures dans un four à sole chauffée; morceau du dessus, pas 
» 7 5 Cris-rosé. 
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Q U A N T I T É Couleur 

ORIGINE DES ÉCHANTILLONS ANALYSÉS. de Coke 
p. % de 
Bouille. 

de Ceivdrfts 
p. °/ 0 do 
Houille 

de Cendres 
p. «/ode 
Coke. 

des 

Cendres. 

C O K E cuiten72 heures; four à solechaufiee » » 9 2 Brique. 
C O K E id. id. id. 1] G 7 Brique-claire 
C O K E id. ; fours à sole non 

chauffée ; morceau du dessus . . . n » 7 2 Id . 
C O K E cuit en 7 2 heures; four à sole non 

chauffée; morceau du dessous, pied 
» » 6 6 Brique. 

C O K E M A L C U I T ; pied; épaisseur de 0 m , O b ' 
à 0 m , 0 7 ; adhérant au morceau précédent 95 2 0 0 e 3 Brique-claire. 

C O K E en 7 2 heures, avec fours sans car-
» S 9 Id . 

C O K B en 72 heures ; fours avec carneaux; 
morceau de dessous choisi comme étant 

tj S 6 Drique. 
C O K E en 2 4 heures; fours à soie chauffée; 

» S 3 Jaune. 
C O K E en 24 heures; fours à sole chauffée ; 

» 5 3 Grise. 

Le charbon employé à la fabrication du coke est le tout-venant 
moins ' / 1 0 , et quelquefois moins ' / 5 ou */4 de gailletteries. 
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1 5 . B A B O T . 

— Composition en d r o i t , au puits n .° 2 du Charbonnage de 

LONGTERNE-FERRAND, étage de 3 5 6 mètres : 

Schiste au toit um,lïi 

Terre noire 0m,0ti 

Laie de charbon 0m ,10 

Terre noire 0 m ,03 

Laie de charbon 0 m ,15 

Terre noire 0m,01 

Terre 0=1,10 

Ouverture totale . . 0 m ,60 

Cette couche donne du charbon assez m a l p r o p r e , et par consé­

quent de médiocre qualité ; le coke qu 'on en obtient est de quali té 

inférieure. 

— Composition en d r o i t , au puits n.° 7 de BELLE-VUE, à l'étage 

de 2 1 2 mètres : 

Schiste 0»,25 
Laie de charbon 0 m ,30 

Schiste au mur 0 m ,40 

Ouverture totale . . 0™,9a 

— Composition en p l a t , au puits n.° 1 de la GRANDE-VEINE DU 

BOIS D'EPINOIS , à l'étage de 1 4 8 mètres : 

Faux-toit 0 m ,2D 

Laie de charbon 0 m ,30 

Ouverture totale . . 0,u,bb 
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— A — Composition en d ro i t , au Charbonnage de la GRANDE-
VEINE DU BOIS D'EPINOIS, puils n." 4 : 

Faux-banc au toit 0m ,30 
Layette 0">,18 
Schiste bitumineux 0 m ,06 
Laie de charbon du toit. . . . 0",4S 
Havrie 0=\05 
1." layon 0 m ,12 
Terre friable 0 m ,03 
2 . ° layon 0 m ,10 ' 
Terre friabïe ' 0«,05 
Laie du mur O".!» 

Ouverture totale. . . l m , 7 9 

On n'exploite pas la layette du toit. 

Au-dessus du faux-toit de 0 m , 5 0 de pu i s sance , se trouve le 

terrain so l ide ; le mur est bon. 

Généra lement , le faux-toit est très mauvais et l'on doit renon­

cer à p rendre la layette au toi t ; on fait alors le havage dans le 

i.er l ayon ; mais quand on a de la place pour remblayer le faux-

to i t , on pra t ique le havage dans ce dernier banc et l'on enlève 

la layette dont le charbon couvre surabondamment l'excès de 

dépense que ce travail exige. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m% soit fr. 0 ,05 environ p a r 

hectolitre e x t r a i t ; un ouvrier peut dé tacher , en une j o u r n é e , 

5,75 à 4 m 5 de couche, environ CO à 65 hectolitres de c h a r b o n , 

lorsqu'il exploite en droit ; en p l a t , il ne peut aba t t re que 40 à 

45 hectolitres de charbon et ce travail coûte fr. 0 ,073 par hec­

tol i t re . La gaillette contient 2,80 pour cent de cendres . 

A mesure que l'on s'éloigne du puits n." 4 et que l'on se dirige 

vers le puits n.° 1 , on Irouve que la laie du toit s 'écarte de p lus 

en plus du res tant de la couche ; au puits n.° 1, elle est séparée 
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du 1." layon pa r un banc de roche de 10 mètres d 'épa isseur ; 

plus lo in , le banc at teint une puissance de 113 mètres et au-delà. 

— Au puits n.° 1 , du même Charbonnage , cette couche forme 

donc deux couches dis t inctes , qui se présentent comme su i t , 

en plat : 

Laie de charbon. . . . O m ,40 à Om,iS — Petite laie. 
Banc de grès 10™,00 à lo"i,00 
Faux-banc 0"\30 \ 
Layette 0»,20 i 

Havrie 0-.06 ( , . 
. . . , , „ , „ > Grosse laie. 
Laie de charbon. . . . 0D I,45 ( 
2 layons sépares par des I 

havries 0 m ,25 ' 

Ouverture de la grosse laie l ^ g s 

Le toit de la peti te laie est b o n ; le m u r également. 

En une j o u r n é e , un ouvrier peut détacher dans cette laie 20 à 

25 hectolitres de charbon en d ro i t , et 12 à 15 en p l a t ; le rende­

ment pa r m* est de 5 i hectoli tres. 

Le charbon de la petite laie est du fine forge première qua l i t é ; 

la gaillette contient 1 à 1,20 pour cent de cendres ; le coke fabri­

qué en grand avec ce charbon l a v é , contient de 3 à 3,50 pour 

cent de cendres . 

Ce charbon est plus du r que celui de la grosse l a i e ; il est 

excellent pour fabriquer le coke ; il contient 20 pour cent de 

matières volatiles, tandis que la grosse laie en renferme 24 pour 

cen t ; la couche LONGTEUNE, à ce pui ts , en renferme 26 pour cent. 

Le toit et le mur de In grosse laie sont assez bons. 

Un ouvrier à veine peut dé tacher , en une j o u r n é e , 40 hecto­

litres de charbon en d ro i t , et 30 en p l a t ; le r e n d e m e n t , layons 

compr i s , est de 9 hectolitres pa r m ? ; on met à par t le charbon 

des layons parce qu'il est ma lp ropre . 

Le charbon d e l à grosse laie est assez t e n d r e ; c'est du fine 
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forge première qualité ; la gaillette contient 5 pour cent de 

cendres , et le coke obtenu en grand avec le charbon lavé , laisse , 

après incinération, 4 à 5 pour cent de cendres . 

En généra l , le charbon de la couche Grande-Veine est plus 

friable que celui des couches LONGTERNE et VEINE-A-FORGKS de 

ce c h a r b o n n a g e ; il ne contient pas de houille da lo ïde , colle 

très-bien et gonfle un peu au feu; c'est le mei l leur charbon de 

cette mine pour la fabrication du coke sur tout lorsque les deux 

laies ne sont pas séparées comme au pui ts n.° 1 ; il rend en 

moyenne C8 à 70 pour cent de coke sans compter le petit coke. 

Il est aussi t rès-bon pour le chauffage domest ique . 

— B — Composition en d r o i t , au pui ts n.° 2 du Charbonnage 

de LONGTERNE-FERRAND : 

Laie de charbon au toit. . . . Om,il> à O^oO 

Terre, havrie 0m ,06 

Layon 0m,i'2 

Laie du mur 0m ,45 

Ouverture totale . . l m , 0 8 à l m , 1 3 

Quelquefois , la puissance totale ne dépasse pas 0 m , 8 0 . 

Toit et m u r généralement assez mauvais . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0,(10 pa r m ! ; un ouvrier peut dé t ache r , 

4 ,75 à 5 m* de couche en une j o u r n é e , en faisant un avancement 

de 2 ° , 8 0 ; pour enlever la laie inférieure qui est assez d u r e , on 

doit souvent employer des coins en fer dits aiguilles. 

Cette couche est généralement en a l lure régulière ; elle cons­

titue l 'une des meilleures de ce cha rbonnage ; son charbon 

est à porcs moins serrés que celui des couches LONGTERNE et 

MOREAU; il est, excellent pour la fabrication du coke , e t , sous ce 

rappor t , il est considéré comme étant l 'un des meil leurs du bassin 

de Mons ; avant de le convertir en c o k e , on le l ave , et cette 

opération occasionne un déchet de 12 à 14 pour cent, dont 8 pour 
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cent environ de pierres et le reste de fin menu qui est emporté 

avec l'eau qui a servi au lavage. 

Brûlé sur gril les, il produit une assez grande quanti té de fumée. 

Ce charbon est généralement recherché pour les feux de forges. 

Au couchant du puits n.° 1 , cette couche se présente avec une 

puissance un peu plus grande qu 'au puits n.° 2 ; on la trouve 

o rd ina i r emen t , au premier de ces pu i t s , avec une épaisseur 

totale de l M , 2 0 è l M , 2 K , et l'on remarque que le charbon qu'elle 

d o n n e , dans cette c i rconstance , est un peu plus flambant qu 'au 

puits n.° 2. 

— C — Composition en d r o i t , au puits n.° 7 de BELLE-VUE, à 

l'étage de 2 1 2 mètres : 

Cette composition est celle de la couche dite Grande-Veine, 

laie du toit. 

— Au même puits et à l'étage de 2 7 0 m è t r e s , la couche se 

présente comme suit : 

Schiste très-noir. . . . 

Layette de Grande- Veine . 

Terre 

0»,30 

C"»,13 

0 m ,39 

C"»,37 

0»,02 

Laie de charbon 

Havrie 

Ouverture totale 

Petite laie I Fauniau. 

I Charbon 

0m ,06 

0<",34 

9 » , 00 

de Grande-Veine. 
0'",40 

Roche 

Grosse laie Schiste . 

de 

Grande-Veine. 
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— D — Composition en p l a t , au Charbonnage de LOKCTEDNE-
TRICHÈUES, où elle est désignée sous le nom de Nouvelle Veine : 

Les quat re derniers layons ne sont pas exploités ; on ne les en­

lève que pour faire le coupage des voies. 

Cette couche est exploitée en plat et en droi t . 

Le toit est bon ; le mur- n'est pas t r è s - so l ide , sur tout en droit 

où il forme le toit. 

Ouvriers à veine : fr. 0 ,60 à fr. 0 ,63 pa r m* en droit et en plat ; 

en d ro i t , un ouvr ier peut fa i re , par j o u r n é e , un avancement de 

5 mètres sur 2 mètres de front ; il doit opérer le havage , aba t t r e 

la couche , bouler le charbon dans les cheminées et boiser son 

gradin . 

Coupage des voies : fr. 2 ,00 par mèt re courant . 

En droit , il est assez difficile d'obtenir ce charbon sans mélange 

de terre ou de schiste, parce que ces matières se détachent du toit 

et du m u r ; en p l a t , au con t ra i r e , on l'enlève assez facilement 

sans que les terres viennent le sa l i r . 

Comme le t e r ra in est assez mauvais en d ro i t , il faut employer 

une grande quant i té de bois dans les ta i l les ; le bo isage , dans ce 

c a s , compris les voies , coûte de fr. 0 ,10 à fr. 0 ,13 pa r hectoli tre 

de charbon extrai t . 

En g é n é r a l , cette, couche dégage une grande quant i té de gaz 

hydrogène carboné. 

Le charbon de cette couche est un peu plus co l l an t , moins du r 

et moins chargé de houille daloïde que celui de la couche Long-
terne ; il est plus pyriteux que celui des autres couches de ce 

charbonnage q u i , en g é n é r a l , contiennent peu de p y r i t e ; il est 

très-bon pour la forge et pour la fabrication du c o k e ; la gailletle 

Laie de charbon au toit . . . 
Havrie 
2 layons, quelquefois 3, ensemble 
Terre 
4 layons, ensemble 

0°>,50 à 0 m ,60 
0™,01 à 0 m .03 

0->,10 
0m ,fi0 

o™,ori à o»,fio 

Ouverture totale 1,032 J 2™,01 
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donne du coke qui, d'après les essais en petit, ne contient que 
4 i à 2 pour cent de cendres; carbonisé en grand dans des fours 
à sole chauffée, ce charbon vend de 60 à 68 pour cent de coke 
généralement plus dense que celui obtenu avec le charbon de la 
couche Longterne. 

— Composition au même puits, mais à un étage inférieur, à 
356 mètres : 

C h a r b o n a u to i t u m , 1 5 

L a i e de c h a r b o n 0 m ; 4 5 

L a y o n d e c h a r b o n 0 m , 0 5 

H a v r i e 0 m , 0 3 

L a y o n _ . . 0 m , 0 5 

L a i e de c h a r b o n . . . . . . . 0"",43 

O u v e r t u r e t o t a l e . . l m , 1 8 

Toit et mur bons. 
On ne prend que les deux laies de 0 m ,45 parce que ce sont les 

seules qui fournissent du charbon de bonne qualité; le charbon 
des layons est mis dans les remblais. 

Un ouvrier à veine peut détacher, en une journée, 4· m' de 
couche en faisantun avancement de d,76 à 2 m. 

Charbon de très-bonne qualité, donnant du coke excellent. 

47. GRANDE-VEINE-L'ÉVÊQUE. 

—A— Au puits n.° 2 du Charbonnage de 1'AGRAIRE , cette 
couche qui est aussi désignée sous le nom de GHISTIENNE, se 
compose comme sui t , en droit : 

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . . . 0 » , 2 7 

L a i e d e c h a r b o n 0">,30 

H a v r i e . ". 0 - , 2 0 

L a i e d u m u r < K 1 8 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 9 5 

Mur très-bon. 

. •; 25 
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C'est la composition sous F r a m e r i e s ; sous Gr i sœui l , cette 

couche est plus puissante , mais son charbon est moins pu r . 

Voici sa composition en plat sous Grisœuil : 

Laie au toit 0™,20 
Havrie 0",20 
Laie 0»,25 
Laie du mur 0 m ,60 

Ouverture totale . . t m , 2 5 

— B — Composition au puits n.° 2 du Charbonnage de la 
GRANDE-VEINE DO Bois DE S.'-GHISLAIN; droi t incliné de 60° à 70° 
au sud. 

layon . . <K24 
0°>,66 

Terre [puissance assez variable). Onl,S<t 
Layette au mur 0 r a ,24 

Laie de charbon , , 
' layon 

Ouverture totale. . . l m , 6 8 

On n'exploite pas la layette parce qu'elle donne du charbon de 

mauvaise quali té (chauflburs). 

Au toit de la couche en droit ( ou au mur en p l a t ) , il y a 

4 mètres de schiste dont l m , 7 6 de m u r ou schiste peu s t ra t i f ié , 

et 2 m , 2 4 de roc ou schiste plus dur et bien stratifié ; au-dessus, se 

présente le bon terrain (quere l l e ) . 

— A la profondeur de 246 mètres , on a recoupé celte couche 

en plat dans un cran en renfoncement de 2 m è t r e s ; elle ava i t , à 

l 'ouest du c ran , une puissance totale de l m , S 0 dont 0 m , 8 0 en 

c h a r b o n , et à l 'est , seulement 0 m , 6 3 dont 0 m , b 5 en charbon. 

— A la profondeur de 296 m è t r e s , on a recoupé un autre plat 
incliné au sud de 7 à 8° et présentant la composition suivante : 

Laie du toit 0>°,20 
Banc de schiste 0 m . 6 0 à l » , 0 0 

Laie du mur · 0m,60à0 m ,70 

Ouverture totale . . 1=",40 à 1°>,90 
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On n'exploite que la laie du mur . Celte laie est t rès-dure à t ra­

vailler parce que le havage doit être pra t iqué en charbon. 

Un ouvrier à veine dé tache , en une j o u r n é e , 3 à 3,20 m" de 

couche; l 'avancement est de l m , 6 0 . 

Le charbon de cette couche convient pour la forge ; il est excel­

lent pour la fabrication du coke , on le considère même comme 

étant un de ceux du bassin de Mons qui donnent le meil leur coke, 

sur tout lorsqu'on exploite cette couche sous Wasines et Pâ turages ; 

il est t rès-sal issant , ne se clive pas b i e n , de sorte qu'on ne peut 

l 'obtenir en gros morceaux. 

En pla t , cette couche est plus régulière qu'en d ro i t ; dans cette 

dernière posi t ion, elle présente beaucoup de dérangements . 

— A la profondeur de 337 m è t r e s , cette couche a été rencon­

trée en droit incliné de 65 à 70"; elle a présenté, la composition 

suivante : 

Laie de charbon 0™,40 
Terre O ^ O l 
Laie du mur . . . · . . . . 0">,45 

Havrie 0°,30 
Layette au mur 0",30 

Ouverture totale , . 1°>,46 

On n'a pas exploité la layette parce qu'elle donnait du charbon 

de très-mauvaise qua l i t é ; on l'enlevait pour faire la voie. 

Le toit et le mur étaient fort mauvais . 

Un ouvrier à veine détachait 5,60 m ? de couche en faisant un 

avancement de i ,80 m. 

1 8 . MORE AU. 

— A — Cette couche , exploitée en dressant de 60° au puits 

n . ° 2 d u Charbonnage de LONGTEHNB-FERUAND, se compose d'une 

seule laie de 0 m , 4 5 à 0 m , 5 0 ; assez souvent il y a au m u r un petit 

lit de terre dans lequel on pra t ique le havage. 

Toit m a u v a i s , mur bon. 
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Cette couche est difficile à t ravai l ler à cause de sa faible puis­

sance ; on paye aux ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m* ; un ouvrier 

peut fa i re , en une j o u r n é e , un avancement de 2 m à 2 m , t 0 sur 

l m , 7 6 de f ron t , ce qui correspond à 3,80 ou 3,70 m ' découche . 

Ce charbon est assez compac te , plus serré et plus br i l lant 

que celui des au t res couches de ce charbonnage ; il renferme 

quelquefois des petites boules de schiste ou de fer ca rbona t e , 

que les ouvriers nomment des bouquettes; il fournit du coke de 

première qual i té . 

On trouve une assez grande quant i té d 'empreintes de végétaux 

dans le m u r , en dressant . 

Cette couche est quelquefois très-failleuse. 

— Au même puits et à un étage infér ieur , au niveau de 35G 

m è t r e s , cette couche se présente comme su i t : 

Terre au toit 0™,3G 

Laie de charbon 0 m ,42 

Laie du mur 0 m ,12 

Banc de mur (schiste) . . . . 0 m ,48 

Layette 0m,l°2 

Ouverture totale . . I m , o 0 

Le lit de te r re au toit ne se présente pas au pui ts n.° l ; il est 

remplacé par une roche très-consistante. 

On n'exploite que les deux laies qui sont cont igues; on pra t ique 

le havage dans la laie du m u r . 

Charbon de bonne quali té . 

— B — Au Charbonnage de lu GRANDE-VEUVE DU BOIS DE SAINT-
GHISLAIN, cette couche se présente en une laie de 0 m , 4 0 à 0 m , 5 0 

de puissance. 

En p l a t , le mur est bon , cl le toit de dureté moyenne. 

Les ouvriers à veine détachent chacun 2 ,50 à 3 m* de couche 

par journée . 
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1 9 . AUVERGIES. 

— Composition en plat , au puits n.° 8 du Charbonnage de 
BELLE-VUE : 

Li t d e h a v r i e a u toit 0m,03 

D e u x l a i e s , e n s e m b l e . . . . 0 m , 6 0 

O u v e r t u r e tota le . . 0 Œ , 6 3 

Il n'y a quelquefois pas de havrie au toit. 
En droit, cette couche présente une allure irrégulière. 
Couche très-dure et difficile à travailler; un ouvrier à veine 

peut détacher, en une journée, 2 à 2 , 1 5 m ! en droit, et produire 
2 0 à 2 5 hectolitres de charbon. 

Le charbon de cette couche donne du coke d'assez bonne 
qualité, plus argenté que celui obtenu avec le charbon des autres 
couches de ce charbonnage; mais, en général, il est assez 
impur; la gaillctte contient 3 i pour cent de cendres, et le coke 
obtenu en grand avec le charbon lavé, en laisse, après inciné­
ration , 7 à 8 pour cent ; le rendement en coke est assez élevé. 

Cette couche est exploitée seulement au puits n." 8 de ce char­
bonnage ; aux autres puits, elle ne se fait pas bien et on la trouve 
avec une puissance assez faible pour ne former qu'une simple 
layette. 

2 0 . GRANDE-CHEVALIÈRE. 

—A— Composition en droit, au Charbonnage de BELLE-VUE , 
à Elouges : 

F a u x - t o i t 0m,Q3 

C h a r b o n 0 m , l o 

H a v r i e 0 m , 0 1 

C h a r b o n 0 m , 4 5 

F a u x - m u r 0 m , 0 5 

O u v e r t u r e to ta le . . u m , 7 1 

Couche assez régulière; toit et mur bons. 
Ouvriers à veine : fr. 0 , 5 5 à 0 ,G0 par m' en droit incliné de 

5 0 à 9 0 " ; en une journée, un ouvrier peut abattre 2 , 8 0 m* de 
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couche et produire environ 30 hectolitres de charbon ; comme le 

faux-mur et le faux-toit se détachent facilement lors de l 'abattage, 

et qu'ils salissent le c h a r b o n , on est obligé de placer une grande 

quant i té de menu dans les rembla is . A la costresse, on donne 

pour faire la voie ( b a v e r , aba t t re la couche et couper la vo ie ) , 

fr. 5,00 pa r mè t r e . 

Charbon très-bon pour coke et pour les feux de forges. 

La gaillette contient 2 ,30 à 2 ,50 pour cent de cendres ; le coke 

fabriqué en grand avec le menu lavé , donne encore 6 pour cent 

de cendres. 

Charbon assez tendre . 

— B — Composition en d r o i t , au pui ts S . t c -Cather ine du Char­

bonnage du Mini DE Doun : 

Laie du toit 0m,20 
Laie du mur 0m,50 

Ouverture totale. . . O^JO 

Il y a un faux-toit de 0 m , 3 0 à 0 , m 4 0 d'épaisseur ; au -dessus , se 

t rouve le ter ra in solide. Mur bon. 

Cette couche se présente assez souvent en al lure i r régu l iè re , 

avec failles ; le toit et le m u r sont alors mauvais . 

Charbon f r i ab le , assez p u r , donnant du coke dense et p r o p r e ; 

per te au lavage : 4 pour cent de pierres et 8 à 10 pour cent de 

fin menu. 

2 1 . PETITE-CHEVALIÈRE. 

— A — Composition en d r o i t , au Charbonnage de BELLE-VUE, 
puits n.° 6 : 

Faux-toit 0 = u S 
Charbon, laie du toit . . . . 0m ,25 
Terre grisâtre 0™,10 
Charbon , . 0°>,io 
Terre grise O m , i S 
Charbon 0»80 
Faux-mur 0m,05 

Ouverture totale . . l m

: 3 0 
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— Composition en d r o i t , aux puits n . 0 ï 1 , 2 , 5 e t 8 du même 
Charbonnage : 

Faux-toit 0 m ,0o 
Charbon laie du toit 0m,4i) 
Terre grisâtre 0™,t0 

Charbon 0">,i0 
Terre grise 0 m ,15 
Laie du mur 0 m ,80 
Faus-mur 0m,03 

Ouverture totale. . . l m , 6 3 

Le faux-toit et le faux-mur sont assez faciles à détacher et à 

séparer du charbon . 

Mur généralement bon ; toit quelquefois t rès-dur , quelquefois 

t rès-mauvais . 

Ouvriers à veine : fr. 0,G0 à 0,68 par m* ; un ouvrier peut 

détacher , en une j ou rnée , 4 m ' de couche en dro i t , et produire 

jusqu 'à 72 hect. de c h a r b o n ; au puits n.° 6 , le rendement pa r 

m* est de 14 hectoli tres. 

Ce charbon est assez tendre ; celui fourni pa r la laie du mur se 

distingue du charbon de la laie du to i t , pa r la grande quant i té 

de houille daloïde qu'il cont ient ; les autres couches de ce char­

bonnage renferment cette substance en proportion beaucoup 

moindre . 

Charbon excellent pour coke ; la gaillette contient 1 à 1,20 pour 

cent de cendres , et le coke fabriqué avec le menu lavé donne 

4 à 4 ,3 pour cent de cendres . En g r a n d , et dans des fours à sole 

chauffée, le rendement en coke est de 67 à 70 pour cent du char­

bon enfourné. 

— B — Composition en d r o i t , au puits S."-Catherine du Char­

bonnage du MIDI DE DOUR : 

Laie du toit 0m ,60 
Laie du mur 0 m ,20 

Ouverture totale . . 0m ,80 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



— 376 — 

Inclinaison 45° . 

Il y a un faux-toit rie O r , , ,45 d 'épaisseur . 

Toit et m u r assez bons quand la couche est en al lure régulière ; 

souvent , on trouve des failles. 

Charbon assez f r iable; bon pour c o k e ; la gaillette contient 

environ 2 pour cent de cendres . 

2 2 . MOUTON. 

— A — Composition en d r o i t , au Charbonnage de BELLE-VUE , 

puits n.°» i , 2 et 6 : 

Faux-toit 0»,15 
Laie de charbon 0 m ,35 

Terre noire 0»,15 
C h a r b o n 0™,4b 
Faux-mur O^.Oo 

Ouverture totale. . . 1^,15 

— Composition en d r o i t , au même Charbonnage , puits n.° 5 

et n.° 8 : 

Terre grisâtre O ^ O S 
Charbon 0»,80 
Faux-mur 0 m ,0S 

Ouverture totale . . 0"»,90 

Toit et m u r bons . 

Lorsque la couche à d m , 1 5 de pu issance , on paie aux ouvriers 

à veine fr. 0 ,60 à 0 ,70 p a r m ! ; un ouvrier peut détacher , en 

une journée , 4,b'0 m 5 de couche, et produire 45' à 50 hectolitres de 

c h a r b o n ; l 'avancement est de l m , 8 0 . Lorsqu'elle a O m , 90 d'ou­

v e r t u r e , on paye aux ouvriers à veine fr. 0 ,70 à 0 ,75 par m ' et 

u n ouvrier peut a b a t t r e , en une j o u r n é e , 3,50 m* et produi re 

35 hectoli tres de charbon ; l 'avancement dans ce cas est de 2 m , 5 0 . 

P o u r faire la voie costresse (haver, aba t t re la couche et couper 

la voie), on paye fr. 3 ,40 à fr. 4 ,00 par mè t re , aux puits n.° 5 et 
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n.° 8 , et fr. 3 ,50 aux puits n.°» 1, 2 et 6 ; pour les au t res voies, 

on paye fr. 1,20 à fr. 1,50 par mètre pour le coupage seulement . 

Cette couche se t rouve en dressant de 75° d'inclinaison. 

Charbon t r è s - d u r , plus pyriteux et moins gras que celui des 

autres couches de ce charbonnage ; convient très-bien pour le 

chauffage des foyers domest iques ; on l'emploie ra rement seul pour 

faire du coke parce qu'il n'est pas assez pu r ; aux puits n.° 5 

et 8 , la gaillette donne 2 ,5 à 4,5 pour cent de cendres , et le 

coke fabriqué avec le charbon lavé contient encore 7 à 10 pour 

cent de cendres ; au puits n.° 2 et n.° 3 , la gaillette donne jusqu 'à 

12 pour cent de cendres. 

— B — Composition en d ro i t , au puits S. , e -Cather ine du Char­

bonnage du MIDI DE DOUR : 

S c h i s t e a u toit Dm,lS 
C h a r b o n 0 m , 6 0 

O u v e r t u r e tota le . . O ^ T S 

Toit et m u r bons lorsque la couche est en al lure régul ière . 

Charbon moins pur que eelui des autres couches exploitées à 

ce charbonnage ; la gaillette contient de 4 à 5 pour cent de cendres . 

2 3 . COUCHE N . ° 1 DITE JOLDIET AU CHARBONNAGE HE 

JOLIMET ET ROINGE : 

— Composition en droit : 

L a i e de c h a r b o n au to i t . . . . 0 ™ , 3 0 à O m , 3 3 

T e r r e 0°<,60 à t ° \ 0 0 

L a i e d u m u r 0m,i0 à 0™.45 

O u v e r t u r e to ta le . . l m , 3 0 à 1 » , 8 0 

Au m u r , il y a un banc de schiste de l m , 2 0 de puissance. 

"Toit solide , m u r mauvais . 

Ouvriers à veine : fr. 0,50 pa r m*. 

Coupage des voies : fr. 4 ,00 à 5,00 le mètre courant . 

Charbon de bonne qua l i t é , g r a s , co l lant , brûlant avec longue 
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flamme; il est un peu t e n d r e , présente un clivage assez p ro ­

noncé et produit beaucoup de poussière. 

On peut re t i rer environ 20 pour cent de gailletteries. 

Ce charbon est employé pour la forge ; cependant il donne 

quelquefois dans ces foyers une chaleur trop vive et brûle alors le 

fer. On s'en sert aussi pour le chauffage des chaudières à vapeur ; 

comme il ne produi t que peu de fumée en brû lant dans ces foyers, 

il est a s s e z recherché pour cet usage sur tout pour les machines à 

vapeur qui sont établies dans les villes. 

Charbon excellent pour fabriquer le coke ; dans des fours à 

sole chauffée, il r end de 65 à 70 pour cent de beau coke ; quand 

la couche est en a l lure régul iè re , son charbon laisse au lavage 

2 à 4 pour cent de pierres et il perd dans cette opération de 10 

à 15 pour cent de fin menu . 

Le coke fabriqué avec le charbon lavé de cette mine, paraî t ê t re , 

au Couchant de Mons , celui qui renferme le moins de cendres . 

2 4 . COUCHE N.° 2 DITE GOFFETTE AU CHARBONNAGE DE 

JOLIMET ET ROIISGE : 

— Composition en droi t : 

Sous le h a v r i e , il y a un faux-banc de 0 m , 1 5 à 0 m , 2 0 d'épais­

s e u r , qui est assez t e n d r e , puis vient un bon m u r . 

Toit bon. 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,50 par m ' . 

Coupage des voies : fr. 4 ,00 a 6,00 le mètre courant . 

Cette couche est moins gailletteuse que la couche dite Joliniet 

( n . ° 2 3 ) ; son charbon donne beaucoup de poussière ; il convient 

pour la forge ; il fournit aussi du coke de bonne qua l i t é , mais on 

lui préfère pour cet usage le charbon de la couche Jolimet ; dans 

les essais en pe t i t , on a obtenu j u s q u ' à 80 pour cent de c o k e ; 

mais la fabrication en grand ne d o n n e , avec charbon lavé, que 

66 à 68 pour cent de coke. 

Laie de charbon 

Havrie . . . o-,so à o-.eo 
0-, t0 à 0 m , i 3 Ouverture totale 
0°>,G0 à 0-1,73 
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A." Houille Sèche à courte flamme, ou Maigre. 

Caractères généraux. 

La houille sèche à courte flamme, ou maigre, est très-souvent 
divisée par des petits lits de charbon d'un aspect terne, et con­
tient de l'ajgile ferrugineuse; dans ce cas , sa cassure est moins 
brillante que celle des houilles grasses ou flénu. Tantôt, elle est 
résistante, massive, tantôt elle se divise en morceaux dont les 
faces sont des plans perpendiculaires au lit de la couche, et 
d'autres fois , elle est fragile ; lorsqu'elle est résistante, sa cassure 
est conchoïde, assez éclatante et elle présente une couleur moins 
foncée que celle des houilles grasses et flénu; elle est alors plus 
dure et plus pesante que ces dernières; lorsqu'elle se divise sui­
vant des plans perpendiculaires au lit de la couche, elle est encore 
assez résistante et plus lourde que les variétés précédentes; mais 
lorsqu'elle est fragile, comme c'est le cas le plus ordinaire, elle 
a peu de consistance, se réduit en poudre fine tâchant les doigts, 
présente une texture schisteuse, et les morceaux portent souvent 
des stries exactement pareilles à celles du charbon flénu ; dans 
ce cas, elle supporte mal les transports. 

Généralement, elle est assez sulfureuse et impure. 
Son pouvoir calorifique et sa température de combustion sont 

un peu inférieurs à ceux des houilles grasses et maigres à lon­
gue flamme; sa pesanteur spécifique est comprise entre 1,554 
et 1,309. 

Elle présente assez d'analogie avec l'anthracite. 
Les couches de houille sèche à courte flamme se trouvent, sur 

plusieurs points du bassin houiller au Couchant de Mons, avec 
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une al lure t rès- irrègulière ; l eur exploitation est alors difficile et 
coûteuse. En d'autres endroi ts , ces couches on tune al lure régul ière , 
sont disposées en grandes plateures et peuvent alors être exploitées 
avec bénéfice; c'est ainsi qu'elles se présentent dans la conces­
sion de Btaton, à Bern i ssa r t ; il n'y a que ce charbonnage et 
celui du Grand-Bouillon du Bois de S.^-Ghislain, qui exploitent 
cette qualité de charbon au Couchant de Mons. 

Manière dont cette houille se comporte au feu à l'air libre. 

A l 'air l ibre , cette houille s'enflamme len tement , ne colle ni ne 
se ramolli t que peu ou point au f eu , brûle plus difficilement et 
développe beaucoup moins de flamme et de fumée que les houilles 
grasses et Flénu , et la flamme est moins br i l lante que celle de 
ces dernières hou i l l e s ; elle brû le avec assez de l e n t e u r , produi t 
une chaleur très-forte et assez un i fo rme, et n 'augmente pas de 
vo lume ; mais elle se délite facilement sous l'action de la chaleur , 
et se divise en petits morceaux qui passent facilement à t ravers 
les grilles ; enfin, elle laisse quelquefois après la combustion , une 
assez grande quant i té de cendres et crasse assez fortement les 
gr i l les . 

Manière dont celte houille se comporte au feu en vases clos. 

Soumise à la distillation en vases c los , cette houille donne du 
gaz de mauvaise q u a l i t é , en petite proport ion et peu convenable 
pour l 'éclairage ; elle laisse, pour résidu, du coke en assez grande 
quant i té mais f r i t t e , et souvent en poudre incohérente. 

En géné ra l , le coke obtenu avec ce charbon , conserve la forme 
des morceaux de houil le qui l'ont p r o d u i t , et souvent m ê m e , 
son volume est moindre que celui du charbon ; il est assez pesant , 
mais n'a que peu de consis tance; lorsqu J i l a été p réparé avec de 
la houille en morceaux , il contient une assez faible quant i té de 
matières t e r r euse s , est assez pesant et ne b rû le qu'à une tempé­
ra tu re é levée; mais il faut pour que la carbonisation se fasse 
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convenablement , que la houille soit exposée à l'action d 'un cou­
ran t d'air assez for t , ce qui occasionne beaucoup de déchet . 
Le coke fabriqué avec le menu n'est nul lement agglut iné, se 
trouve à l 'état fritte et pu lvé ru len t , et ne p e u t , dans cet é t a t , 
convenir pour les opérat ions méta l lurg iques , d 'autant plus qu'il 
contient alors beaucoup de matières stériles (cendres). 

Le charbon maigre rend, en moyenne 70 à 72 pour cent de coke 
fritte lorsqu'on le t rai te en petit dans des vases clos. 

Usages. 

La houil le maigre convient fort bien pour la cuisson des 
b r i q u e s , et pour la calcination du calcaire qui doit être converti 
en chaux. 

On l 'emploie aussi pour le chauffage des chaudières à v a p e u r ; 
m a i s , par suite de ce qu'elle se délite très-facilement, il f au t , 
pour la b r û l e r convenablement dans les foyers pourvus de grilles 
o rd ina i r e s , que ces foyers aient une grande surface, à peu près 
le triple de ce qu'i ls ont ordinai rement lorsqu'on emploie d 'autres 
qualités de charbon, et donner à la charge une épaisseur de 0 m , 2 5 
à 0 m , 5 0 au moins . 

Afin d'activer la combustion dans ces foyers , on fait que lque­
fois usage de la vapeur d'eau que l'on amène sous la grille et 
qui produi t un fort t irage. 

La combustion de cette houille dans des foyers établis suivant 
ces p r inc ipes , est plus facile à diriger que celle des houilles 
grasses et maigres à longue f lamme; cela provient de ce que la 
charge étant épaisse sur la g r i l l e , le charbon ne peut passer à 
t ravers la grille et une légère variation dans l 'épaisseur de cette 
charge a peu d'influence sur le chauffage des appare i l s , ce qui 
n'a pas lieu avec les autres houi l les ; une forte épaisseur de charge 
sur la grille permet de tirer de ce charbon un assez grand effet 
u t i l e , parce que l'on peut faire en sorte que le foyer ne laisse 
échapper qu 'une peti te quanti té d'oxigène l ibre . 

Enf in , pour le service des foyers des chaudières à v a p e u r , qui 
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ne sont pas pourvus d 'appareils fuuiivores, cette houille présente 
sur les qualités dites flénu et demi-grasse , l 'avantage de b rû le r 
en développant peu de fumée ; c'est ce qui la fait rechercher 
sur tout pour les établissements qui se trouvent dans les villes 
où le dégagement de la fumée présente de grands inconvénients. 

Comme nous venons de le d i r e , la houille maigre peut servir 
au chauffage des chaudières lorsqu'on la place en couche épaisse 
dans le foyer et qu'on donne une grande surface aux grilles ; mais 
il est une disposition de foyers très-avantageuse et qui est appl i­
quée avec succès depuis quelque temps déjà dans certains établis­
sements indus t r i e l s ; elle consiste à composer la grille de petits 
bar reaux en fonte que l'on place à 0 m ,00H et même 0 m , 0 0 4 de 
distance les uns des a u t r e s ; on donne à ces ba r reaux 0 m ,H0 de 
longueur , O m ,007 à O m ,01 d 'épaisseur à la part ie supé r i eu re , 
C"°,10 de hauteur au milieu et O m ,05 aux ex t rémi tés , et on les 
établit sur 2 , 5 ou 4 rangs suivant la profondeur du foyer. Malgré 
leur petite section, ces ba r reaux se conservent longtemps sans 
s 'al térer . Comme il reste un faible intervalle entre les ba r reaux 
(intervalle suffisant pour donner accès à l'air nécessaire à la 
combus t ion ) , le charbon délité ou à l'état de menu ne passe plus 
à travers la grille et ne tombe plus dans le cendrier sans avoir 
été brûlé ; on peut ainsi réduire de beaucoup la hau teu r de la 
charge du combustible sur la g r i l l e , et rendre la conduite du feu 
moins difficile que lorsque la hau teur de charge est g rande . Cette 
disposition pare donc à l ' inconvénient que présente cette houille 
de se déliter sous l'action de la c h a l e u r , et elle permet de b rû ­
ler le m e n u , ce qui ne peut souvent avoir lieu avec des grilles 
ordinaires . 

La houille maigre peut être employée à l'état c r u , pour la 
réduction du minerai de fer dans les hauts-fourneaux, lorsqu'elle 
est pure et ne se divise pas en petits morceaux sous le poids des 
charges ; il est r a remen t possible de l 'ut i l iser , convertie en coke , 
dans ces fourneaux, parce que le coke qu'elle produit est t rop 
fritte. 

Dans les usines à z i n c , on recherche beaucoup cette houille 
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parce q u e , ne collant que peu ou po in t , elle convient parfaite­
ment pour être placée dans les creusets ou retordes avec le 
minerai que l'on a a rédui re . 

Enf in , elle est assez estimée pour le chauffage des appar te ­
ments quand on n'a pas besoin de produire une grande chaleur , 
et sur tout lorsque l'on emploie des poêles fermés ou des calo­
rifères. 

COMPOSITION CHIMIQUE. 

Voici quelques analyses de Charbons de cette catégorie : 

Analyses faites par la Commision des procédés nouveaux , à Bruxel les . 

¿4 a; 
NOMS NOMS u M A T I È R E S O ~ 

" ' 3 Couleur 
e • 3 ° 

S E S D E S a •b
o ; • ç - ¿ B 5 des 

M I N E S . C O U C H E S . 
tu Ca

r 

la
ti

l 

er
­

as
es

. 

•H 
C o 

2 ï~ 
Cendres. C O U C H E S . 

o 
> c o . 

GR.d-BOUILLON 
• U BOIS Mouton. i 270 70 9t6 17 630 H 549 0 083 82 35 Fauves. 

DE S>GMSLA1N 

Analyses faites par M. r Chevalier. 

NATURE DU CHARBON. 
Pesanteur 

spécifique. 

Perte 

au 

feu en 

centièm. 

Propor­

tion des 

Cendres 

en cent. 

Couleur 

des 

Cendres. 

H01ILLE SÈCHE k COORTE FUMIE 1 2 9 8 1 4 0 0 •2 2 0 f a u v e . 

d e M ö n s . 1 3 0 3 1 0 8 0 2 4 0 i d . 

M O Y E N N E S . . . I 3 0 1 1 2 4 0 2 3 0 
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Mines où l'on exploite 

la Houille Sèche à courte flamme ou MaijjTe. 

NOMS D E S M I N E S COMMUNES N O M S re
. 

NOMS D E S M I N E S 
sous 

N O M S 

E T lesquelles D E S p 

S I È G E D E S S O C I É T É S . 
s'étendentles 

S I È G E D E S S O C I É T É S . 
C O N C E S S I O N S . C O U C H E S . o 

G R A N D - B O U I L L O N Grand-Bouillon . . 1 

D U Quatro-Paumes . . 2 

BOIS DE S . ' - G H I S L A I N , Dour. G. d c -Veine-l 'Evêque . 3 

à Mouton 4 

Dour. Petit-Masse. . . . S 

Les Trois-Sœurs . . 1 

Les Jumelles . . . 2 

Maréchale . . . . 3 
Bernissart. 

B L A T O N , Petite-Veine . . . 4 B L A T O N , 
Blaton. 

à Luronne 

—
 

so 

' Harchies. 
Bernissart. Présidente . . . . 6 

Ville-Pofflmerœul. 
Daubresse . . . . 7 

Glorieuse . . . . 8 

Toute-Bonno . . . 9 , 
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Description des Couches à Houille Sèche 

à courte flamme ou Maigre. 

A . 

Conches exploitées an Charbonnage 

du Grand-Bouillon du Bois de Saùit-Ghislain. 

i . GRAND-BOUILLON. 

— Composition en d r o i t , au puits n.° i : 

Laie de charbon au toit . . . 0m,40 
Charbon sale 0",20à 0™,2D 
Laie de charbon 0»,2O 
Laie de charbon O^bO 

Terre 0">,03 à 0™,04 

Ouverture (otale . . t° \33 à 1-.39 

Le banc de terre au m u r est de dureté assez va r i ab le ; c'est 

dans ce banc que l'on pra t ique ordinai rement Je liavage ; lorsqu'il 

est troji dur , on have dans le lit de charbon sale. 

20 
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Le toit est r a r emen t b o n ; il est composé de schiste peu com­
p a c t e , quelquefois de filets alternatifs de charbon et de t e r r e ; il 
y a souvent une épaisseur de 2 mètres do ce ter ra in avant d 'a r r i ­
ver au toit solide. 

Mur t rès-bon. 
Ouvriers à veine : fr. 0 ,55 par m ' ; un ouvrier peut haver et 

détacher , en une j o u r n é e , 5 m 5 de couche. 
Le coupage des voies cos t resses , y compris l 'abattage de la 

couche , coûte fr. 3 ,00 le mèt re courant . 
En p l a t , le toit et le m u r sont b o n s , et la couche n'a que 1 m. 

de pu issance ; dans cette posi t ion, elle est assez régul ière . 
Lorsque le toit et le m u r sont bons , comme c'est le cas en plat , 

on obtient beaucoup de gailletles ; le charbon est alors pu r , assez 
du r , et devient le meil leur de ce charbonnage ; mais dans les 
d r o i t s , il est sale et friable et l 'on ne fait que des forges gaillct-
teuses. 

Celte couche dégage du gaz hydrogène carboné. 
Ce charbon convient très-bien pour la cuisson des br iques et de 

la chaux ; il est aussi assez recherché pour le chauffage des 
chaudières à vapeur . 

2 . QUATRE-PAUMES. 

Cette couche , en d r o i t , est en une seule laie de charbon de 
0 m , 6 0 d 'épa isseur ; il y a, mais r a r e m e n t , au m u r , un petit lit 
de havrie de 0 m , 0 2 à 0 m , 0 5 ; ordinai rement on pra t ique le havage 
dans le cha rbon . 

Toit et m u r bons. 
Ouvriers à veine : fr. 0 ,70 par m*. 
Le coupage des voies cost resses , compris l 'abattage de la 

couche , coûte fr. 3 ,80 le mèt re courant . 
Cette couche est assez gailletteuse ; son charbon est moins pur , 

plus noir et p lus pesant que celui de la couche Grand-Bouillon ; 
il contient aussi plus de pyri te et de carbonate de fer que ce 
dernier . 
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•3 . GRANDE - YELNE-L'ÉYÊQUE. 

— Composition en droit : 

Laie de charbon au toit . . . 0",30 
Havrie 0">,28 
Laie de charbon 0 m ,10 
Terre 0 m ,0a 
Laie de charbon O ^ S O 

Ouverture totale . . l m , 2 3 

Toit et mur bons . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,50 à 0,35 par m ' . 

Coupage des voies cos l resses , compris abattage de la couche, 

fr. 4,'10 le mè t re . 

Le charbon de cette couche est assez pur et gai l le t teux; il est 

d 'un débit plus avantageux que celui des autres couches lorsque 

celles-ci se présentent en dressant ; il est employé à la cuisson des 

b r i q u e s , de la c h a u x , pour le service des chaudières à v a p e u r , 

et il est assez recherché pour le chauffage domestique. 

4 . MOUTON. 

— Composition en d r o i t , au puits n.a 2 : 

Laie de charbon. . . , . . 0m ,90 
Havrie au mur 0 m ,03 

Ouverture totale . . 0»,93 

Toit et mur bons . 

Ouvriers à ve ine : fr. 0 ,60 pa r m ' . 
Cette couche est très-gailletteuse ; on obtient de 10 à 12 pour 

cent de gaillettcs et 12 à 15 pour cent de gailletteries ; en p l a t , 

elle donne du charbon plus dur et plus gailletteux que lorsqu 'e l le 

est en droit . 

Ce charbon n'est pas aussi maigre que celui des autres couches ; 

il p e u t , dans certains cas , être converti en coke et donner des 

produi ts d'assez bonne qua l i t é ; souvent il est assez collant pour 

être employé dans les feux de forges. 
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S. PETIT - MASSÉ. 

— Composition en plat , au puits n.° H, à la profondeur 
de 151">,30: 

Laie de charbon au toit. . . . 0",dQ 
Havrie u m ,07 
Laie de charbon 0 m ,09 
Terre et schiste 0 m ,60 
Laie de charbon 0 m ,20 

Ouverture totale . . l m , 2 6 

On n'exploite que les deux laies supérieures ; le banc de terre 
et schiste et la laie inférieure sont enlevés seulement pour le 
coupage des voies. 

Le charbon de cette couche est un peu plus gras que celui 
des autres couches. 
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B . 

Couches du Charbonnage de Blaton, à Bernissart. 

Les couches exploitées par les puils Négresse , Moulin et S . l c -
Barbe du Charbonnage de Blaton, se présentent en plateures 
inclinées de 8 à 4 3° vers l'est et dirigées à peu près du nord au 
s u d ; cette direction qui n'est pas la direction générale du bassin 
houi l ler , para i t changer lorsque l'on se porte vers le levant de la 
concession , ainsi qu'on a pu le reconnaî t re pa r les travaux pra­
tiqués par le puits S. l e -Barbe ( l e plus à l ' es t ) dans la couche 
Maréchale à la profondeur de 181 m è t r e s ; pa r un bouveau nord-
ouest par tan t de cette profondeur de 181 m è t r e s , on a recoupé 
la couche Maréchale à 50 mètres du p u i t s ; la galerie principale 
( costresse ) établie dans la couche au sud-ouest de ce bouveau, se 
dirige vers le, sud-ouest sur une longueur de 100 m è t r e s , puis 
marche directement au s u d ; la même coslresse au nord-est du 
bouveau, se dirige vers le nord-est sur une longueur de 4a mètres , 
e t , à ce p o i n t , elle change de direction et va vers l 'est. 

Les couches exploitées p a r les trois pui ts de ce cha rbonnage , 
se présentent avec une al lure assez r égu l i è re ; elles ne dégagent 
pas de gaz hydrogène carboné. 
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Voici les profondeurs auxquelles les principales couches de 
cette mine ont été recoupées par les trois puits ouverts dans la 
concession : 

NOMS D E S C O U C H E S . 

Profondeur à laquelle 
les couches 

sont recoupées par les puits. 

N É G H E S S B . M O Ü L T r f . S.'e-rURBE 

Les Trois-Sœurs. . . . 
M È T R E » . 

» 

M È T R E S . 

» 
M È T R E S . 

133 

» 168 

» 67 180 

72 102 ' 220 

92 126 233 

134 165 » 

160 194 

178 208 » 

U 2fi2 9 

La couche Toute-Bonne a été recoupée à 136 mètres du puits 
Négresse, par un nouveau dirigé vers le. Couchant et pratiqué à 
la profondeur de 184 mètres. 

Voici maintenant qu'elle est la composition de ces couchesr 

d. LES TROIS SOEURS. 

— Composition au puits S. l c-Barbe : 
Laie de charbon au toit. . . . 0 m ,S0 
Terre 0»\30 
Laie de charbon 0 m ,4l) 

Terre 0 , 4 0 

Laie de charbon 0 m ,30 

Ouverture totale. . . l m , 9 0 
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Cette couche ou plutôt ces trois couches , n'ont pas encore été 

exploitées à cette Mine ; leur charbon para î t être plus gras que 

celui des autres couches. 

2 . LES JUMELLES. 

— Composition au puits S."-Barbe : 

Laie de charbon au toit. . . . 0 m , 5 5 
Terre l m , 00 
Laie de charbon 0 m , 5 5 

Ouverture totale . . 2 m , t 0 

Toit assez b o n , m u r solide. 

On exploite les deux laies s imul tanément ; pour ce la , on com­

mence par détacher la laie supérieure sur une profondeur de 

5 m è t r e s , puis on enlève la laie inférieure en laissant en place 

le banc de t e r r e . 

Un ouvrier à veine peut dé t ache r , 4 m 1 de couche en une 

jou rnée . 

Cette couche ne donne presque pas de gaillettes ou de gaillette-

ries ; son charbon est de bonne quali té et convient assez bien pour 

l e chauffage des chaudières à Y a p e u r et des f o y e r s domest iques. 

3 . MARÉCHALE. 

La couche Maréchale est en une laie de O m , 50 de puissance 

sans terre au toit ni au mur ; on pra t ique le havage au m u r 

dans le charbon . 

Les ouvriers à v e i n e sont payés à la j o u r n é e ; ils gagnent envi­

ron fr. 2 ,30 à 2 ,40 par j o u r , et cette somme représente fr. 0 ,70 

environ pa r m ' de couche déhouillée ; un ouvrier peut détacher , 

en moyenne , 3,50 m ' e n un j o u r ; quelquefois , il va jusqu 'à 

4 m". Le prix de fr. 0 ,70 pa r m' est à peu près le même pour 

toutes les couches exploitées à ce cha rbonnage ; les ouvriers à 

veine doivent h a v e i y a b a t t r e le charbon, le bouter jusqu 'à la voie 

qui dessert la taille , et placer le boisage dans leur taille. 
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Le toit et le m u r sont formés de schiste généra lement tendre , 
divisé par des petites layettes de charbon de 0 m , 0 3 à 0 m , 0 8 de 
puissance; c'est dans cette roche que l'on pra t ique le coupage des 
•voies; on coupe au toit et au m u r ; on donne l m , 6 0 de hau teu r aux 
voies et l'on n 'at teint pas encore, au toit , les bancs de roche solide ; 
le terrain est donc mauva i s ; a u s s i , faut-il une grande quant i té 
de bois pour le m a i n t e n i r ; la p lupar t du temps, on est obligé 
d 'établir dans les tailles et même dans les voies , les bois vert icaux 
sur des petites planches, au t rement , ils ne ta rdera ient pas à péné­
t r e r dans le m u r sous la pression du ter ra in ; malgré cette précau­
t ion , le boisage est encore rapidement détér ioré ; après quelques 
mois , les montants des cadres , qui ont jusqu 'à 0 m , 2 0 de diamè­
t r e , sont entrés de 0 r a , 5 0 à O m ,60 dans le sol de la voie. 

Dans toutes les couches exploitées à ce charbonnage , le coupage 
des voies est opéré pa r des ouvriers coupeurs gagnant fr. 2 ,30 
p a r jour , aidés de jeunes ouvriers qui reçoivent chacun fr. 0,95' 
par j o u r ; le coupeur doit faire un mètre de voie dans sa jour ­
née ; il détache la roche , pose le boisage et établi t le chemin 
de fer ; les jeunes ouvriers (aides au nombre de deux pour un cou­
peur) amènent les matér iaux nécessaires et conduisent les te r res 
(déblais de coupage) dans les tailles. Les galeries sont ouvertes 
sur l m , 6 0 de hau teur et l m , 6 0 de l a r g e u r ; les cadres de boisage 
sont établis à un mètre de distance les uns des a u t r e s , ils sont 
composés de deux montants de 0 m , 1 8 à 0 I ] , ,20 de d iamèt re , sur les­
quels on placeun chapeau ; sur le chapeau et derr ière les montan ts , 
on dispose des bois de 0 m , 0 7 à 0 m , 0 8 de d iamètre pour main ten i r 
les pierres qui se détachent des parois . Les galeries ainsi boisées 
ne ta rdent cependant pas à d iminuer de sect ion; après trois se­
maines , les bois sont brisés et l'on doit les renouvele r ; on a cal­
culé que le boisage d'une galerie ouverte depuis plusieurs mois , 
devait encore être renouvelé ent ièrement deux fois dans les douze 
mois suivants. Quinze jours après que la galerie a été ouverte sur 
l m , 6 0 de cô té , la hauteur atteint à peine 1 mètre , les montan ts 
sont entrés dans le mur ou sont cassés ; e t , s'il y a de l'eau dans 
la voie, le m u r qui est formé de schiste plus ou moins s e c , s ' imbibe 
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faci lement, gonfle un peu et se laisse alors pénétrer sans peine ; 
dans ce c a s , on doit recouper la voie au bout de 3 à 6 j o u r s , car 
sa hau teur est beaucoup diminuée après ce temps , et n 'at teint 
pas i mètre ; dans ce recoupage, on retrouve les montants non br i ­
sés ni même p l i es , mais ils sont entrés de 0 m , 6 0 dans le te r ra in . 

Lorsque l'on pra t ique le premier recoupage de la vo ie , on 
établit des nouveaux cadres entre ceux qui ont été posés lors de 
l 'ouverture de la ga le r ie ; les montants se trouvent alors à Om,SO 
de distance les uns des a u t r e s . 

Le toit des couches exploitées à ce charbonnage étant assez mau­
v a i s , le boisage des tailles doit ê tre fait avec soin; en général , il 
se compose de pièces de bois dites rallonges, de 0™,08 à 0 m , 1 0 de 
d i a m è t r e , que l'on place contre le toit paral lè lement au front de 
la t a i l l e ; ces rallonges qui sont espacées de 1 mètre les unes des 
a u t r e s , sont supportées par des bois ronds dits bois de voies, de 
O m , 10 de d i a m è t r e , établis dans une position normale au m u r de 
la couche, et qui sont espacés de 0 m , 6 0 à O m , 80 ; enfin , la par t ie 
du toit comprise entre deux rallonges est encore garnie de bois de 
0" n,04 à 0 r a , 0 5 de d i a m è t r e , dont les extrémités s 'appuient su r 
deux rallonges consécutives et qui sont écartés de O r a ,lh' à 0 r a , 2 0 . 

Comme on le vo i t , la consommation en bois est assez grande à 
ce charbonnage ; aussi la dépense, de ce chef, es t -e l le , en moyenne, 
de fr. 0 ,10 par hectolitre de charbon ex t ra i t , e t , dans certains 
c a s , elle s'élève jusqu 'à fr. 0 ,18 ou fr. 0 ,20 par hectoli tre. 

La couche Maréchale est en général assez gai l let teuse; son char­
bon qui est un peu plus gras que celui fourni par les autres cou­
ches , convient assez bien pour la forge, et il para î t q u e , mélangé 
avec le charbon des autres couches , il donne de bons résultats 
pour le chauffage des chaudières à vapeur . 

4. FETITE-VELNE. 

Cette couche est en une laie de O m , 4a d 'épaisseur , sans terre 
au toit ni au m u r et sans havrie ; le toit et le mur paraissent 
être assez bons ; elle n'a pas encore été exploitée à ce charbonnage . 

2 7 
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S. LURONNE. 

— Composition aux trois puits : 

L a i e d e c h a r b o n a u to i t . 

H a v r i e 

L a i e d u m u r . . 

0™,50 

0™,05 

0» 10 

O u v e r t u r è to ta le 0">,65 

Quelquefois , la puissance dépasse 0 m , 7 0 . 

La laie du m u r fournit du charbon plus tendre que la laie du 
to i t ; on y pra t ique ord ina i rement le havage. 

Le toit est assez bon comparat ivement au toit des autres 
touches ; c ependan t , il faut encore une assez grande quant i té de 
bois pour le soutenir . Le m u r est mei l leur que celui de la couche 
Maréchale. 

Un ouvrier à veine peut détacher 5 m* de couche en une 
j o u r n é e , et faire le boisage de sa tail le. 

P o u r le coût de l 'abattage et du coupage des ga le r ies , voir 
le n.° 5 , couche Maréchale. 

Cette couche Luronne ne fournit pour ainsi dire que du menu 
cha rbon , qui est de quali té maigre , et qui convient pour la cuis­
son des briques et du calcaire destiné à être converti en c h a u x ; 
il est aussi employé pour le chauffage domest ique. 

P o u r la cuisson du ca lca i re , on compte qu'il faut environ 1 , 6 0 
hectoli tre de charbon pour obtenir \ mèt re cube de chaux. 

Ce charbon est le même que celui que l'on exploite à Vieux-
Condé, en F r a n c e ; il donne cependan t , lorsqu'on le b r û l e , un 
peu plus de flamme que ce dernier . 

6. PRÉSIDENTE. 

Voici la composition de cette couche : 

L a i e d e c h a r b o n a u t o i t . . . 

H a v r i e 

L a i e d e c h a r b o n 

0 m ,60 à0™,65 

0°>,03 

0» , i0 

O u v e r t u r e tota le 0 V 3 à 0-,78 
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Le toit et le m u r sont assez bons si on les compare à ceux de 

la couche Maréchale. 
La laie du mur donne du charbon plus friable et moins propre 

que la laie du toit ; on y prat ique le havage. 

Un ouvrier à veine peut détacher 3,50 m ' de couche en une 

journée et établir son boisage. 

P o u r le coût de l 'abattage et du coupage des voies , voir la 

couche n.° 3 , Maréchale. 

La couche Présidente r end en moyenne 25 pour eent de gail-

lettes et de gailletteries ( m é l a n g e ) , et 75 pour cent de fines y 
son charbon est de même quali té que celui de la couche Luronne 
et sert aux mêmes usages. (Voir cette dernière n.° 5 ) . 

7. DAUBRESSE. 

— Composition aux puits Négresse et Moulin : 

Laie d B charbon au toit. . . . 0,a,iO 
Laie de charbon O m , tO 

Ouverture totale. . . Qm,3Q 

La laie du m u r donne du mauvais c h a r b o n ; on l'enlève en 

pra t iquant le havage. 

Au to i t , il y a un banc de O m ,10 d'épaisseur de terre noirâtre 

mélangée de mauvais charbon , puis vient un terrain assez solide ; 

ce faux-toit est assez difficile à soutenir dans les tailles et l 'on 

doit é tabl ir le boisage avec soin. 

De toutes les couches exploitées à ce cha rbonnage , la couche 

Daubresse est celle qui exige le moins de dépense pour le boisage. 

Un ouvrier à veine peut détacher , en une j o u r n é e , 3,50 m° de 

couche . 

P o u r coût d'abattage et de coupage des galeries, voir le n.° 5, 

couche Maréchale. 

La couche Daubresse est celle qui donne les plus beaux pro­

d u i t s ; elle fournit en moyenne 30 à 35 pour cent de, mélange 

(gnillettcs et gailletteries) et 05 à 70 pour cent de fines. Son char­

bon est de la même qualité que celui de la couche Luronne et s e r t -

aux mêmes usages. 
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8. GLORIEUSE. 

— C o m p o s i t i o n a u p u i t s N é g r e s e : 

L a i e de b o n c h a r b o n a u to i t . . 0 m , S 5 

S i l l o n d e c h a r b o n 0 m , 1 0 

O u v e r t u r e to ta le . . 0 m , 6 3 

Au-dessus de la grosse l a i e , il y a un faux-toit t r è s - t end re , de 
0 m , 5 0 à 0 m , 4 0 d'épaisseur et qui est difficile à tenir en p l ace ; au 
m u r , il y a aussi un banc de te r re mélangée de cha rbon , dont 
l 'épaisseur est de 0 m , 2 0 à 0 m , 2 8 . Le te r ra in est donc très-mauvais, 
aussi la consommation en bois s'élève-t-elle souven t , dans cette 
couche, à fr. 0 ,18 par hectoli tre de charbon extrai t . 

On pra t ique le havage dans le sillon du m u r . 
Un ouvrier à veine peut détacher , en une j o u r n é e , 3 m* de 

couche et boiser sa tail le. 
Pour le coût de l 'abattage et du coupage des galeries , voir le 

n.° 3 , couche Maréchale. 
La couche Glorieuse rend en moyenne 20 à 25 pour cent de 

mélange (gaillettes et gailletteries) et 75 à 80 pour cent de fines. 
Son charbon est de la même quali té que celui de la couche Lu­
ronne. 

9 . TOUTE-BONNE. 

Voici la composition de cette couche : 

L a i e de c h a r b o n a u t o i t . . . . 0 , n , l O 

T e r r e 0-»,10 

H a v r i e . · 0 n , , 1 0 

L a i e d e c h a r b o n 0°>,50 

O u v e r t u r e t o t a l e . . . 0 m , 8 0 

Le toit et le m u r paraissent être assez bons . 
Cette couche n'a pas encore été exploitée à ce charbonnage. 
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5. Houi l le Maigre b r û l a n t sans flamme. 

Comme nous l'avons dit p récédemment , nous ne par lerons de 
cette qual i té de charbon que pour mémoi re , car elle n'est pas 
exploitée au Couchant de Mons ; il en existe cependant quelques 
couches qui occupent la par t ie inférieure du bassin houiller et que 
l'on désigne sous le nom de coureuses de gazon ou sent mai. 

La dénomination de coureuses de gazon leur est donnée parce 
qu'elles ont été exploitées jusqu' ici dans leur affleurement qui se 
fait à peu de distance sous le sol ; mais ce nom ne doit pas l eur 
être spécialement a p p l i q u é , parce que beaucoup d'autres couches 
qui donnent du charbon de-bonne qual i té , à par t i r d'une certaine 
profondeur sous la su r f ace , viennent également affleurer a u 
j o u r , et leur tète forme aussi des coureuses de gazon; les affleu­
rements des couches de charbon gras et maigre donnent , sur une 
certaine profondeur, ducha rbon ma ig reh rû l an t s ans flamme ; mais 
ce n 'est , pour ces couches, qu'un état exceptionnel et qui provient 
de ce que les eaux pluviales et les agents a tmosphériques ont p u 
exercer une action sur ce charbon par suite de sa proximité du sol. 

Le nom de sent mai ou sent mauvais, est donné à cette espèce 
de c h a r b o n , parce q u e , en b r û l a n t , il répand une odeur t rès -
désagréable. 

Jusqu'ici on n'a pu exploiter avec avantage ce charbon au Cou­
chant de Mons , parce qu'il est très - sulfureux ; on lui préfère 
toujours le charbon dit terre-houille que l'on extrait dans les envi­
rons de Charleroy. 

Caractères généraux. 

La houille maigre brûlant sans flamme, que l'on désigne à 
Charleroy sous le nom de terre-houille, téroidle, est très-friable, 
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et se présente presque toujours à l'état m e n u ; les morceaux peu 
volumineux que l'on obtient en petit n o m b r e , sont à surface onc­
tueuse au loucher. 

Vu en masse, ce charbon présente une couleur noire et un aspect 
t e r n e ; i les t t rès -mélangô d'argile et renferme beaucoup de sulfure 
de for ; il tâche facilement les doigts et contient beaucoup de petits 
morceaux dont les faces sont chargées d ' i r i sa t ions ; la pholéri te 
est aussi assez abondante dans les roches qui encaissent les cou­
ches dont ce charbon provient . 

Le bassin houil ler , aux environs deChar leroy, renferme plusieurs 
couches qui donnent cette espèce de houille; ces couches sont situées 
à une faible profondeur sous le sol et présentent une al lure assez 
i r régul iè re ; les frais d'exploitation sont cependant peu considéra­
bles , ce qui permet de livrer ce charbon à un prix assez modique. 

Manière dont cette houille se comporte au feu à fuir libre. 

Brûlée sur grilles , cette houil le se consume t rès - len tement , ne 
colle pas du t o u t , répand une odeur sul fureuse , s 'allume diffi­
cilement et développe peu de c h a l e u r ; les morceaux se rédui­
sent en petits fragments sous l'action de la chaleur . 

Manière dont elle se comporte au feu en vases clos. 

Soumise à la distillation en vases clos , cette houille ne donne 
que très-peu ou point de gaz. 

Carbonisée en g r a n d , les morceaux ne s 'agglutinent po in t , et le 
coke obtenu est f r i t te , pu lvé ru len t , sulfureux et n'est propre à 
aucun usage indust r ie l . 

Usages. 

Cette houille est avantageuse pour le chauffage des classes peu 
aisées de la société , parce qu'elle se vend à un prix assez modique 
et qu'elle brû le lentement ; mais comme elle répand une mauvaise 
odeur pendant sa combustion , il est convenable , pour remédier 
à cet inconvénient , de la brûler dans des poêles fermés. 
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Lorsqu'elle ne renferme pas beaucoup de pyrite do fer, cette 
houille est recherchée pour opérer la réduction de certains oxides 
métalliques par la chaleur et par un mélange de minerai avec le 
charbon qui constitue l'agent réducteur; ne collant que peu ou 
point, elle présente les conditions nécessaires pour la réussite 
de cette opération. 

NOTA. La position des pui t s don t il est fait m e n t i o n 

dans ce t r ava i l , se t r o u v e ind iquée s u r les 

CARTES DES CONCESSIONS HOUILLÈRES DU COUCHANT 

DE M O N S , DRESSÉES PAR PH. V A N D E R M A E L E N . 

Décembre 1854. 
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22 en descendant, au lieu 

7 II » 

13 » » 

16 » » 

1 » » 

21 » * 

17 » » 

1 en remontant, 

i » 

·• l'épidodendrons, tisez lépidoden-

drons. 

longueur, lisez largeur, 

et la quantité de coke, lises et la 

qualité de ce coke, 

aux chistes, lisez aux schistes, 

pholérilé, lisez pholérite. 

que Om,SQ, lisez que de 0 m ,50. 

cette couche, lisez cette houille. 

page 239, lisez page 159. 

page 239, lisez page 1S9. 
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